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PREMIER ARTICIE. 

Nos lecteurs n’ont sans doute pas oubli4 qu’en leur faisant connaitre 
le resultat des fouilles les plus recentes op4r£cs k Pompei *, je m’4- 
tais propos6 d’4tendre le mirae genre d’etudes aux autres parties du 
royaume de Naples qui avaient, dans oes derniers temps , fourni des 
d^couvertes importantes k )a Science. Capone est certainement celle de 
ces localites antiques qui, k raison de son iilustration historique, 
comme aussi sous le rapport des monuments de toute sorte qui sont 
sortis de son sein, marite d’exciter au plus haut degr£ Finter&t des 
antiquaires ; et c’est ce qui m’engage it consacrer un travail particulier 
k tout ce que j’ ai pu recueillir sur les lieux de renseignements relatifs 
aux derni&res fouilles de Capoue. Dans une visite que je fis, au mois 
doctobre de l’ann£e demi&re, & Santa Maria di Capua, tihanmante petite 
ville moderne qui occupe le site de Fancienne Capoue, pour y voir les 
collections de monuments antiques form4es par 1’habiie numismatiste 
napolitain, M. Gennaro Riccio 2 , j’eus Favantage de voir r4unis sous mes 
yeuxune foule d’objets, la plupart de texre cuite. tous trouves dans les 
tombeaux de Capoue. J’obtins, de plus, de la bont£ de cet antiquaire, 

1 Voy. Joum. det Savanls , fnWrier i85a, p. 65. — * Le nom de cet antiquaire 
est conuu de nos lecteurs, d’apr&s le comple que nous avons rendu, dans ce jour- 
nal, 1847 , a °ut, p- 4 g 4 suiv., et septeuibre, p. 549, suiv., de son travail nuuus- 
matique tur let monnaies de Luceria. 
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si vers£ dans la connaissancc des monuments de son pays, beaucoup 
d’eclaircissements sur ces decouvertes d'objets antiques et sur les tom- 
beaux ipemes qui les avaient fo urnis; en sorte que je puis dire que 
j*ai puis6 mes informations aux sources les plus dignes de confiance, 
en meme teiru>? que je me fais un devoir d’en rendre grace k M. Gen- 
naroRiccio. Je dirai dabord quelques mots de la viile elle meme de 
Capoue, consic!4r4e dans les principales £poques de son bistoire, aux- 
quelies semblent r^pondre les monuments quinousen restent. 

On sait assez que Capone fut une des villes les plus considerables et 
les plus importantes de fantiquit^, k ce point, quelle se crut capable 
de rivaliser, comme le dit Ciciron 1 , avec Corinthe* Carthage et Rome, 
les trois premi&res villes du monde, et que ce fut fambition d’enlever 
k Rome lempire de ITtalie qui devint la cause de sa perte, en la jetant 
dans le parti d’Annibal. On sait aussi que cette ville appartint successive- 
ment k des peuples divers, qui, vaincus les uns apr&s les autres par 
les d&ices du elimat et paria moliesse quils.produisaient, durent c^der 
la place k de nouveaux maitres. Trois p^riodes principales peuvent 
donc etre reconnues dans Thistoire de Capoue, k raison de cette suc- 
cession de peuples qui en obtinrent lempire : ce sont la periode 
Utrasque, la periode samnite ou cavnpaniehne et la periode romaine; 
et les timoignages de 1’ bistoire ont re^u, k cet 4gard, un commence- 
utent de confirmation de la part des monuments, puisquil en a kii 
d^courert qui r^pondent k ces trois grandes 6poques de fhistoire de 
Capoue . Msris II r&gue encore, sur quelques points dfe cette bistoire, une 
incertitude que la critique semble avoir plutftt cherch4 k produire 
quelle na r£ussi k la dissiper ; et Ton a cru pouvoir m£me icarter le fait 
de fexistence d’un eliment grec dans la civilisation dc Capoue , contre 
la foi des monuments , dont la plupart , appartenant notoirement k 
1’art grec, t^moignent ainsi dune origine grecque. II ne peut donc 
pas paraitre inutile, to&iic aprfcs les savants travaux des antiquaires 
napolitains du dernier siicle , les Camillo Pellegrini , les Mazochi et les 
Pratilli, tous Capouans de naissance, qui ont trouvi de dignes succes- 
seurs dans plusieurs 6crivains de notre si&cle, tels que Rucca 2 et sur- 
tout Daniele 3 , auxquels j'ajouterai ufrjeune savant allemand, J. J.Stein\ 
qui s’est occupa sp^cialement de fhistoire ancienne de Capoue , il ne 

1 Ciceron. De leg. agrar. in*Rull. II, xxxn. — * Capua vetere o sia descrizione di 
tatii i monumenti di Capua antica, di Giac. Rucca, Naptili, 1828, m-8°. — 3 Mo- 
nete antiche di Capua con alctne brievi ossercazioni; si aggiunge an Discorso dei culto 
prestato da’ Capuam aNumi lor tutelari, Napoij, 1802 , in* 8*. — 4 De Capum gentisque 
Campanorum Historia antiquissima; Vratislaviae, 1 888, in-8*. 


Digitized by 


Google 



I 

— 3 — 

peut, dia-je, paraifre inutile d’ examiner ie plus brifevemOnt qu’il nous 
sera possible ce point important de lelfemcnt grec de Capoue, qui se 
lie si fetroitement 4 la connaissance des monumenfs de cette ville. 

La traditio» qui attribuait la fondation de Capoue A une colonie 
fetrusque , qui se serait fetabKe e» cctte parde de la contrfee , occupfee 
alors par les Opique s ou Osgues, et nommfee depuis Campante, vers 
Fannie U"] arant la naissance de Rorhe, 6u environ 1 ’ari 800 avant notre 
fere, cette tradition , qui fetait celle de plusieurs historiens latins con- 
sultfes par Vellfeius Paterculus 1 , eontre fopinion du vieux Caton, de 
1 ’auteur des Origines, est aussi celle qui a fetfe suivie par la plupart des 
auteurs modernes,- entre lesquels je me bornerai 4 citer Micali 1 et 
K. Ott. Mulier 3 , dont le travail a servi de base 4 celui de Stein *. Pour 
mon compte, je ne crois pas qu’on puisse refuser son assentiment 4 
cette tradidon histerique, qui offre toutes les conditions de la certi- 
tude. «Tadmets donc avec une pleine confiance , et le fait de 1’occupation 
fetrusque, suivie de 1’fetablissement d’un empire fetrusque de doaze vities, 
dont Capoae fetait la principale, k 1'imitation de lamfetropole, ainsique 
1 atteste Strabon 5 , et la date de cet fetablissement, fixfee a l’an 47 avant 
la fondation de Rome, 800 avant notre fere. La tradidon, due & un 
Ciphalon ou Cdphalion , de Gergithe 8 , suivant laqueile la fondation de 
Rome et celle de Capoue auraient fetfe contemporaines 1 , rentre manifes- 
tement dans ce calcul*, et, bien qn’elle soit rattacbfee aux noms de 
personnages mjrthologiques, elle n’en parait pas moins digne de foi 
dans le fait principal. Je regarde aussi comme suffisamment fondfee la 
notion que nous devons 4 Tite-Live *, que la ville de Capoue, sous les 
J^trusques, se nommait Vulturnum, aussi bien que le fleuve, Vulturnus, 
sur les bords duquel elle fetait batie. Ces noms me paraissent (Fune 
forme fetrusque , dont fintroduction ne peut se rapporter ni 4 un autre 
peuple ni 4 une autre fepoque. Mais ou je ne puis continuer de suivre 

1 Veli. Patere. L I, c. vn. — * Stor. d. ant. popol. ilaL 1. 1 , p. 1 17, sg., et p. 375, 
sg. Le savant anteur avait tout 4 fait raison eontre moi, dans son observatiota, ibid. 
p. 280-1, 37), ed. Milan. Je le reconnais sans peine aujourd’hui. — 1 Die Etrutker, 
Einleit. IV, 1, 1. 1 , p. 1 66, ff. — 4 De Capua vetere, etc., p. 3 1 , suiv. — * Strab. 1 . V, 
p. a4a. — 4 Sur cet fecrivain, nomm 4 Cephahm, CSphalion et Cephaleeon , vOy. la 
dissertation de M. Lobeck, De morte Bacchi, p. i 5 , Lopinion des anciens criliques, 

S ii attribuaient 4 1'Alexandrin Hfegfesianax le Ihrre pnblife sons le nom de ce 
'phalon, Athen. 1. IX, p. 3q3, D, celte opinion est aussi celle des critiques mo- 
dernes, K. Ott. Mulier, die Etrutker, Einleit. IV, 111 , p. 173 ; et, bien qu’elle com- 
promette gravement le jugement de Deuys d' Halicarnasse, Antiq. Rom. I, lxxii, 
je ne fais pas de difficultfe de 1'admeitre pour mon propre compte. — ’ Dionys. 
Hal. Antiq. Rom. I, lxxii. — * Til. lav. IV, xxxvii. 
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T,ite-Live , cest sur ce qu’il ajoute, que le nom de Capua ne fut porte 
par la ville en question qui partir de lmvasion samnite de lan de 
f/X Rome 33a , et quii lui vint du chef de ces Samnites, Capys. Une tra- 
dition qui tend k attribuer une ipoque si recente au nom de Capua , 
en meme temps qui ecarter le fait d’une ancienne occupa tion grecque, 
me semble , sous ce double rapport , contraire i la viriti historique ; 
et, bien quelle ait iti soutenue par K. Ott. Mulier 1 , dont M. Stein 
a est fait encore ici fauxiliaire 2 , je crois devoirla combattre, en y oppo- 
sant les timoignages historiques qui la repoussent, et qui trouvent 
dans lensemble des monuments de Capoae un appui dont on na pas 
tenu compte. 

S*ilest unechose quiparaisse bien certaine, cest que, dis les temps 
les plus anciens, le pays des Ausones, des Opiqaes ou des Osques, la Cam- 
pam* des si&cles postirieurs , re^ut un iliment de population grecque, 
disigni par les auteurs grecs, tantot sous le nom de Pdlasges, tantot 
sous celui de Tyrrhdniens . Plusieurs des villes les plus cil&bres de cette 
conlrie sont mentionnies comme ayant dii leur origine i ces colons 
grecs 3 ; et, dans le nombre , je puis citer Herculanam et Pompei, qui 
eurent pour fondateurs, au timoignage expris de Strabon 4 , des 
Tyrrhiniens et des Pilasges. Cette meme rigion du Samus , ou existirent 
les deux villes que je viens de citer, re^ut une colonie des Peiasges du 
Peloponnese, au temoignage d*un autre auteur grec, Conon, citi par 
Servius 5 ; ce qui revient i la tradition de Slrabon. Une autre ville de 
laCampanie, peu iloignie de Capoae, Abella, est connue pour avoir 
eu une origine grecque 6 En nous rapprochant du Liris, et par consi- 
quent du territoire de Capoae, nous trouvons, i lembouchure meme de 
ce fleuve, une ville de Sinuessa, qui eut aussi des Grecs pour premiers 
habitants, au timoignage de Tite-Live 7 et de Pline 8 . Enfin, Denys 
d’Halicarnasse affirme , en termes giniraux 9 , que 1 es Pilasges occupirent 
la plus grande portion du pays appeli depuis Campanie; et, comme la 
maniire dont il le disigne sapplique particuliirement au territoire de 
Capoae, il me parait impossible de ne pas comprendre Capoae au 

1 Die Etrusker, EinleiL IV, m, t. I, p. 172, suiv. — 1 De Capua vetere, etc., 

f . 34* suiv. — 3 Voy. mon Hist . des colon . g recq. 1. 1, p. 2 35, suiv. — 4 Strab. 

V, p. 247. A. Theophraste paHe encore des Tyrthiniens a Herculanum, Hist. Piant. 
IX , xvi, 6 ; et ce temoignage doit s’entendre des habitants grecs primitifs, et non 
pas des Etrusques, comme 6lant encore mailres de cefte ville, en fan de Rome 44o, 
ainsi que le pensait K. Ott. Mulier, die Etrusker, Einleit . IV, v, t. I,p. 179, 48). — 
3 Conon apud Serv. ad Virgil. /En. VIII, 738. — # Virgil. JEn. VII, 740; oerv. 
adh.l. — 7 Tit. Liv. 1. X, c. xxi. — 3 Plin. 1. III, c. v. — 3 Dionys. Hal. Antiq. 
Rom. 1. 1, c. xxi. 
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nombre des villes pelasgufues ou grecques de ia Campanie. Telleest, en 
effet, Tinduction que tire de 1'ensemble de ces temoignages le critique 
le pios difficile , et certaincment l’un des plus versas dans la connais- 
sance de 1’histoire de 1’ancienne Italia , Niebuhr 1 , qui admet le fait de 
1'occupation de la Campanie par un peuple dextraction grecque , avant 
l’4poque de 1’^lablissement dies colonies helleniques ; et j’avoue que je 
regarde comme tout 4 fait bistorique cette notion , qui se justifie par 
l’ensemble des monuments, tous de style grec, sortis du sol de la Cam- 
panie. 

C’est i cette notion , qui ne dut pas rester etrangire aux Romains , ii 
partir des temps ou iis intervinrent dans les aifaires de la Campanie, 
appeles par Capoue elle-meme, dabord leur allide , puis leur sujette, 
dedititia 2 , c’est, dis-je, 4 cette notion que je rapporte la tradition de la 
fondation de Capoae, due 4 un Troyen Capys , parent d’fin4e. Cette 
tradition , oii 1’orgueil national des habitants de Capoue trouvait 4 se sa- 
tisfaire , en meme temps quelle flattait la vanite des Romains , doit avoir 
aequis tout son credit dans les premiers temps de 1’alb'ance de Capoae 
aveq Rome, au plus tard, vers l’an de Rome k >5. Elie se fondaitnatu- bb 
rellement sur le fait de l’414ment grec, qui, 4 partir des si4cles les plus 
reculas, s’etait mele 4 la population osque de Capoue; et elle eut un 
edat dont nous pouvons juger dapr&s les temoignages qui nous l’ont 
transmise. C’est celle qui fut c4iebr4e , 4 l’envi les uns des autres , par 
les poetes romains, par Virgile 5 , par Ovide 4 , par Stace 5 , par Sibus 
Italicus 6 ; c’est celle qui fut suivie par les annabstes romains quavait en 
vue Denys d’Habcarnasse 7 , et du nombre desquels devait 4tre le 
Ccelius cit4 par Servius 8 . Mais elle remontait plus haut dans 1’antiquite 
grecque, puisque 1’ancien Hecatee de Milet avait connu le Troyen 
Capys comme fondateur de Capoue 9 . Ce temoignage , anterieur de pr4s 
d’un si4cle 4 1’occupation de Capoae par les Samnites, contrariait trop 
sensiblement le syst4me des critiques modernes qui adoptaient la ver- 
sion de Tite-Live, pour tjuils ne cberchassent pas 4 1'ecarter. Aussi 
a-t-on pretendu, d’une part, que le bvre d’Hecatee avait 4t4 interpole 
dans 1’antiquite 10 ; de 1’autre, que la mention du nom de Capoae, it la 
place de celui de Valtarnam, qui devait figurer dans le texte d’Hecatee, 

1 Rdm. Getchicht. 1. 1, p. 46-47« et 74 - 76 . — *Tit. Liv. VII, xxxi-xxxn. — ’ Virgil. 
jfin. X, i45. — ' Ovid. Metam. I. XIV, v. 6i3-6i4; Fait. 1. IV, v. 34 et 45. — 

‘Stat. Sylv. III, 5, 77 . — * Sil. Pun. XI, 179 . — 7 Antiq. Rom. I, lxxiii. — ‘Ccelius 
apud Serv. ad Virg. JEn. X, i45. — ' Ilecat. apud Stepban. Byx. v. K«brva; cf. He- 
cat. Fragm. 37 , p. 48, ed. Klauscn. — 15 K. Ott. Mulier, die Etrasher, Einleit. IV, 
ni, 1 . 1 , p. 173 * 174 , 3o). 
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avait 4te substitute par le compiiateur k qui uous devons ce passage '. 
Mais ce sont it des suppositions arbitra ires , ou i’on ne doit voir que 
Tabus de la critique plutot que son Itgitime empioi. Le nom grec de 
Capoue, Karrvv, se trouve aussi dans un passage de Denys d’Halicar- 
nasse *, pour une circonstance de fhistoire de cette ville qui appartient 
y-f/t a l’an de Rome a6a , prteistment lage dHecatte; et, comme ce ttmoi- 
gnage netait pas moins directement contraire au rteit de Tite-Live, il 
a faUu chercber aussi k 1’tluder, en soutenant que Denys d Halicarnasse 
avait nomme Capoue par anticipation , prochronistisch; cest ce qu’a fatt 
K. Ott. Mulier 9 . Mais, je le rtp&te, tous ces efforts de la critique ont 
ett en pure perte. II reste aequis que le nom grec de Capone, Kmnfo, 
etait connu par des ttmoignages historiques qui se rapportent au milieu 
du m* si&cle de Rome, prts d’un si&cle avant 1’tpoque oii Tite-Live, - 
trompt par les auteurs qui lui servaient de guide, croyait que ce nom, 
doriginc osque , avait ttt impost k la ville ttrusque par le chef des 
Samnites, Capys. Aussi le ttmoignage d’Htcat£e a-t-il ttt admis 
avec toute sa valeur par l’nn des hommes de notre 4ge qui ont fait des 
traditions italiques 1’ttude la plus approfondie, par Kiausen 4 ; et, quant 
k moi , je ne fais aucune dilficultt d’y ajouter toute la foi quii comporte. 
Mais j’ai, de plus, pour soutenir le (ait d’une origine grecque de Capone, 
rapportte au nom d’un chef troyen Capys, un ttmoignage dont il n’a ttt 
fait usage ni par K. Ott. Mulier, ni par Stein , ni par aucun des critiques 
qui se sont prononcts pour 1’tpoque recente du nom de Capoue, dtrivt 
du Samnite Capys; et ce temoignage nous fait connaitre un trait si 
curieux d’archtologie grecque, relatif k Capoue, que l’on me saura gre 
de le rappeler ici 5 . 

Lorsque , peu de temps avant la mort de Jules Ctsar, une nouvelle 
colonie romaine fut 6 tabi i e k Capoae, pour renforcer celle qui y avait 
6tt dtji envoyte du temps de Sylla, les nouveaux travaux de cons- 
truction que ntcessitait cet ttablissement amentrent la decouverte et 
la d^molition de beaucoup de tombeaux de la ville antique. Obr, ces 
tombeaux oflraient 4 la curiosit£ des colons romains des vases dan- 
cienne fabrujue grecque, que l*on recberchait avidement; et, parmi les 
monuments qui furent fouilies k cette occasion se trouva le tombeau 
de Capys , du fondateur de la ville , ou l’on decouvrit une table de bronze , 
avec une inscription grecque, gravee en caractires grecs. G’est Su&one 

1 J. J. Slein, d» Captui vetere, «tc., p. 4o, 47 ). — * Antiq. Rom. VII, x. — 

1 Die Etrusker, Einleit. IV, 111 , 1. 1, p. 173, a4). — * JEneat and die Pernim, t. II, 
p. 1 1 1 4 1 a344 , c). — * J tvtit eu a6ja 1'occMion de le citer dans mon Histoire dts 
colonus grecques, t. II, p. 358. 
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qui rapporte ce fait, si interessant i tous egards, dans les termes que je 
crois devoir rapportcr textuellement 1 : Paacos ante menses, cam in colonia 
Captui deducti lege Julia coloni, ad exstruendas villas sepulcra vetustissima 
disjicerent, idque eo studiosius facerent, quod aliquantum vasculorum operis 
antiqui scrutantes reperiebant, tabula senea in monumento in quo dicebatur 
Capys, conditor Cupwe,sepultus, inventa est, conscripta litteris verbisque 
grecis. 

Arritons-nous un instant sur ce texte important, pour en diduire 
toutes les notions historiques et archiologiques quii renferme. Le 
fait qu' en batissant les habitations de la colonie romaine, on dicouvrit 
beaucoup dane iens tombeaax, est absolument le meme qui vient de se 
reproduire de nos jours, par ia construction du chemin de fer de Naples 
& Caser te. Ce chemin , qui traverse, k la station de Santa Maria, le site de 
1'ancienne Capoue, a fait dicouvrir un millier de tombeaux antiques, 
et dans la plupart de ces tombeaux, on a recueilli des vases peints, 
d’ancie n style grec, sans compter une foule d’autres objets d'an liqui ti. 
Ces vases peints sont donc bien certainement ce que Suitone disigne par 
les mots aliquantum vasculorum operis antiqui, et non pas des vases de 
bronze, pour lesquels 1’auteur latin n’etit sans doufe pas employi le mot 
vascula. En second lieu, il existait k Capoue un monument hiroique, 
auquel ia tradition locale appliquait le nom du fondateur mytholo- 
gique de ia ville, du Troyen Capys; et, dapr&s cette tradition, le per- 
sonnage en question aurait Grec, comme la colonie dont il avait itd 
le chef, puisqu'on trouva dans son tOmbeau une table de bronze avec 
une inscriplion grecque, consue en caractires grecs. Je m'en tiens il ces 
faits, qui constatent de la maniire la plus authentique, k mon avis, 
fopinion qui rlgnait 4 Capoue sur 1’origine grecque de cette ville , & 
1’appui de laquelle diposent les monuments aequis de nos jours & la 
Science, aussi bien que ceux qui apparurent du temps de Jules Cisar: 
et j’ajoute que ce nom est essentiellement grec : on le trouve dans la 
mythologie grecque, pareillement lii k 1’histoire d’une famille troyenne , 
et donni au pire d‘ Anchise 3 ; c’est le mime nom qui a produit celui 
d’une ville ancienne de 1’Arcadie , Kaphyee, Kafoat ou K atyvtal* , et qui 
se rattache , . par sa racine , k toute une famille de noms grecs , Ka- 
phisos, Kaphisias, Kaphision 4 ; d’ou risulte fitymologie du nom de Ca- 

1 Suelon. in Jal. Cessor. $ lxxxi. — * Apollodor. III, xii, 3 ; Homer. Iliad. XX, 
»39. — * PauSan. VIlI.xxiu, 3 ; Polyb. IV, xi, i 3 ; Strab. 1 . XIII, p. 608. — 4 Le» 
noms de XAtjHAS (sic), Mionnet, SupplSment, 1. 1 , p. 335 , n* 3 oa, et de XAdOAINI. 
Pinder, Numism. antiq. ined. tab. I, 11* 9. p. 37, qui se lisent sur les midailles de 
Naples, semblenl bien se rapporter i la mime famille, et, par coosiquent, venir a 
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pone, certainement la plus plausible de toutes, au lieu de celles que les 
grammairiens latins cheiyhaient k tirer de l’£trusque, de 1’osque ou du 
latin 1 , et de celle que Tite-Live 2 et Varron 5 eux-mSmes d£rivaient : 
a campestri agro. * 

La r£alit£ historique de la tradition qui attribuait k un Troyen Capys 
la fondation de Capoue, et qui se rattachait au souvenir d’une emigration 
grecque des temps p£lasgiques , se trouve, d’ailleurs, confirmee par la 
numismatique meme de Capoae , dont une des m&lailles offre 4 , pour 
type principal, la tite d'an hdros, coifKe dune tiare phrygienne 5 , qui ne 
peut ctre que le Troyen Capys, ainsi que 1’avait pr^sum4 dabord le sa- 
vant numismatiste italien, M. Fabb4 Gavedoni 6 , et que je le montrerai 
dans larticle ou je m’occuperai de la numismatique de Capoae. Cest 
d*un casque, imit£ de cette tiare phrygienne, qu*est coiflfee la t&te de la 
diesse Rome, type dune m£daiHe campanienne d argent 7 , que je crois , 
avec tous les antiquaires, frapp^e h Capoue; et, sur cette m£daille aussi, 
il nest pas douteux qu*un pareil trait de costume asiatique ne fasse 
allusion k la tradition, alors si g£n£rale et si populaire, de 1’origine 
troyenne de Rome. Tout s’accorde donc, les temoignages et les monu- 
ments, dans le sens de la tradition qui tend k £tablir dans 1’histoire 
de Capoue une premi&re 4poque, n£glig£e par lous les historicns, oii 
des colons grecs, mel^s aux Osques, qui &aient les babitants primitifs 
de la Gampanie et qui formarent toujours le fond de la population de 
Capoue , apportarent les germes de la civilisation grecque. Ces premiers 
61£ments d’une culture grecque ne purent que recevoir un grand d^ve- 
loppement par le voisinage des colonies helteniques, qui, k partir du 
xii* siicle avant notre £re, occuparent la plus grande portion de la 
Gampanie, et, en particulier, de Cumes , la plus ancienne de ces villes 
hell£niques 8 > qui fut fond^e vers Tan 1 1 3g Q dans» une localit^ yoisine 
de Capoue, et qui, engag^e k plusieurs reprises dans une lutte de ter- 
ritoire et de puissance avec Capoue, finit par entretenir avec cette ville 
les relations de voisinage et de commerce les plus intimes. Les babitants 

fappui de la m£me 6tymologie , quoiqu iis soient ferita par un X au lieu d’un K. — 
1 oerv. ad Virgil. JEn. X, i 45 ; Isidor. Orig. XV, i; cf. Strab. 1 . V, p. 24 fa. — * Tit. 
Liv. IV, xxxvii. — * Varro apad Serv. ad Virgil. JEn. X, i 45 . — \Carefl. Ntm. Ital . 
veter, tab. lxix, n° i 4 * — 6 Voy. sur cette pi&cedu costume asiatique, les 4claircisse- 
menls qui ont£t£ donn£s, dans un de nos prdc 4 dents artides, Kvrier i 85 a,p. 72-73, 
2). — 1 Spicileg. numismat. p. i 4 » v. Capua; voy. Ballet. archeol. Napolet. t. I, p 72 . 
— 7 VMs grave dei Mas. Kircher. cl. 1 , tav. xii A , 1/$. Voy. ibid. tav. iv, 1 . — 8 Strab. 
1 . V, p. 242. — 8 Hist. des Colon, grecq. t. III, p. 109-110. Je ne vois pas de rai- 
sons pour ne pas admetire les temoignages historiques qui donnent coite date, qui 
me parait avoir itd vainement mise en question par Niebuhr. 
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des deux villes btaient libs par les rapports de fhospitaiitb , qui devaient 
faire de Capoae, originairement grecque, une~vHle hellbnique , presque 
comme Cames. Nous en avons la preuve pour 1’bpoque der la domina- 
tion d’ Aristodeme , de 1’ft de Rome a3o 4 i’an a5o, oii les habitants 
de Cames qui ne voulaient pas se soumettre a ce gOuvernement tyran- 
nique s’btaient retirbs 4 Capoae, ainsi que nous le lisons dans Denys 
d*H alicam asse 1 : iZvSiarpfGovTes iv KAITT^I Kvpalav <pvydSes ; et ce furent 
ces exiles de Cames, vivant 4 Capoae, qui pret&rent le concours le plus 
bnergique'4 leure compatriotes, lorsqu’il s’agit de dbtrnire cette ty- 
rannie d’Aristodbme. Ainsi s’explique 4 fa fois, par lefait d’une origine 
grecque et par le commerce de la ville hellbnique de Cames , le carac- 
tbre grec que prfeente la civilisation de Capoae, dans tous les monu- 
ments qui nous en restent. Tout parait avoir bte grec 4 Capoae, la re- 
ligion colnme tout le reste. Capoae doit avoir btb le sibgp principal de 
ce culte diony siaque, dont 1’introduction 4 Rome, suivie de dbsordfes 
de toute espbce , donna lieu 4 ce cblbbre dbcret du sbnat romain qui , 
er/Tan de Rome 568, abolit les Bacchanales dans toute 1’Italie s . En 
tout cd$, ce sont des dieux grecs, Zeas, Hira, Arliitiis, Apollon, Her- 
mis', Hirdclis, J^ychi, Aphrodite, AthinS, Castor et Pollax, Aris, Posidon , 
Dimiter, qui eurent des temples 4 Capoae; ce sont les memes divinitas 
qui fournirent les types des mbdailles de Capoae, frappees, sous la 
domiiiation samnite, avec une. legende osque; el ce sont enfin des arts 
grecs que l’on rpconnait dans tout ce que nous avons recueilli de mo- 
numents de la civilisation de Capoae, avec une sorte de rudesse qui 
tient 4 l’influence’ de 1’blbment osque, toujours prbdominant dans la 
population de Capoae. La domination blrusque, qui s’y maintint durant 
plus de trois sibdes, ne nous a fourni presque aucun tbmoignage de son 
existence , sans doute parce que son influence morale avait btb presque 
tout entibre absorbbe, 4 la fois, par la population osque et par la civi- 
lisation hellbnique. Le nom btrusque de Capoae, Valtamam, n’a laissb 
quune bien faibie trace dans 14 memoire des peuples , puisqu’il ne se 
Iit que dans Tite-Live ; et le souvfenir des ^trusques 4 Capoae parait 


fl H ' 


18 


1 Antiq. Rom. 1. VII, C x. — * Tite-Live nous a conservi, 1. XXXIX, c. vm- 
xvn, tous les cUtails de cette affaire; et l’on sait qu'un des exemplaires de ce dbcret, 
gravb sur une table de bronze , fut trouvb , au commrncement du, siecle dernier, 
pres de Bari; dans la Pouille. Ce document, si important a tous bgards, sc con> 
serve dans la bibliotbbque imperiale de Vienne, et ii a btb publib par un antiquaire 
■apolitain, CorelU, qui prit le nom de Matthaeus TEgyptius, SCtum de Bacchana- 
libas, S. cerem tabula Mas. Ceesar. Vindobon. Explicatio; Neapol. 1739 , fol. Voy. Sax 
Onomastio. 1 . 1 , p. ia3, sq. 
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avoir 4t£ si- compl&ement annanti dans l’antiquit£ menae ,'qu J un des 
plus grands critiques de notre age, qui se plaisait 4 porter le regard le 
plus p^n^trant dans les origines des anciens peuple^, Niebuhr, a cru 
pouvoir r^voquer en doute le fait de la domination £trusque 4 Capone 
et dans la Campanie. _ . 

Mais le savant historien d4 Ronae se troympait & cet 4gard. II ne me 
paralt pas possible de refuser la creante a des t4moignages aussi formels 
que ceux des historiens latins 1 , qui rapportaient 4 lan^avant la fon- 
dation de Rome 1’invasion des ^trusques dans la Campanie ^t l’eta- 
blissement qu’ils y formarent 'dliu em pire 4trusque , compos^ de donze 
vities, 41a tete desquelles 4tait Capone. Cette grave notion historique a pa- 
reillement un garant s^rieux dans Strabon *, qui appelle ici les Etrasqaes 
du noni de Tyrrhdniens , en faisant allusion 4 une ^tyYnologie du nom 
de Capoue, rapport^e ait mot latin caput, qui §e r4fute delle-roeme , 
fhais qui altes te le fait de la conf<4d4ration des doaze vities, conformfc 4 
1’usage de la m&ropole. L’eropire des £tru$ques dan? la Campanie est 
aussi affirme par Polybe 3 , ‘de meme que la fondation de Capoue due 
aux ]&trusques, par Pomponiu§ M41a ‘.XHet empire campanien des fitrus- 
ques fut connu de bonne heure des Grecs, et il en resta glus d%ne frace 
dans leur litterature: tlmoin la notion du lac Averne, situ^ dans la 
Tyrrhinie, qui se trouve dans un vers de SopUocle 5 , et celle de Dictear- 
chia, la meme que Puteoli, appelee ville de la Tyrrhinie par Pausanias °. 
Je in’abstiens de rapporter d’autres exemples pareils, rassembl^s.par 
K. Ott. Mulier 7 ; mais je ne voudrais pas citer Solin 3 pour garartt de 
1’origine ^trusque de Nola, sur la foi d’un texte oii l’on lisait : « Nola a 
«Tyriis, » oii Juste-Lipse corrigeait a Tyrrhenis, correction admise par 
Niebuhr 9 , mais trop arbitraire pour mariter la confiance» Ce t^moignage' 
n'a dailleurs aucune importance, en pr4sence de ceux qui attestent que 
les ^trusques fondfcrent dans la Campanie un empire dont Capoue 
devint la capitale. Tai dcj4 dit que, sousla domination Utrasque, cette 
ville sappela Vulturnam*, d’un nom 'tird de la langue des nouveaux 


1 Apud Veli. Patercul. I, vn. Cf. K. Ou. Mulier, die Etnuk. Einl. IV, i v t. I, 
p. 168. — * Strab. 1 . V, p. a 4 a : A «blexa isdXets iyxaflotxlacaflas (T vppqvois) 
rrjv oJov xe<puXr)v dvopiaqi Kaititw. — a Polyb. II, xvii, i. — * Pomp. Mei. II, iv: 
Capua a Tuscis... condita. — * Sophocl. in Bekker. Anecdot. t. I, p. 4 i 3 - 4 i 4 - — 
* Pausan. IV, jtXxv, 6; VIII, vii, 3 . — 1 L. I. p. 167-171. — ' Solin. 11 , xvi. — 
' Rom. Gtschicht. I, 74. R. Ott. Mulier convient, die Elrusk. Eigleit. IV, 1, t. I, 

I ). 166, a ) , qu'on pourrait tout aussi bien corriger a Styriis, nom d'un peuplc de 
'Eub6e; cest la correction que j’avais propos 4 e moi-m&me, Hisl. des colon, tjrecq. 
t. III, p. 119, sans que le docte auteur aes Etrasques s'en fut souvenu. 
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maitres. Cette notion, due 4 Tiie-Live, comme nous le savons ddj4 l , 
n'a rien que de conforme a Vusage des Etrusques ; et nous en avons un 
exemple tout pareil dans ia ville d' Agylla, d’origine pdlasgique comme - 
Capone, dont les Etrusques, en s’y ^tablissant, chang&rent le nom grec 
en celui de Care, que porta toujours depuis la ville 4trusque. Lorsque, 
plus tard, les Samnites s’em pararent de Capone sur les des 9 endants de- 
gdner^s des Etrusques, en l’an de Rome 33a, iis r&ablirent, k la 
place du nom Utrasque de Vulturnam, l’ancien nom grec de Kami»?, 
qui n’avait jamais cess4 d’6tre en usage, meme sous la domination 
dtrusque, ainsi que le prouvent les t£moignages d’H£cat4e et de Denys 
d’Halicarnasse, cites plus haut; c’est encore 14 un proc6d£ tr&s-naturel et 
tr&s-vraisemblable; et c’est 4 cela que se r^duit pour moi le t^moi- 
gnage de Tite-Live. 

II existe, d’ailleurs, des preuves mat^rielles du sdjour des Etrusques 
dans la Campanie , qui viennent k 1'appui des t^moignages historiques : 
ce sont des denomina tions locales, communes & la Campanie et 4 l’E- 
trurie, qui ont 4t4 rassembl4es par M. Stein 8 , et auxquelles j’en ajou- 
terai une qui paraitra sansdoute curieuse, le nom Tifata, que portait la 
montagne si c4i£bre voisine de Capone, et qui est aussi celui d’une 
curie latine *. Niebubr opposait k cette tradition une difficult£ dont il 
s’exag6rait beaucoup la valeur : c’est qu’on n’a pas recueilli dinscriptions 
etrusques dans la Campanie 4 . Mais on ne posside pas non plus d’ins- 
criptions Etrusques provenant du site de plusieurs des vilies les plus 
importantes de retrarie meme, notamment de Vdies : est-ce & dire que 
VSies ne fut pas une des douze vilies de 1’^trurie? Mais, 4 d^faut d’ins- 
criptions Etrusques, les d^couvertes op^r^es sur le sol de Capone ont 
produit un autre eliment de civilisation 4trusque , qui aurait dft 6tre 
d^j4 connu de Niebubr; ce sont des noms de familles Etrusques qui se 
lisent, sous la forme latine, dans des inscriptions romaines de Capone. 
Je citerai particuli4rement cetix de Felsinius 5 , de Velleius 6 , de Lartius 7 , 
de Macenas 8 , de Volumnius 9 , qui se rapportent manifestement k des fa- 

1 Tit. Liv. IV, xxxvii. Voy. plus haut, p. 3, 8 ). — * De Capua, veter. etc., p. 35. — 
s Fest. v. Tifata, p. i56, ed. Lindeman. — ‘ Rom. Geschicht.l ,77. — 'Mommsen, 
Inscript. latin. regn. Neapol. n° 36aa,p. 191 . — ' Idem, ibid. n° 3636. — ’ Idem, 
ibid. n° 3633. — * Idem, ibid. n* 3761 . — * Ce nom, qui reproduit, sous la forme 
latine, le nom 6trusque Velimnas, d’une famille consid6rable de Perusia, dont l’hy- 
pog6e a 4t6d4couverten i84o, Vermiglioli, 11 sepolcro dei Volunni scoperto in Perugia, 
Perugia, i84o, in-4°, s’est rencontrd sur une brique tumulaire provenant d'anciens 
tombeaux de Capone, et il a 4t6 publi4 par Pratilli, Via Appia, p. 3i5. A la si- 
rit4, cette inscription, comme toutes celles qui n’ont 4t4 donn&s que par Pratilli, 
a ili retranch£e par M. Mommsen de son Recueil des inscriptions latines du royaume 

a. 


If-t *■ 
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milies c&febres de ftitrurie. M. Stein 1 a essayd de combaftre cet argu- 
ment de Niebuhr en pr4sentant, k defaut (Tinscriptions , les monu- 
ments dart, et particuli&rement les vases qui se fabriquaient k Capone , 
comme la preuve de 1’influence 4trusque. Mais le jeune critique a 
commis ik plus d une erreur que je dois relever. S’il sagit des vases d'an - 
cienne fabriqae, vascula operis antiqui , comme dit Suitone, tous ceux 
de ces vases qui sont sortis en plus grandnombre de nos jours des tom- 
beaux de Capone , comme de ceux de Nola, sont grecs, par le sujet, par 
le style, par les inscriptions et par toutes les conditions de la fabrique; 
iis nappartiennent pas & lart £trusque : iis ne peuvent donc pas servir de 
preuves dune influence Utrasque. Les vases dont il est question dans - 
Suitone n’dtaient point des vases de bronze , vasa eenea, comme f a prd- 
sum4 notre auteur, k 1’exempledp K. Ott. Mulier 2 , son guide habituel, 
mais bien des vases peints, ainsrque je fai montx4 plus haut, et ce ne* 
taient point des monuments de la toreutiqu^ Utrasque , mais bien des 
produits de la c^ramographie grecque. Quant aux vases d’usage domes- 
tique, qui semployaient dans le si&cle d*Auguste, et qui sont d&ignes 
dans Horaee paries mots campana supellex 3 , trulla campana \ c^taient des 
ceuvres dun art qui navait plus rien de commun avec l’antiquit4 etrus- 
que; c'dtaient des vases, dune poterie rouge ou noire, orn^s de figures 
en relief, tels que ceux qui se fabriquaient k Arretium, ville ^trusque d*o- 
rigine, mais devenue cit£ romaine; et depareils monuments de la c&ra- 
mographie dtrusque ou campanienne , du si&cle d’ Auguste, n^taient plus 
grecs ni 4trusques, mais purement romains , par le gofit et par le style. 

La r^futation que M. Stein opposait au syst&me de Niebuhr 4tait donc 
tout k fait insuffisante; mais ce systfeme nen valait pas mieux pou : cela; 
et c’est ce qui est r£sult4 avec toute certitude du fait des derni&res 
fouilles de Capoue, qui ont produit plus dun monument de la pure anti- 
quile £trusque. Xaurai lieu de faire connaitre ces monuments dans un 
de mes prochains articles, et j ajouterai ainsi une preuve de fait k toutes 
ceiles que nous poss&lions par fhistoire , du s£jour des ^trusques dans 
la Gampanie. 

La periode samnite de Capoue est encore mieux attest^e, sil est 
possible, que la periode 4trusque, sans avoir laissd k Capoue m£me 
plus de traces de son existence; car on ne poss&lait pas , jusquici, d’ins- 

de Naples ; mais je trouve trop s 4 v&re et trop absolue la r&gle de critique que seat 
imposte M. Mommsen, et je crois pouvoir regarder comme authen lique le nom 
6trusque de Volumnius, foumi par une inscription latine de Capoue — * L. L p. 35 , 
ai ), 22). — * Die Etrusker, IV, m, iv, t. II, p. 253 . — * Horat. Sat i< 6, 1 18. 

— 4 Idem, ibid. 11 , 3 , i 44 - 
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criptions proprement samnites trouv^es 4 Capoae. Les monnaies menae» 
de Capoae, bien qjie frapp^es sous la domination samnite, ne t£moi- 
gnent quindirqctement de 1’influence samnite; car ia Jugende, DnNM 1 , 
quelles portent, appartient aux Osques, habitante primitiis de la Cam- 
panie, non aux Samnites, originaires de la Sabine; les types sont 
grecs, et les divisions de la monnaie tont romaines. D a pourtant 4t6 
trouv4 , dans les derni&res fouilles de Capoae , des monuments qui peu- 
vent etre attribuas i un art samnite, et qui deviennent ainsi la preuve 
de 1’occupation samnite de Capoae. J’en parlerai dans un de mes pro- 
chains atticles; mais,* en terminant celui-ci, je dois appeler encore Tat- 
terrtion de nos iecteurs sur une circonstance de la conquete, samnite, 
qui se trouve en rapport avec des monument? numismatiques du pre- 
mierordre; et, co mm e ces monuments, restas jusquici sans attribution 
eertaine, peuvent, k mori avis, etre rapport^s k Capoae, on sent que 
les Con sidera tions historiques qui les concernent rentrent tout k fait 
dans l’objet de mon travad actuel. 

Nous connaissons par le f4cit de Tite- Live* la mani&re dont les 
Samnites, race agreste et guerri^re qui s’6tait accrue et fortifi4e dans 
la rdgion montagneuse situle au nqrd de la £ampanie , s’empar6rent de 
Capoae sur les Etrusques, qui en etaient les maitres depuis plus de 
trois si^cles. Attir4 par la fertilit4 des plaines de^a Campanie, ce peuple 
robuste et bdlliqueux s’4tait fait admettre par les propri^taires du sol 
au partage des terres,* sous la condition de les culliver. Mais les Sam- 
nites ne se content&rent pfts longtemps de cette position presque ser- 
vile, «t., p^ofitatft d’un jour de fdte, qui leur livrait les maitres de Ca- 
poae endormis k la suite des orgies , iis firent main basse sur tous les 
anciens habitants, quils remplacferent par une population nouvelle : festo 
die, graves somno tpalisqae incolas veteres novi coloni nocturna cade adorti. 
Ce r4cit de Tite-Live a trouve des incc4dules, tels que Pratilli 8 , qui ont 
refusi de 1’ admettre, et des critiques» tels que Mannert 4 , qui 1’ont com- 
battu; mais d’autres savants, plus 4clair£s encore, notamment Niebuhr 5 
et K. Ott. Mulier a , n’ont fait aucune difficult4 de 1’adopter. M, Stein a 

1 Je ne sais sur quoi se fonde 1 'assertion de K. Ott. Mulier, que le nom de Kapfa 
se lit sur les m6dai)les de Capoae, die Etrusker, Einleit. IV, ni, t. I, p. 173. Cette 
assertion, pour 6tre reproduite par Stein, de Capaa ve tere, etc., p. 39, n'en est pas 
plus exacte. Le nom osque de Capoae, tel qu’il est donn6 par les m6dailles , 6tait 
Kapu, et non Kapfa; mais ce dernier nom se lit sur une inscription osque, 
Mommsen, die Unterital. Dialekt. Taf. VIII , n* i 4 . — * Tit. Liv. IV, xxxvii. — * Delia 
Mia Appia , 1 . III, c. a, p. 3 a 3 . — 4 Geograph. d. Griech. u. Rom. t. IX, P. 1, 
p. 704, sniv. — * Rom. Geichicht. I, 91 et 107. — * Die Etruiker, Einleit. IV, v, 
*• I. p- 177-178. 
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montrfe le peu de soliditfe des argumento qu'on y opposait et quant k 
moi, je suis d’avis que ce trait de 1’histoire des Etrusques, qui s’est re- 
produit a peu prfes de la meme maniore dans celle dune de leurs villes 
principales, Volsinies 2 , marite toute confiance. Quoi qu’il en soit, il est 
certain que la prise de Capoae par les Samnites s’efFectua en l'an de Rome 
33a , Aaa avantnotre fere; trois^ans aprfes, en i'an 419 arant la nlfeme 
fere , les nouveaux possesseurs de la Campanie semparaient 4e Carnes, 
la plus ancienne et la plus puissante des villes grecquea du pays , et iis 
y faisaient ce qu’ils avaient fait i Capoae : iis melaient 4 la clvilisation 
hellfenique 1’felfement osque, dfesormais prfepondfenmt, qui en dfenaturait 
plus ou moins le caractfere : Cumanos matavk osca vicinia, comme dii 
Velleius Paterculus 5 . . 

Dfes ce moment, un, peuple nouveau apparait sur la scfene de l’bis- 
toire : c’est celui des Campaniens, Kafxnavo/, 'Campani, qui donna son 
nom au pays jusqualors possfedfe par les Grecs et les Etrusques, e**peu- 
ple originairement par les Osques. De tous c es felfements , combinfes sui- 
vant la mesure de forces laissfee k cha<fue peuple et*rfeunis sous la' 
domination des Samnites, se forma cette puissance nouveiie, dont 
1’avfenement h la vie politique est sigpalfe en ces termes par Diedore de 
Sicile 1 : Kord pkv Ttjv ItoX/oii t b tQvos rSv Kanita»av crvvdalri, dont le tfe- 
moignage est reproduit par Eusfebe 5 . Suivant le meme auteur, iis 
prirent ce nom de Campaniens, de la fertilitS da pays quils occapaient: 
Airfe rvs Apertis rov * mXri&lov xeifxdvov 'tstSlov \ eft, comme cest aussi 
de la meme circonstance que les Romains tfraient F^tymologie du nom 
de Capoae *, il en resulta, chez les anciens, 1’opinion que le ndm de 
Capoae et celui de Campanie tenaient 4 la meme origine. Mais cest 
14 une erreur, qui, pour avoir accrdditee dans 1’antiquitd meme, 
ne n marite pas plus de considera tion. Le nom de Capoae , K amiy, est 
certainement gflec v et appartient4 la population grecque de cette ville, 
tandis que le nom de Campanie, rattach6 au radical campus , appartient 
4 la langue des Osques et des Latins. Suivant les ing4nieuses recherches 
d*un savant de nos jours, Klausen 7 , il y aurait eu une Campanie dans 
lapire 8 , comme dans 1’Italie meridionale; et ce serait 14 sans doute 

1 De Capua vetere, elc p. 56-5g. — * Voy. dans Val4re Maxime, IX, i ; dans 
Florus, I, xxi ; dans Zonaras, Ann. VIII, vii, et dans P. Orose, io, 5, les d4taila 
de cet 6v4nement, qui snbstilua la population des campagnes 4 la possession 
de la ville Utrasque ; et sur le caracl4re de celte r£voiution , consuit. Niebuhr, Rdm • 
Geschicht. I , i a 4 ; III , 546. — s Veli. I , iv. — 4 Diodor. Sic. XII , xxxi ; cf. Wesseling. 
ad h. L — * Euseb. Chron . ad ann . mdlxxx, p. 346, ed. Roncall. — 4 Vov. plus 
baut, p. 8, i ) , a) , 3). — 7 M neas und die Penaten, t. II, p. 1 1 14, aa44c). — 4 Varro 
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un deS nombreux vestiges qu’aurait laissis dans celte partie de la pi- 
ninsule italique la colonie cenotrienne. Mais, quoi qu’il en soit de ces 
rapports ethnographiques entre lapire et la Gampanie, toujours est-il 
a viri, pour M. Klausen comme pour moi, que tes noms de Capoue et 
de Campanie napportienncnt pas 4 la meme racine 1 . II est naturel 
que les Samnites, en, devenant une nation, aient pris un nom qui les 
distinguait dans la famille des peuples italiens. Qu’ils aient trouvi ce 
nogi deji etabli dans le pays et lie t aux souvenirs des relations avec 
lapire , ou bien qu’i(s laient pris dans la langue des Osques , ou peut- 
itre meme aussi dans la leur, qui, comme dialecte du sabin, devait 
avoir beaucoup d’a0initi avec 1’osque, cest ce qu’il ne parait pas pos- 
sible de determiner , et ce que je crois devoir laisser indicig , tout en 
remarquant que 1 'osque devint la langue des Samnites, puisquec’estcelle 
*des nqonnaies de Capone et des midailles de la Gaerre sociale. 

Quant & 1’ipoque ou s’accomplit cet ivinement de la constitution 
«les Samnites en gorps de nation, sous le nom de Campaniens, Diodore 
la place 4 fa troisiime annie de.la lxxxv* olympiade, 638 avant notre 
ire ;• et la date d’£usibe , qui n’est postirieure que d’une annie , marite 
6 peine d’etre regasdie comme une diffirence. L’intervalle de seize ans 
qui risulterait du ricit de Tite-Live pour la prise de Capoae, entre 
cette circonstance et 1’avinement des Campaniens , a iti considi par la 
'plupart des histotiens et des critiques comme une difficulti plus grave; 
mais c’est- Caute davoir riflichi qu’il avait fallu un certain espace de 
temp 4 aux Samnites, Stabiis d’abord comme colons dans les plaines de 
la Campanie, avant de se censtituer en corps de nation et d’acquirir 
assee de puissance pour s em parer de Capone, et, quelques annues apris, 
de Comes. Cet eJpaee de lemps, porte 6 seize ans dans le ricit de Tite- 
Live; n’est certainement pas trop considirable; et je trouve que toutes 
les circonstances de ce grand ivinement s’expliqucnt et se justifient de 
la maniire la plus naturelle. 

L’itendue qua prise , dans cet artide, 1’apergu historique sur Capone, 
qui itait le priliminaire indispensable pour 1’exposi des dicouvertes 

apud Serv. ad Virg. /En. 111, 334; M. Etym. v. KApstos.- — 1 Klausen, l. L: Wenn 
Capua nat Campani vq/i einem Stamm itt, sogar hochst unwahrscheinlich, da Kam- 
paner au chein epirotischer Nante ist ( not. aa84). Millingen assure que les Samnites 
donnirent 6 la ville des fetrusques le nom de Capua ou Campua, d‘ou, ajoute-t-il, la 
ddnuminution de Campani, qui leur f ut attribute dans la suite, Considdrat. sur la Nu- 
mismat. de Vane. Italie, p. i4o. Je n’ai lu nulle part 'dans Canliquiti le nom de Cam- 
poa> et bien certainement, le nom de Campani ne vient pas de Capua. Tout est 
erron6 dans ce chapitre des Considirations de Millingen. 
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arch^ologiques operies sur le site de celte ville, m’oblige k renvoyer cet 
expos^ k un prochain article, oii je ne m’occuperai que des monu- 
menta memes de Capone. 


DEUXIEME ARTICLE. 

# * 

* 

On napprendra peut-Stre pas sans quelque surpfise que Capone , 
dans s4 profonde d^cadence , qui avait succ6d4 sit6t k sa brillante for- 
tune, et dans le long cours de destructions des si&cles du moyen kge* 
avait pourtant encore conservi, jusqu’4 une £poque tr&s-rapproch£e de 
la notre, de nombreux yestiges de sa splendeur passae. Je ne parie pa# 
du magnifique AmphithA&tre , qui ne le c&de, et encore de tr&s-peu de 
chose, dans )e monde entier, qu’au Oolisie de Rome, et qui, dans le 
triste £tat oii il est r^duit depuis deux ai&cles 2 , se montre encore si 
imposant par la grandeur de sa niasse et par la beaut^ de ses propor- 
tionsi Je ne parie pas non plus des autres monuments de la Capone 
romainc qui accompagnaient celui-li, tels que le Thi&tre, le Cirqne 
le Crypto-poriicns , X Apodyteriam , le Catabolon , les Ares de triomphe s , dont 
les ruines, encore apparentes dans le dernier si&cle, sont aujourcThui 
cach^es sous les babitations de la ville actuelle, ou bien ont achev£ de 
disparaitre par le fait des constructions modernes. "Ces edifices pou- 
vaient avoir remplace, avec le gout propre k ltepoque imperiale plus 
ou moins hau te k laquelle iis appartenaient, des Edifices analogues de 

1 On doit consulter, sur ce beau monument de Tarchitecture romaine imperiale , 
1 'excellent travail de Mazochi, in matilam Campani Amphitheatri titulum , alias que non- 
nullas Campanas inscriptiones commentarius , edit. sec. audior, Neapoli, 1797» 4 °. La 
premiere 4 dilion 6tait de Naples, 1727, in 4 °. U existe un ouvrage pQrement ar- 
chitectonique sur famphitlteatre de Capoue ; c^t celui de Fr. Alvini, Anjiteatro 
Campano, Napoli, i 84 a, fb). max. Consul tez aussi le livre de Mar. de Laurentiis, 
intitute : Descriz . dell. Stato ant. e modem . dell* Anfiteatro Campano, Napoli, i 835 , 
in-8°. Une grande partie du livre de Rucca est consacr6e pareillement k la descrip- 
tion de 1 ’amphitlteatre de Capoue, Capua vetere, p. 186-290. — * L’un de ces 
ares, appel6 l\drco di Capua, existe encore, r^duit k uneseule des trois arcades 
dont il se composait, et d£pouilte de tout son rev£tement, sur un endroit de la 
voie Appienne, qui menait de Capoue k Casilinum; voy. les d&ails que donno sur 
cette ruine interessante Rucca, Capua vetere, p. 129-135. 
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la Capoae Utrasque ou samnite; mais iis ne sauraient en tenir lieu pour 
nous, surtout dans 1’dtat de ,destruction oii iis se trouvaient, k une 
dpoque si voisine de la notre. Mais, parmi les temples qui forinaient 
en si grand nombre la ddcoration publique de Capoue, il y en avait 
plusieurs, qui appartenaient certainemenj k 1’dpoque dtrusque, que 
la colonie romaine navait fait que restaurer, et qui, meme dans les 
midlrables d4bris qui en subsistaient encore, au commencement du 
dernier si&cle , auraient pu nous offrir plus d’un indice int^ressant de 
la haute antiquit4. Ge sont c es ruines memes qui ont p4ri de notre 
temps et dont nous n’avons plus qu’& consigner ici un faible et dernier 
souvenir. 

Nous savons par fhistoire que Capoue , comme Rome, avait un Capitole \ 
et nous devons croire qui Capoue, comme k Rome , ce Capitole avait eu 
une forme et une disposition dtrusques , puisque la fondation des deux 
villes, k peu pr&s contemporaines , avait eu lieu sous une influence 
Utrasque. C’est ce qui semble resulter du fait que la r£union des divi- 
nitis capitolines de Capoue se composait, comme k Rome, d’une triade , 
dont Jupiter occupait le milieu avec deux divinitas femelles qui lui ser- 
vaient a acolytes , lesquelles £taient Minerve et Diane; et ce fait meme 
parait bien constati par un curieux bas-relief qui fut trouv6, en i665 , 
k peu de distance des ruines du ThA&tre, et qui se conserve encore au- 
jourd’hui k Capoue 2 . Ce bas-relief, exdcutd en raison d’un Vbeu de 
1'entrepreneur du proscenium, redemptor proscenii, reprdsente Jupiter assis , 


1 Cetle notion resuite en effet du t^moignage de Tacite, relatif k la d6dicace du 
Temple de Jupiter k Capoue , accomplie par Tib&re, Annal. IV, lvii : « Specie dedicandi 
« Templa , apud Capuam, Jovi; » et de celui de Su6tone, qui, en rapporlant la m£me 
circonstance, mentionne le m£me 4 difice sous le nom de Capitolium , Sueton. m Tiber. 
$ xl : « cum Capus Capitolium ; • cf. Sueton. in Calig. $ lvii : « Capitolium Capuffi. . . . 
« de coelo tactum . » En presence de £es t&noignages, j’ai peine a concevoir que Daniele 
ait pu mettre en doute le culte de Jupiter a Capoue, fond£ sur un passage de Tite- 
Live,.I. XXVII, c. xxn, qu’il cite inexactement, et quii ait rejete fexistence du 
Capitole de Capoue, admis par Pratilli, sans Vappui, pr^tend-il , aaacun auteut an- 
tique, quand le contraire est si bien av6r6; et je releve avec regret celte erreur de 
Daniele, parce que la juste estime attach6e k son nom et k se s travaux pourrait faire 
illusion k ses lecteurs ; voy . son Discors . dei cult. di Giove, di Diana e di Ercole presso 
de* Campani, k la suite des Monet, ant. di Capua, p. 69. — * 11 avait 6t6 publi£ d’a- 
bgrd par Mabillon, Mus . ital . p. io 3 , d*apres le livre du P. Paschalis. Fabre tti a 
reproduit finscription, avec V explication de Mabillon, Inscript. ant p. 78, n. 90. 
Mais legneilleur dessin du bas-relief, quoiqu’il soit encore bien imparfait, est celui 
qu'en a donnd, k ia suitfe de sA Commentar, in mut Camp . Amphitheatr . Titul. 
tab. 1, p. 178, Mazochi, dont 1 ’explication , extraite par Pratilli, Via Appia, p. 3 og- 
3 i 1, laisse aussi beaucoup k d£sirer. 
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ayant k sa gauche Diane debout, avec. le carqaois sur 1’^paule et la lance 
k la main , et k sa droite Minerve, aussi debeat , la tete coifKe du casqae, 
la poitrine couverte de 1 'tyide, et la main arm^e de la lance , qui sont 
les attributs ordinaires de la dlesse guerri&re. Or, cctte r4union de di- 
vinitas, oii Diane tient la pl^e de Junon k Home, ne peut 6videmment 
repr^senter que la triade Capitoline de Capone , ainsi que 1’avait reconnu 
Mazochi; et, sil pouvait manquer quelque chose k la cerdtude acqftse 
sur ce point, pn en aurait la preuve par la d^couverte op4r6e prfes de la 
torre ii S. Erasmo , qui 4tait un reste du temple de Jupiter Capitolin, dune 
belle statue de Minerve , la meme dont la possession fut alors acquise 
k la famille Vitelieschi de Rome , et par celle dune statae de Diane 
trouv4e au meme endroit, de la meme proportion et du meme style, 
mais privae de sa tete, qui se conserva longtemps dans le musee Spada- 
fora de Naples 1 . Je nalteguerai pas, k lappui de cette notion impor- 
tante, le t^moignage de fragments d*inscriptions d^couverts au meme 
lieu, en i 760, ou il £tait fait mentionde la Diane Capitoline , [D]IANAE 
CAPITOLINAE, parce que ces fragments, rapport^s parle seul Pratilli 2 , 
sont justement suspects k la critique, et que, par ces motifs, iis ont ^te 
exclus du recueil des inscriptions latines da royaame de Naples de M. Momm- 
sen. Mais le fait de la statae de Diane , r^unie k celle de Minerve , fune et 
lautre trouvees dans les ruines.du temple de Japiter Capitolin, nesaurait 
etre retoqu£ en doute ; et ce fait suffit pour £tablir la notion d’une triade 
de divinitas capitolines, qui 6tait, k Capoae comme k Rome, un trait de 
1’influence ^trusque. 

Maintenant que cette notion est £tablie , il peut nous etre permis de 
faire un pas de plus dans la voie oix^nous venons d’entrer, en recon- 
naissant, dans cette triade divine des Etrusques, introduite k Rome et & 
Capoae, un trait de la religion des Assyriens , qui navait pu etre apporta 
en ltalie que par l^migratiori tyrrh^niennQ. La plupart des antiquaires 
qui se sont occupas, de nos jours , de la religion des Etrusques , k ne citer 
que les deux plus doctes et les plus r^cents, K. Ott. Mulier 3 et M, l£d. 
Gerhard \ se sont born4s k consta ter le fait capital de la triade dtrusqae , 
composte de Japiter-Tinia, de Junon-Kapra et de Minerve-Menerfa, sans 
en rechercher forigine, qui pouvait fort bien pourtant etre ^trangfcre 
au sol italique. Or nous poss^dons une notion qui peut nous donner 

1 «Temprunte .ces d^tails k Pratilli, qui, s*il marite le reproche davoir alt&*6 des 
inscriptions, n’a encore, a ma connaissance , 6te accus£ par personne d^oir in- 
vente des faits tels que ceux-l& ; voy. sa Via Appid&p. 28*) . Ajout. Rucca, Capua ve- 
tere, p. 66-67. — * L. I. p. a88. — 3 Die Etrasker, 1. III, c. m, 5 1, a , t. II, p. 43 - 
bi. — 4 £d. Gerhard, uber die Gottheiten der Etnuker ( Berlin, 1847, 4 °)* p- 5 - 10. 
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le secret de cette origine , et qui tend & nous la signaler comme asia- 
tique; c’est celle de la grande triade, qui 4tait la plus haute expression 
de la religion des Assyriens, et qui se personnifiait en trois divinitas, Vane 
male, au milieu, les deax antres femelles , de chaque cot4, que i’4crivain 
grec, qui nous a transmis ces d4tails pr4cieux, Ctesias , extrait par Diodore 
de Sicile l , assimile 4 Jupiter, k Rhda et 4 Junon. Ce n’est pas ici le lieu 
de discuter cette assinulation, qui peut foumir le sujet de graves re- 
cherches d’arch4ologie comparce, dontj e. compte m’occuper dans un 
travail particulier sur la grande Ddesse-Nature asiatique, consid^r^e sous 
ses diverses formes et dans ses nombreux rapports avec les divinitas 
analogues de la Grfece et, de 1’Italie. Je me borne 4 rapporter le fait, 
attest^ par Diodore de Sicile, sur la foi de Ctesias, qu’il existait au som- 
met de la pyramide de Bilus, k Babylone, trois colosses, d’or battu, dans 
1’image desquels se r&umait le syst4me religieux des Assyriens; et 
jajoute que ces trois divinitas, assim ilees 4 autant de dieux hell4niques, 
Rhda, Japiter et Junon, r4pondent manifestement aux trois divinith ca- 
pitolines des ^trusques. C'est 14, si je ne me fais illusion, une notion ca- 
pitale, qui n’a 4t4 encorc indiqu^e par personne , et que je me contente 
de consigner ici , en me reservant d’en developper ailleurs les preuves 
et les consequences, et en montrant comment les divinitas assyriennes, 
d£sign4es sous les noms grecs de Rhda et de Hdra, peuvent trouver leur 
equivalent dans la Junon, la Minerve et la Diane des ^trusques et des 
Romains. • 

II est triste de penser qu’au temps de Pratilli, c'est-4-dire au milieu 
du si&cle dernier, il existait encore 4 la surface du sol de nombreux 
debris du temple de Jupiter Capitolin, colonnes de divers modules, bases, 
chapiteaax, etomements de toate espkce* , qui se sont perdus par l’incurie 
des gens du pays, sans laisser de traces daucune sorte. On savait ddj4 
par la Chronicae de Volturno que , dans le moyen 4ge , cinquante 
belles colonnes de marbre en avaient 4t4 enlevdes pour servir 4 l’or- 
nement de l’4glise de Saint-Vincent in Volturno 3 ; et, depuis encore, 
il est notoire que plusieurs des archeveques de Capone, notamment 
le c414bre Cardinal Bellarmin, y ont fait des fouilles pour en retirer 
des marbres employds 4 la d£coration de diverses eglises de Capone*, 
C’est de cette maniore qua 4td detruit en dthail le temple de Japiter 

1 Ctes. apud Diodor. Sic. II, ix. Voy. Munter, Religion der Babylon, p. 53-53. 
— 'Pratilli, Via Appia , p. 378; cf. ibid. p. 387 : Anche oggidi veggonsi inlorno a 
quel luogo molle grosse colon ne infrante, fregi, ed altre reliquie. — 4 Un extrait de 
cetle Chroniqu» est rappoct 6 par Daniele , dei culto di Giove, etc., p. 75, a). — 4 Pratilli, 
Via Appia, p. 387. 

3 . 
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Capitolin, avec un bien mediocre avantage pour 1’iglise et sans aucun 
profit pour la Science. Nous sommes du moins plus heureux pour 
1'autre temple de Japiter qui existait k peu de distance de Capoae, k la 
base du mont Tifata, dans la r4gion orientale decette montagne. C’est, 
effectivement, k la place et sur le plan de cet ddifice , avec des 
colonnes, des marbres les plus rares, avec des morceaux d’architrave 
et de corniche, et avec une foule de mat4riaux empruntis au temple 
antique, que fut construite lj c41febre abbayede S.-Pietro, de 1’ordre du 
Mont-Cassin, quiexiste encore tr&s-dilabrie sur un plateau de la col- 
line oii est b4tie la ville moderne de Caserte, dans le village de Pie- 
dimonte. II est bien probable qu indipendamment des marbres restes 
en 4vidence, il en fut enfoui beaucoup d’autres dans la construction 
de 1’abbaye; et Pratilli parie d’un bas-relief, composi de plusieurs 
figures , malheureusement trOs-endommagies \ qui devait etre une 
tablette votive , sans doute un des nombreux monuments de ce 
genre qui avaient orn4 le temple antique. Un des antiquaires napoli- 
tains les plus instruits et les plus exacts du commencement de ce sifecle, 
Daniele 2 , signalait les nombreuses colonnes qui portent les arcades de 
figlise de S.-Pietro, deux enlre autres , de grande dimension , de 
granit oriental, comme ayant appartenu au temple antique; ce qui 
ne peut faire 1’objet daucun doute; il ajoutait qu’4 son avis la plus 
grande partie des marbres et des colonnes de figlise cathidrale de 
Caserte avait enlevde de cet Odifice ; il affirmait enfin que, dans sa 
jeunesse , il avait encore vu dans figlise chritienne un magnifique 
candelabre de marbre blanc, dont la base Otait ornie , sur fune de ses 
faces , d’un bas-relief reprdsentant V6n as sortant de la mer et portae 
sur un char attelO de daaphins : unique et dernier debris de la riche 
decora tion du temple de Japiter Tifatin, qui s’est perdu dans un siecle et 
dans un pays civilisis *. 

Quant au temple de Diane Tifatine, le temple le plus beau peut- 
etre de Capoae, et certainement le plus ricbe en monuments votifs, 
objets de la pi4t4 publique et particulare, il est bien certain qu’il 
existait i la place oii fut Mtie , au vu* siecle , figlise de S.-Michele 
Arcangelo, encore aujourd'hui appelle S.- Angelo, dont la designa tion, 
ad arcam Dianee, dans les documents du moyen age, ne laisse aucun 
doute k cet Igard. Mais figlise chrdtienne n’occupe pas tout fespace 
du temple antique. Il existe encore, en dehors de cette Oglise, une 

1 Pratilli, Via Appia, p. 377. — * Voy. la Disiertation de Daniele, citie a fune 
de» note» procidentes, p. 74-75. — ’ Rucca, Capua ve tere, p. 89-94. 
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portion de murs antiques appartenant 4 la cella du temple de Dione; 
sans compter les colonnes qui forment les trois nefs de Teglise , et les 
six colonnes de f atrium, qui proviennent toutes de l’£difice antique; 
sans compter encore les nombreux ornements de marbre, morceaux de 
firise et dibris de sculpture, qui se voyaient encore dpars sur le sol, 
au mibeu du dernier si&clfi 1 , tout autour de l’4glise chritienne. La 
plate-forme qui la pric&de a conservi de m£me sa forme, sa dimension 
et sa disposition antiques; on y parvenait par un magnifique escalier, 
qui, k partir d’un premier palier, se partageait en deux rampes, a 
droite et k gauche, dont les vodtes existent encore. Arriviau haut de’ 
cet escalier, on se trouvait dans levestibnle du temple, qui est aujourd’hui 
\' atrium de 1’iglise , lequel itait soutenu paries raimes colonnes, entouri 
d’un portique et fermi par un parapet, dont un fragment considi- 
rable, haut de six palmes et large de quatre, s’est conservi jusqu’4 
nos jours. Ce fragment itait employi dans la construction de la partie 
basse du mur de figlise, du coti du nord; il en a iti retiri tout ri- 
cemment 2 , pour itre placi plus convenablement de toute maniore au 
musie de Naples, et il porte une inscription s , qui, 4 raison des par- 
ticularius cufieuses quelle nous fait connaitre , marite detre rapportie 
ici, telle que l’a transerite en dernier lieu M. Mommsen 4 , d’apr£s la 
pierre originale : 

HEISE. MAG. MVRVM. AB. GRAD 

AD. CALCIDIC. .T. CALCIDICVM . 

ET. PORTIC. ANTE CVLIN. LONG. P 
ET. SIGNA. MARMOR. CAST. ET. POL 
ET. LOC. PRIVAT. DE. STIPE. DIAN 
EMENDVM et faciENDVM 
COERAVER 


1 Pratilli, Via Appia, p. a 78. Cf. ibid. p. a 83 : « Vedendosi porzione dell’ antiche mura 
« di lui di li dalla delta chiesa, e* 1 vestibolo, al quale ascendevasi per «ua assai alta e 
« nobile scala , ritiene ancora la sua ampiezza e simmetria , nientemeno che la chiesa 
• le sue colonne : e quivi da pertutto alf intorno veggonsi dispersi vaij fregj ed orna- 
t menti marmorei : onde si pu6 far conghiettura dell’ antico splendore. > — * Par les 
soins de Daniele, ainsi qu’il le diclare lui-mime eipressiment, Numism. Capuana, 
monet, ant. di Capua (Napoli, 1803 , in- 4 *), p. 85 . L inscription est rapportie, ibid. 
p. 87, et accompagnie de quelques observations. — 3 Publi ie «fabord par Pratilli , 
Via Appia, p. a 84 - — * Inscript. reqni Neapolit. latin. n. 3565 , p. 187. Le savant 
anteur reproche avec raison k Pratilli d'avoir interpoli, dans les quatre lignes su- 
pirieures, des letlres appartenant aux noms des magistri qui n'existent pas sur la 
pierre. Du reste, 1 ’inscription , y compris la date du consulat, est fidilement rap- 
portie; ce qui altinue le tort de Pratilli, et ce que ne dit pas M. Mommsen, quoique 
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Ce n est pas ici le lieu de m’£tendre sur cette inscription, qui pourrait 
itre fobjet dun long commentaire pour la seule determina tion du 
mot calcidicum, ainsi ierit, et non chalcidicum . L’importance architecto- 
nique de ce monument, en ce qui regarde le temple de Dione Tifatine, est 
d'ailleurs sensible pour tout le monde. Mais la particulariti qui y ajoute 
le plus grand prix , cest qui la suite des ndtns des xii magistri, qui sont 
ditruits, setrouve la mention du consulat de M. Antonius et d’A. Pos- 
tumius, qui est defan de Rome 655. Or cette date ripond k un temps 
ou Capone , soumise au rigime de la profecture romaine et traitee en 
p ville conquise, navaitencore ni la colonie romaine de Sylla, ni 
celle de Jules-Cisar. Le monument pour lequel se faisaient ces 
constructions nouvelles et ces riparations appartenait donc k la Capone 
etrusque et samnite; et il fallait que cette ville, mime dans l’etat 
doppression et dabaissement ou elle itait alors reduite, conservat 
une assez grande population et des richesses considirables , pour 
quii s’y execut&t de pareils travaux. Cest, d*ailleurs, une notion qui 
resuite de quelques autres inscriptions de Capone , qui portent ia date 
i:'* du consulat deC. Atilius et deQ. Servilius, de lau de Rome 64 8 l , an- 
tirieur de sept annues au pricident, ou il est question de constructions, 
faites au temple de COrOs et k celni de Castor et Pollux , et, en meme temps, 
de la cOlibration de jeux : EIDEMQ. LOID. FEC; ce qui prouve bien que 
Capoue trouvait encore dans ses magistrats locaux et dans ses propres 
ressources les moyens de cilibrer dignement son culte national, 
fond£ par les ^trusques, orni par les Grecs et maintenu par les Samnites. 
Il existe enfin une inscription , datie du consulat de Sev. Sulpicius 
jii Galba et de M. Aurelius Scaurus, de 1’andeRome 646, par consiquent 
plus ancienne de deux annies, qui mentionne la constraction du mur de la 
VOnusJovia , VENERVS IOVIAE,etla ciUbrationdejeux, LOIDOS FECERVNT, 
qui avaienteu lieu k cette occasion 2 : nou velle et irricusable preuve 

la mime inseKpiion, publiie deja dans le recueil de Gudius, p. lxxui, 6, d’apris 
la copie de Camillo Pellegrini , renferme des fautes graves et nombreuses , qui pou- 
vaient moliver un blame sivire. — 1 L’une de ces inscriptions, publiie a plusieurs 
reprises , a ili reproduite en dernier lieu par M. Mommsen , Inscript. regn. Neapol. 
lat. n° 356 a. Une seconde a iti publiiepar Pratilli , qui affirme que le marbre se 
trouvait, k Tipoque oii il icrivait, dans la maison de Mazochi, Via Appia, p. 389. 
M. Mommsen, qui croit Tinscriplion fabriquie, d*apris des motifs, qui, je 1’avoue, 
ne me paraissent pas cpnvaincants , l’a pourtant laissie subsistar dans son recueil, 
n° 3563 ; et, quant a moi, je ne ferais aucune difficul l i de m’en servir. — * Celte 
inscription, publiie plusieurs fois avec de nombreuses infidelitis, fui restituie a 
sa vraie le$on par Daniele, dei culto di Giove, etc., p. 78. Elie se trouve aujour- 
d’hui au musie de Naples, ou M. Mommsen a pu la copier sur le marbre ori- 
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d’un Itat assez prospire encore oii se trouvait Capone, mime sous le 
rigitne de la profecture romaine. Or ce sont la des notions graves et 
curieuses , qui donnent aux restes du temple de Diane Tifatine, transformi 
en iglise chritienne de S.-Angelo , un intiret qui n’a pas iti suffisam- 
ment appricii '. 

Nous venons de voir de ax temples de 1’antique Capone, ceux de Cdris 
et de Castor et Pollux, mentionnis sur des inscriptions qui ripondent 
4 l’an de Rome 648 et 4 l’an 655. Le premier idifice existait sur une & 
hauteur, en face du temple de Diane Tifatine f \ en un lieu qui offrait, 
dans le nom de cosq Cerere, que lui donnent les documents du moyen 
4ge , un indice d’antiquiti. Le culte’de Uris 4 Capone se trouve , dailleurs , 
attesti par un marbrc de cette ville, 06 se lit la dediBace : CERERI 
SAC 2 , et par une autre inscription, 06 il est fait mention d’une femme, 
pretresse de Ceris : CAESIA. M. F. SAcerdos CERERIS 5 . Le lieu indiqui 
par Pratilli comme pouvant avoir iti 1’emplacement du temple de Uris * , 
oflrait encore , aux yeux des antiquaires du xvi® siicle , de nombreux di- 
bris d’un beau temple antique, des colonnes, des bases, des chapiteaux, 
des comiches de marbre blanc, des statues meme, et des bas-reliefs, 
dont un reprisentait Uris , avec des Opis 4 la main et une corbeille de 
fmits 4 ses pieds, comme la montrent tant de monuments romains. Et, 
au souvenir de ces monuiqents , rendus 4 la lumiire pour etre livris 4 
une destrucdon irriparable, nous ne pouvons encore qu'exprimer le re- 
gret quont trop souvent 4 iprouver les amis de la Science , sur presque 
tous les points de son domaine. Je remarque encore que, d’apris le ti- 
moignage d’un icrivain contemporain , il fut trouvi, en 1628, au voisi- 
nage de la place du marchO de Santa-Maria , les ruines d’un temple qui , 

4 raison des monuments qu’on en retira, fut reconnu pour le temple de 
COris 6 . Mais ces monuments nayant jamais eti livris 4 la publiciti, et 
sYtant pareillement perdus depuis , cette opinion reste privie de toute 
espice d’appui. 

Quant au temple de Castor et Pollux, son existence ne repose que sur 
la foi de 1’inscription que j’ai citie plus haut 6 , et qui a paru suspecte 4 


ginal, Inserpit, regn. Neapol. lai. n. 356 1, p. 167. Le siirnom IOVIA, donn6 ici a 
Venus, venait du bourg de Jupiter, Pagus Jovius, ou existait ce temple, au voisinage 
de eelui de Jupiter Tifatin. — 1 Sur les ruines de cet 6difice , voyez encore Rucca, 
Capua vetere, p. 77-89. — * Mommsen, Inscript. regn. Neapolit. lat. n. 3573. — 
J Idem, ibid. n* 35^2. — * Via Appia, p. a8o; Rucca, Capua vetere, p. 71-72- 
— * Pratilli, Via Appia, p. 288-289 : * Quivi da presso,' dic’ egli (l'Isa), essere 
< stato il tempio di Cerere , per le rovine e per le memorie trovatene nel 1 628 , 
• quandovi fu fatto cavare. » — * P. 22, 1). 
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M. Mommsen , d’apr4s des motifs que je mabsliens dautant pius de 
discuter, qu’ils n ont pas empech^ 1’habile philologue d’admettre l’ins- 
cription dans, son recueil. Pratilli , qui affirme que , de son temps , le 
marbre se trouvait dans la maison de Mazochi, ajoute qu’il fut d^cou- 
vert i 1’endroit nommi S.-Leucio , pr hs de 1’dglise paroissiale de S.-Erasmo , 
14 011 se voyait un grand 6difi.ce ruin6 et recouvert de terre, qui devait 
Stre le temple de Castor et Pollux, avec dautant plus de vraisemblance , 
observe-t-ii , que des paysans lui assur&rent quane fouiUe, ayant 6t6 
pratiqude dans cet amas de terre , y jit apercevoir dans le bas de nombreases 
colonnes et des statues, qui indiqaaient un ddifice d’une grande magnificence 1 . 
Je donne cesddtails, qui ne peuvent plus etre v&ifi^s aujourd’hui, pour 
ce qu’ils valettt, sur la foi de Pratilli qui les rapporte, et dont le tdmoi- 
gnage est reproduit par Rucca 2 , sans que cela y ajoute plus de vaieur; 
et je me borne 4 dire qu’il y aurait peut-etre d’importantes d^couvertes 
4 faire en cet endroit, si les circonstances locales permettaient d’en- 
treprendre une fouille. 

Je crois devoir rester dans la m£me r^serve au sujet du temple de 
V6nas, que l’un des antiquaires du xvi* sifecle, 1’Isa, assurait avoir existi 
pr4s de la place du marchS, dans la partie orientale, 4 cause d’une belle 
statue de Vdnus, qui fut trouv^e en cet endroit et qui orna longtemps 
le rnus^e Spadafora de Naples, avec une grande base oii se trouvait la 
d£dicace : VENERI. FELICI 9 . R^duits que nous sommes 4 des indicatiens 
si insuf&santes et peut-etre .meme si suspectes, nous ne pouvons, en 
1’absence de t£moignages classiques ou d'indices fournis par la numis- 
matique de Capoue, admettre cette notion d'un temple de V6nus, qui, du 
reste, n’a rien en elle-meme que de tr&s-vraisemblable , surtout avec la 
connaissance que nous devons 4 un marbre citd plus haut*, que le culte 
de V6nus avait obtenu un temple dans un faubourg de Capoue. Nous 
sommes plus heureux au sujet des temples de Mars et de la Fortune, qui 
sont citds par Tite-Live 5 , l’un et 1’autre, 4 cause d’un accident atmosphd- 
rique auquel la superstition romaine attachait beaucoup d’importance. 
Mais cest 4 cette seule notion que se rdduit la connaissance que nous 
acqu£rons ainsi que Capoue poss£dait, au temps des ^trusques et des 
Samnites, un temple de Mars et un autre de la Fortune. Une tradition 

1 Pratilli, Via Appia, p. 389: « E si scorge quivi un grand' edifizio rovinato e di 
«terra coperto, che forse fu ii suddetto tempio; e da' villani mi si assicura, che 
«avendo aperto una volta il terreno, vi si riconnobero al disotlo varie colonne e 
«statue, che dinotavano fabbrica assai magnifica. » — * Capua vetere, p. 67-68. — 
3 Pratilli, Via Appia, p. a88; Rucca, Capua vetere, p. 07. — ‘ Voy. plus haut, 
p. aa, 3). — * Tit Liv. XXVII, xxiu; cf. ibid. XXVII, xi. 
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imm4moriale portait que le temple de Mars avait existi 4 1’endroit oii 
Constantin fit construire sa fameuse basilique de Capone, dont on voit 
encore les restes dans l’4glise paroissiale de S.-Pietro in corpo, 4 droite 
de ia voie Appienne *; mais c’est 14 tout ce que nous en savons. Quant au 
temple de la Fortune, dontie site n’estpasmoins ignor4,j’aurai lieu d’expo- 
ser, dans 1'article oii je traiterai de la numismatique de Capone, mesiddes 
sur le culte de cette d4esse et sur les monumenta qui s’en sont conservas. 

Le temple de Neptune, 4 Capone, n’est connu que par une inscription 
latjne* et par une d^nomination locale, employ^e dans des documents 
du moyen 4ge s , qui semblent en indiquer le site au voisinage de la porte 
de Liternam , conduisant 4 la mer. Du reste , il nest pas 4 ma connais- 
sance que des vestiges d’antiquit4 aient 4t4 d&ouverts en cet endroit. 
II n’en serait pas de mdme pour le temple de Mercare, dont la mention 
se troure aussi sur une inscription romdine 4 ; malheureusement, cette 
inscription, rapport£e par Pratilli sur la foi d’un des antiquaires du 
xvt* si&cle, ne saurait inspirer beaucoup de confiance : aussi , a-t-elle 4t4 
4cart4e par M. Mommsen de son recueil des inscriptions latines da royanme 
de Naples, dapr&s la r&gle, peut-etre trop rigoureuse et trop absolue, qu’il 
s’4tait prescrite , d’61iminer comme fausses toutes les inscriptionis rappor- 
t^es par le seul Pratilli. Mais, sans tenir compte de ce marbre, il paralt 
bien difficile de ne pas admettre le fait de la dlcouverte , op4r4e au voi- 
sinage du village de S.-Erasmo, du cot4 du couchant, de plusieurs belles 
colonnes donn£es alors par la ville de Capone au prince de Caserte. Avec 
ces colonnes, on trouva une statae mutilae de Mercare, qui fut retir^e 
de la fouille , oii on laissa d’autres colonnes et beaucoup de marbres en- 
fouis. Pratilli, qui rapporte ces d4tails, ajoute que, de son temps, on 
trouva encore au m£me lieu deux colonnes brisies, et que la quantit^ 
de marbres qui apparaissaient inspira le projet d’une fouille, dont il sou- 
haitait que le succis ne ffit pas emp4ch4 par quelque circonstance fa- 
cheuse 5 . On voitcombien de tr&ors d’antiquit4rec41aitet sans doute re- 
cile encore ce sol de Capone, qui n’a jamais 4t4 sonde quau gre du hasard, 
sans plan arr6t4 et sans intelligence dans la conduite des travaux. 

Nous sommes r&luits, pour la connaissance d’un temple de la Vic- 
toire, 4 Capone, au seul t^moignage de Cic^ron 6 , qui semble le mettre 

1 Pratilli, Via Appia, p. zjb. — * Mommsen , Inscript.reg. Neapol. lat. n. 3585. 
— * Pratilli, Via Appia, p. a 8 g; Rucca, Capua vetera, p. 69 . — 4 Idem, ibid. p. ago. 
— 4 Idem, ibid. p. ago : « A’ nostri tempi pero due altre colonne ne sono state tratte, 
*e qualche altro marmo si dovra appresso scavare, se fatale intoppo non mandi il 
tbnon proponimento a vuoto. » — * Cicer. De Divinitat. 1 , 43: « quid P cum Cumis 
• Apollo sudavit , Capus Victoria ? » 
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sur la meme ligne que le temple ctApoUon, 4 Comes, et qui en fait par 
consOquent un monument du premier ordre; et, k 1’appui de ce t4- 
moignage , nous possOdons , dans les mOdailles memes de Capoue 1 , de 
nombreux indices de ce culte de la Victoire dans la ville Samnite. Mais 
c’est 14 tout ce que nous en savons; et il n’existe, 4 ma connaissance, 
aucun renseignement sur le site qu’occupa ce temple, et sur les dObris 
qui pouvaient s'en etre conservas. 

Teis sont les grands monuments de la Capone Otrusque et samnite, 
entretenus par la Capoue romaine , que nous connaissons avec plus ou 
moins de certitude par des tOmoignages authentiques, et dont les d4- 
bris, nOgiigOs dans les temps de barbarie, se sontperdus dans des teinps 
de civilisation. Ainsi, pour en citer un demier exemple , il existait en- 
core, au xvi* siOcle, de nombreux vestiges du temple £ Hercule, consis- 
tant en colonnes et marbres de toate esp&ce, qui se voyaient 4 un mille 
au nord du ch4teau royal de Caserte i ; et aujourd’hui, il ne reste plus 
dautre trace de ce temple que le nom AErcole, que porte encore le 
village , avec quelques marbres recherchOs sur place et retrouvOs par 
Daniele , dont un , consistant en un autel votif , sculpti sur ses 
quatre faces, a OtO publiO par cet exact et judicieux antiquaire. Mais 
ou ce travail de la destruction , opOrOe par des mains grossiores en des 
temps OclairOs, se montre encore plus sensible, c’est dans la notion, 
qu'il est si facile de vOrifier sur le plan de Capoue dressO par Pratilli, 
au milieu du demier siecle, des mausolOes romains qui existaient 
encore 4 cette Opoque et qui ont tout 4 fait dispara de nos jours. Ces 
monuments Otaient au nombre de dix-sept, sur les diverses voies anti- 
ques qui aboutissaient 4 Capoue et dont iis dOcoraient les deux cotes 5 ; 
et aujourd’hui, il n’en subsiste plus que trois, rOduits encore 4 un biea 
dOplorable Otat. Je vais en donner une indication succincte; etcestpar 
cette description que je terminerai cet article, en merOservant de faire 
connaitre, dans farticle suivant, les tombeaux depoque Otrusque et 
samnite ddcouverts en demier lieu, doiisont sortis tant de monuments 
prOcieux pour la science. 

Des milliers de tombeaux, qui ornaient des deux cotOs le prolonge 
ment de la voie Appienne, cette reine des voies antiques, dans sa direc- 
tion de Capoue 4 Bin&vent, et qui se trouvaient surtout en abondance 

1 Je parlerai de ces mOdailles avec le type de ia Victoire, dans un de mes pro- 
chains articles. — 1 Le fait se trouve rapportO dans une vie manuscrite du Cardinal 
Santorio, en ces termes, citOs par Daniele, dei culto di Giove, etc., p. 88-89 : «in 
• de Ito viUaggioJit g id il famoto tempio di Ercole, come ei «ede per li vettiqj di marmi 
« < delle colonne. » — ’ Pratilli, Via Appia, p. 89-93. 
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dans Fespate compris entre Capone et la Calatia cis Vulturnam ( delle Ga- 
lazze), il n’en reste plus aujourd’hui que deax, encore bien dlchus de 
ce qu’ils 4taient il y a k peine un si&cle. L’un de ces mausol^es , appel£ 
dans le pays Carceri vecchie, siute le plus prfes de Santa-Maria , sur la 
gauclie de la voie Appienne, et presque attenant i Fancienne porte Albana, 
se montrait i peu pr£s intact du temps de Pratilli 1 . 11 4tait de forme 
conique , et n’avait perdu que son faite. Sa hauteur, diminute sensible- 
ment parcette circonstance, se trouvait r^duite i vingt-six palmes; sa 
circonterence 4tait de cent cinquante. Il 4tait entterement revetu de 
panneaux de marbre , ajustes avec le goftt des beaux temps romains. 

On y entrait par ime porte pratiqu4e dans le c6t4 du midi, et, k l’int4- 
rieur, se trouvait un escalier par lequel on arrivait au sommet. Aujour- 
d’hui, il ne reste plus de ce grand c6ne a plusieurs 4tages que 1’dtage 
interieur, avec son revetement et avec les nombreuses niches qui ser- 
vaient, 4 1’exterieur, aussi bien qu’4 1’interieur, i recevoir les umes 
cin£raires, les bustes et les autres monuments de la tombe. Il est juste 
de reconnaitre, et j’en fais ici 1’observation avec plaisir, que 1’adminis- 
tration publique a pris des mesures pour conserver ce qui reste de ce 
beau mausotee, dont le type rappelle les traditions de l’art asiatique, 
en F4tayant en plusieurs endroits d’une maniore assez solide pour en 
pr&venir la ruine. 

Le second mausotee , qui se trouve de 1’autre coti de la voie Appienne, 
i peu de distance du village de le Curti, porte le nom vulgaire de Co- 
nocchia, qu’il doit k sa forme conique 41anc4e. C’est une tour d qaatre 
dtages, qui steteve sur une base carrie, en diminuant de largeur i cha- 
que 4tage , de maniore k offrir 1’aspect d’un bucher pyramidal de plusieurs 
assises en retraite, genre de monument qui rappelait, chez les Romains, 
le type de la pyra, et qui se liait pareillement aux traditions de 1’art 
asiatique, comme je crois Favoir prouv4 dans un de mes 6crits a . Sa 
hauteur est encore de cent vingt-cinq palmes, avec une largeur de cin- i ' 
qtfante pour le premier itage, de trente-six pour le second, de trente 
pour le troisteme, et une largeur moindre pour le quatrteme, qui por- 
tait le couronnement, ctetruit depuis longtemps. On peut voir dans le 
livre de Pratilli 9 une description , bien insufiisante sans doute , de ce 
monument, le seul qui puisse donner encore quelque id4e de la gran- 
deur et du goitt de la Capone romaine, en meme temps qu’il offre une 
r^miniscence interessante d’un type que les I^trusques devaient aux 


1 

rien. 


Via Appia, p. 35o. — 1 Voy. Y Appendice B a mon Memoire sar Y Hercule assy- 
etc., p. 388-4oi. — s Via Appia, p. 35o. 

4. 
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Tyrrh4niens, leurs ancdtres de 1’Asie Mineure. Dans l’4tat ou il se pin- 
sente , avec son revltement exterieur, avec ses colonnes, ses corniches, 
ses sculptures architectoniqu es, aussi bien quavec ses chambres int£- 
rieures k cbaque dtage , d’une disposition neuve et singuliore, on ne 
saurait assez s’appiaudir qu’il ait pu Ochapper aux ddprOdations des 4ges 
de barbarie; et, en le contemplant avec 1’intOret qui s’attache & cet 
unique dObris des splendeurs de Capoue, on lit avec plaisir, sur un 
marbre tout moderne, 1'inscription qui atteste qu’il a OtO l’objet d’une 
resta uration intelligente, sous le gouvernement de Ferdinand I*. 

Des monuments, dOcrits ou citOs par Pratilli en divers endroits de 
la mOme voie Appienne 1 , jusquau site de 1'andque Calatia ( delle Galazze), 
il n’en subsiste plus qu’on, qui se trouve k deux milies de Santa-Maria, 
prOs du village de Casapalla, sur la gauche et 0 peu de distance de la 
voie Appien ne. C’est un tombeau, dont la fagade offre un ddveloppement 
de vingt-quatre palmes , avec une largeur de dix pour les cotOs ; 1’intO- 
rieur consiste en une chambre, garnie, sur les quatre c6t0s, de niches 
sepulcrales , mais depuis longtemps ddpouillOe de tous ses ornements. 

JndOpendamment de ces tombeaux, OrigOs , suivant l’usage romain, 
0 la surface du sol *, il existe encore, dans la propriOtO d’une famille, 
nommOe Pattorelli, un hypogie, d’4poque romaine aussi, que je regrette 
dautant plus de n’avoir pu visiter, que je sais que cet hypogSe a £t£ 
conservi dans 1’etat ou il a OtO trouve, avec tous les objets qu’il ren- 
fermait, par un procede qui fait trop d honneur 0 1’intelligence du 
proprietaire, et dont les exemples sont trop rares, pour que je n'en 
consigne pas ici la mention , avec le sentiment de gratitude qu’il est 
fait pour inspirer 0 tous les antiquaires. Cette conduite n’en rend que 
plus dOpIorable la destruction, operee prOs de cet endroit m£me, d’un 
petit temple antique, qui fut decouvert, il y a peu d’ann£es, avcc tout 
son revOtement de marbres predeux, et dont d ne reste plus aujour- 
d’hui le moindre vestige. Le meme sort atteignit une immense fabrique 
de terres enites, qui fut trouvOe au voisinage de ce temple. Des milliers 
de figurines de cette matiOre, qui en furent retirdes, se perdirent dans 

1 Ailleurs encore, des deux cdtds de la voie Tifatine, il dte deux monuments, 
existant de son temps, vus encore et dessinds par Saint-Non, Voyage pittoresqu», 
1 . 11 , p. a 47 -a 49 • qui ont disparu depuis, avec beaucoup de tombeaux antiques, 
dont je ne saebe pas que les nombreuses inscriptions aient jamais 6 t 6 recueillies. 
Via Appia, p. 374. 11 en est de mdme des monuments conslruits au-dessus du sol 
et des tombeaux souterrains qu’il signalait sur la voie Liternino, p. 376. — * Pour 
la decou verte, op 4 r 4 e en 1 843 , k 1 ’occasion de la construction du Campo tanto de 
Santa-Maria, de tombeaux romains fabriquds en briques, voy. les ddtails dpnnds 
dans le Bullet, archeol. Napol. I, 89-90. 
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les maius ignorantes d’ouvrier$ da pays, ou furent bris4es et d4traites, 
de mani&re qu’il ne s'en sauva qu’un tr&s-petit nombre, telles que celles 
que j’ai yues dans la collectior» de M. Genn. Riccio, 4 Santa-Maria , et 
dont j’ai du nn dessin & la bont4 de cet antiqua ire. Ces statuettes re- 
pr4sentent uoiform&nent une diesse assise, qui tient sur ses genoux, 
tantot an, tantot de ax mfants qaeUe allaite; et, d’apr4s cette eircons- 
tance, comme aussi d’apr£s divers indices qui accompagn&rent cette 
d£couverte, M. Genn. Riccio a conduit 4 penser que le temple, 
dont cette fabrique de terres cuites 6 tait une dlpendance, pouvait bien 
avoir 4te d6di4 i Vinos Genetrix, en se fondant, pour cette attribution, 
sur un marbre, d4di4 VENERI GENETRICI, en raison d’un voeu ac- 
compli, PRO SVSCEPTA PROLE, marbre, qui se lisait encore, en 
1 728 , encastr£ dans le mur d’une petite maison du pays l . Je n’ai pas 
maintenant le loisir de discuter cette opinion de 1 ’antiquaire napoli- 
tain, et je ne me rends pas garant de l’authenticit 6 de 1 ’inscription 
rapport4e par Pratilli. Je me borne 4 dire que nous connaissions d4j4 , 
par des statuettes de terre cuite, provenant de Pastam, un type ana- 
logue 4 celui-14, et certainement en rapport avec une id de pareille. 
M. £d. Gerhard, qui a publid ces terres cuites, du cabinet de M. le 
prince de San-Giorgio-SpineHi, 4 Naples 3 , y a vu 1’image de la Demeter 
Kourotrophos des Grecs; et il est certain que, en se placant dans les 
iddes grecques, on ne saurait mieux rendre compte de ce type d’une 
diesse qui allaite un ou de ax enfants, qu’en y reconnaissant la Terre qui 
noarrit les hommes. Seulement, je dois observer, puisque j’en trouve ici 
1 ’occasion, que ce type, empruntd aux iddes de la religion naturelle, 
avait dtd fourni 4 la civilisation grecque, dtrusgue et romaine, par un 
art asiatique; c’est ce qui rdsulte du fait que -des statuettes toutes sem- 
blables d’une diesse assise, avec un enfant emmaiUotti sar ses genoux, 
statuettes exdcutdes en pierres du pays et d’un travail phdnicien , ont 
dtd trouvdes rdcemment sur 1'emplacement de 1’ancienne Idalien, en 
Chypre s , oii dlles dtaient autant dobjets votifs ofiferts 4 la grande 

1 Pratilli, Via Appia , p. 384. — * Antiche BilduSrke, I. Gent. V. H.Taf. xcvi.i g. — 
* Le site de Yentiaueldalion, encore aojourd’hui appel4 Dalin, a 4t4 deerit avec beau- 
ooup de soin et ae d£lails par M. L. Ross, dans son rdeent Voyage aux (les de Cos, de 
Rhodes et de Chypre, Reis . nachKos, Rhodos und der Insel Cypem (Halle, i85a, in-8 # ), 
p. 99, suiv. On y trouve, suivant son t&noignage, p. 100, en une quantitd incroyable, 
de petites statuettes de pierre, qui repr&entent la d6esse ph6nicienne de Chypre, sous 
ses diverses formes. Plusieurs de ces statuettes, recueiUies par lui-m&ne, oot 4t4 
d4pos4es au mus4e de Berlin. Cest de la m&ne localit4 que provenaient celles qu’un 
jeune savant fran^ais, M. de Mas-Latrie, a rapport4es pour nolre cabinet des Antiques. 
M. de Saulcy a retrouv6, k un intervalle de quelques anntes, le m&ne sol tout parsemg 
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Diesse-Natare pWnicienne de l’ile de Ckypre. Plusieurs de ces figurines , 
recueillies sur les lieux m£mes par M. de Saulcy, ont 4t4 d^pos^es par 
iui dans notre musee du Louvre, et j’en posside moi-mfime un exem- 
plaire, que je dois 4 l’amiti4 de mon savant confrfcre, et que je pu- 
blierai bientdt dans un travail dont je m’occupe, dans le Mimoire cit4 pius 
haut 1 ,$ar la Grande Diesse-Natare assynenne et phinicienne , considdrde 
dans ses rapports avec les ddesses iqaivalentes de la Grlce et de l’Italie. 


TROIS1EME ARTICLE. 

De tous les monumenta de 1’antique Capone que le temps et la bar- 
barie ont 4pargn4s, les seuls qui puissent £tre attribuas 4 l’4poque 
4lrusque , puisque ceux dont il subsiste des vestiges 4 la surface du sol 
appartiennent sans nui dou{e 4 la Capone romaine, sont les tombeaux , 
creus4s ou construits dans la terre 4 une plus ou moins grande pro- 
fondeur. Ces monuments avaient d4j4 attir4 1’attention des antiquaires 
dfes la fin du dernier si4cle, oii 1’anglais Hamilton, qui avait r4sid4 
vingt-six ans 4 Naples en qualit4 d’ambassadeur britannique, donnait, 
d’apr4s sa propre exp^rience , des d4tails exacts et circonstanci4s sur 
ces anciens tombeaux de Capone, que le hasard faisait decouvrir 
de temps en temps. II avait assistd 4 1’ouverture de treize de ces tom- 
beaux, construits de gros blocs de tuf assembl4s sans ciment; il avait 
pu voir par lui-m£me de quelle maniore les squelettes y 4laient d4- 
poses sur le sol et entour^s de vases placas d'une certaine maniore, 
4 la hauteur de la tete, le long du corps et vers les pieds; et, parmi 
ces vases, tous d’un travail archaique, quelques-uns oflrant des carac- 
t4res grecs , il avait signal4 particuli4rement celui de la forme de cra- 
tire, de grande proportion, en figures noires sur fond rouge, avec 
des d4tails blancs et violets , repr4sentant une chasse an sanglier de l’4ge 
h4roique, dont les personnages, Antiphatis, Euddros 2 , Potyddros, Po- 

de d 6 bris de figurines de cette esp4ce; il a pu en recueillir un assez grand nombre, 
qui se voient dans notre mus4e du Louvre. Je poss&de moi-mdme une de ces statuettes, 
cl une int£grit£ parfaite, ou la d£esse est repr4sent4e debout, d’une forme tr 4 s-allon- 
g 6 e, qui 6 tait propre k l'art phdnicien : mon ument capital dans son genre.que je 
compte publier dans mon Mimoire sur la Diesse-Natare phinicie nne. — 1 Voy. p. 1 9 . 
— * L 'epsilon, ainsi form 6 2, se prenait pour un lita, et Hamilton lisait le nom 
Buddros. Mais nous savons mainlenant que cette forme, qui s’est rencontr4e sur le 
cti 4 bre vase Dodwell et sur des inscriptions archaiques ae colonies corinthiennes , 
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lydos, Panthippos, Pofyphas,s ont nommOs en caractOres grecs tfaneienne 
forme l . 

Ce vase , un des plus importants et des plus eOIObres , k tous Ogards, 
qu’ii y ait dans la soience, provient donc avec toute certitude de Capone; 
et il peut k lui seul nous servir k apprOcier c es vases d*tmcienne fabrique, 
vascula antiqui operis, que les colons romains du temps de Jules COsar 
trouvaient dans les pias anciens tomheaax de Capone, vetustissima sepulcra 2 , 
et auxquels iis mettaient tant de.prix; et Hamilton, qui a rapprochO du 
tdmoignagne de SuOtone le fait rOcent de ces ddcouvertes d' anciens tom- 
beaax de Capoue, Otait bien fondO k justifier l’un par 1’autre. Seulement, 
l*antiquaire anglais, qui fut si frappO du caractOre helldnique de ce su- 
perbe vase, k la fois sous le rapport du style des figures et de la forme 
des caractferes , en quoi il avait parfaitement raison , commettait une sin- 
guliore inadverlance, en sautorisant principalement de ce fait pour reti» 
rer aux vases peints, regardOs gOnOraiement alors comme dtmsques, 
celte dOnomination dtttrusques 5 . Il oubliait que Capoue Otait prOcisOment 
une ville Utrasque, et, consOquemment, quii y avait tout lieu de consi- 
derer comme foeuvre d’un art dtrusque un vase trouvO dans un ancien 
tombeau d’une ville dtrusque. Nous savons aujo‘urd’hui, par facquisi- 
tion faite rOcemment k la Science de vases d’une fabrique toute sem- 
blable recueillis dans d’anciens tombeaux de villes Otrusques de la 
Campanie et de l^trurie meme 4 , que falphabet grec dont se servaient 

£taitpropre k falphabet corinthien, pour Yepsilon ; voy. mou Mimoire sur an vasa 
peint de fahrique corinthienne , p. ao, i), a); en sorte que le v^rilable nom est 
Euddros. 11 est superflu d’ajouter que BudSros (BTAQP 02 ) peut dilhcilement £tre 
un nom grec, taedis que le nom Euddros (ETAGP 02 ) , tr&s-r^guli&rement fbrm£, 
est connujpar de nombreux exemples, k la fois de F^poque mythologique, Homer. 
IUad. XVI, 179; Hesiod. Theog. a 44 et 36 o; Schol. Euripid. Phmniss. 159, et des 
temps historiques, Boeckb. Corp. inscr . gr. n. 173; Mionnet, Descriptiori, etc., 
t. III, p. 34 o, n. 307, et p. 194, n. 961. — 1 Publii dans les AntiquiMs itrusqwes 
de d’Hancarville, 1. 1 , pl. i-iv, p. 1 53 , suiv. — 1 Voyez notre premier ardcle, p. 6-7, 011 
nous avons rapport^ le texte de Su 4 tone', en nous attachant k en faire ressortir les prin- 
cipales circonstances. — 9 Sir W. Hamilton f s Einleitung uber das Studium der ant. Va- 
sen, etc,, dans les Griecfusch. Vasengemalde de Boettiger (Weimar, 1797, 8°), I. B. 
p. a i : « Aber die beruhmte Vase mit der wilden Schweins- jagd des Antiphates, . . . 

« brachte micb, ais die in einem Grabe beim alten Capua gefunden wurde , zuerst auf 
« die Vermuthung, dass diese Vasen griechiscben und nicht etruriscben Ursprungs 
« seyn mussten. » — 4 Un de ces yases, trouv 4 k Nola, existe danis le mus£e de Naples , 
Neapels ant. Bildwerke, I, 3 a 4 . Qn en voit un autre, provenant de Ccere, dans le 
Museo Gregoriano du Vatican. t. II, tav. 1, 3 et 3 a, et un troisi£me, de la m£me lo- 
calia, au mus6e de Beiiin, Ed. Gerbard’s Neuerworbene Denkmaler, etc., $ 3 , Taf. 1. 
M. le marquis Campana en posside un quatn&me, trouv 4 pareiilement a Care, 
et d£crit par M. £d. Gerbard, Arch&ol. Zeitung, i 846 , n. 43 « p. 3 oa, a). 
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les auteurs des inscriptions qui s’y lisent, Itait 1’alphabet corinthien 1 : 
cTou il suit que 1’art qui s’y trouve employl Itait a ussi l’art corinthien; 
et, en rapprocliant ce fait archlologique de la clllbre tradition de 1*4- 
migration a Tarquinie» du Corinthien Dlmarate, aocompagnl de toute 
une colonie dartistes corinthiens, on voit avec quelle facilitl s’expiique 
1’existence d’un art corinthien au sein de villes Itrusques, teiles que 
Capoue, qui devient un nouveau titre 4 fappui de son origine 4 tr usque, 
en mime temps qu’une nouvelle preuve de la faveur avec laquelle s’y 
exergaient les arts de la Gr&ce, sur un sol cultivl de bonne beure par 
la civilisation pllasgique. 

H Itait donc bien connu, dis la fin du silde demier et dans les 
premilres annles du notre, que les anciens tombeaux de Capoue, 
chaque fois que le travail des champs ou une circonstance acciden- 
telle en faisait dlcouvrir quelques-uns qui avaient pu Ichapper aux 
recherches des colons de Jules Clsar, renfermaient des vase» peints d’an- 
cienne fabrique , vascula antiqui operis, et dautres objets de style grec. 
Mais c est surtout de nos jours, 4 1'occasion de la construction du che- 
min de fer de Naples 4 Capoue, dont 1’avant-dernilre station se trouve 
4 Santa-Maria di Capua, 1’ancienne Capoue, que ces dlcouvertes sont 
devenues nombreuses et importantes. Les travaux, commencls en 1 843, 
mirent 4 dlcouvert dans 1’espace d’un mille, tout le long de la voie 
ferrle, une vaste ndcropole, dont les tombes les plus anciennes , celles 
qui se trouvaient 4 une plus grande profondeur, Itaient creusles dans 
le tuf, et fournirent, en plus ou moins grande quantitl, des vases 
peints, la plupart d’ancien style, des vases d’alb4tre de diverses formes, 
des objets de bronze, des monnaies, des bijoux d’or et d’argent, qui 
se disperslrent malheureusement en ime foule de mains aujourd’hui 
inconnues. L’intlrlt que ces dlcouvertes avaient exciti dans le pays 
donna lieu 4 d’autres fouilles, dont 1’une, exlcutle en 1847 , pro- 
duis.it la dlcouverte de plus de quatre-vingts tombeaux, ta illis dans le 
tuf, conslquemment de la haute Ipoque, qui se distinguaient par la ri- 
chesse de leur mobilier funlraire, consistant principalement en vases 
peints archaiques et en vases de bronze, dont l’un, appartenant au nl- 
gociant d’antiquit!s Rafif. Barone, surpasse par la beautl de sa forme, 
par la grandeur de ses proportions , par 1'intlret de ses sujets gravis au 
trait et par celui de ses figures ajoutles de ronde bosse, tous les monu- 
ments de ce genre recueillis jusqu’ici sur le sol de 1’antiquit! italique. 

1 Je renvoie aux 6claircissement* que j’ai‘donnls, 4 ce sujet, dans mon Mimoin 
mr un vase peint de fabriqu» corinthsenne, extrait des Annales de flnstitat archtolo- 
aique, t XIX (Paris, 1847 , in-8°), P- >8etsuiv. 
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Des fouilles couronnies de si /leureux succis ne pouvsient pa&sas- 
reter sur un terrain qui paraissait si ioin d etre ipuisi; elles ont conti- 
nue jusqu’4 Fannie od nous sotnmes, avec les chances diverses qui 
accompagnent toujours ces sortes d’entreprise»; et c’est le resultat de 
ces dicouvertes que je me propose de faire connaitre i nos lecteurs, i la 
fois sous le rapport de Ia forme ginirale des tombeaux et sous celui 
des principaux objets d’antiquiti qui y furent trouves : vas e 9 de terre 
cuite peints, vases de bronze ciselis, figurines de terre cuite et mi- 
dailles, en mattachant de prifirence i ceux de ces objets qui, par 
leur caract&re archalque, appartiennent le plus indubitablement 4 l’i- 
poque itrusque de Capoue, en mime temps que par les indices qu’ils 
fotum issent de traditions asiatiques, iis forment un des ilements de 
1 ’itude de 1 'arcbiologie comparie les plus curieux qui aient iti aequis 
de nos jours i la Science. Cette considiration , si grave en elle-meme, 
itait diji un motif suffisant pour le travail que j’ai entrepris; et j’ai eu 
encore, pour m’y livrer, une autre raison que nos lecteurs appricieront 
sans doute : c’est que, jusqu*ici, les fouilles de Capoue, si importantes 
pour la Science, n’ont iti encore, meme 4 Naples, ou elles devaient 
ofirir tant d’intiret , Fobjet d aucune notice particuliire; il n’en a meme 
pas iti fait mention dans le Balletin archSologiqae de Naples , excellent 
recueil, dd en grande partie aux travaux d’Avellino, et repris, depuis 
la mort de ce savant illustre, avec le concours de son digne neveu» 

M. Minervini, et du docte P. Garrucci; en sorte que la connaissance 
des faits archiologiques qu' elles ont produits risquerait de se perdre, 
si ces faits n’itaient recueiilis , au moins sommairement, dansun temps 
ob le souvenir en est encore prisent aux personnes qui en furent les 
timoins. Dans le compte que je vais rendare des principales dicouvertes 
opiries dans les tombeaux de Capoue, j’ai fait usage de documenta re- 
cueiilis sur les lieux, 4 Santa- Maria di Capua, dans les Communications 
de M. Genn. Riccio et dans Fexamen de ses collections d'an(iquitis, 
toutes formies du produit de ces fouilles. J’ai dd aussi , grace aux bons 
offices de mon savant ami M. Minervini, Fhabile et zili antiquaire 
napolitain , d’utiles renseignements 4 M. Sideri , Finspecteur des fouilles, 
et 4 M. Caruso, Farchitecte de Santa-Maria; en sorte que je puis assu- 
rer que toutes mes observatione reposeront sur les timoignages les 
plus dignes de confiance. 

Les tombes d e la plus ancienne ipoque se trouvent giniralement 
taillies dans le tuf, 4 une profondeur qui varie, suivant les circons- 
tances du sol, de io 4 ao palmes napolitains. Cette ancienneti relative ’ t 
est prouvie par le fait que les tombes en question sont le plus souvent 

5 
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surmontAes de tombeaux construits et disposAs A la manare romaine, 
et garnis d’objets & l’u sage des Romains, et par cette autre circo ns- 
tance , quau-dessus de ces tombes romaines se trouvent ordinairement, 
A fleur du terraio actuel, des sApul eres de 1’Apoque chrAtienne. G’est 
le mAme fait gAnAral qui a pu Atre constati dans la ndcropole de Nola, 
ville si voisine de Capoae, qui eut tant de rapports d’intAret et de des- 
tinae avec la grande citA campanienne. LA aussi on trouve gAnArale- 
ment quatre Atages superposAs de tombeaux, dont 1’ordre constant 
indique bien la succession historique des divers systAmes de civilisation 
qui avaient rAgnA dans cette ville.: c'est A savoir, A 1’endroit le plus 
profond, les tombeaux de la popula tion primitive, ou des aborigAnes 
de la Campanie; puis, les tombeaux grecs; en troisiAme lieu, les tom- 
beaux romains, et enfin, au niveau du sol, les tombes chrAtiennes. A 
1’appui de cette notion, je rappelle que ia ndcropole de Carnes, la plus 
ancienne des villes grecques de la Grande GrAce, a fourai le sujet 
d’une observation semblable. Les sApultures de 1’Apoque primitive, 
celles qui se trouvaienl au-dessous des tombeaux de 1’Apoque hellA- 
nique, surmontAs eux-mAmes de ceux de 1’Apoque romaine, et qui 
atteignaient au niveau de la mer, se reconnaissaient a cette circons- 
tanoe pour les plus anciennes, daccord avec la nature des objets quelles 
fournissaient , et parmi lesquels se distinguaient des fragmenta de vases 
peints d’une fabrique pbAnicienne 1 , produits d’une industrie antArieure 
aux Grecs et aux I(trusques. II ne saurait donc subsister de doute sur 
cette notion capitale, que les tombes taillAes dans le tuf, A une plus 
grande profondeur, sont celles de la plus ancienne Apoque de Capoae, 
consAquemment de la pAriode Atrusque. 

Ces tombeaux sont de plusieurs espAces. Le plus souvent iis sont 
conitruils de blucs de forme carrAe, d’une grande dimcnsion, d’une 
pierre fournie par le sol ou tuf, appareillAs sans ciment, suivant le 
systAme propre A la baute antiquitA. Leur forme est gAnAralement celle 
d’un quadrilatAre plus ou moins allongA, et leur toit est tantot piat, 
tantdt triangulaire, ou bien A fronton apiati, de la maniAre donton 
le voit reprAsentA sur le dessin du tombeau choisi par Hamilton, entre 
tous les tombeaux de Capoue , ouverts en sa prAsence. Quelquefois , au 
lieu de pierres, ces tombeaux sont formAs de grandes briques, assem- 

1 Teis que ce lui que j'ai publiA A la suite de mon Mimoire tar V Hercule atsyrien 
et phdnicien, pl. tx, n. g, ou j’ai eu aussi 1'occasion de signaler ce fait intAressant, 
Appendice A, p. 379 , 4)- H peut bien m’Atre pennis de remarquer que la fabiiqae 
phlnicienne de ces sortes de vases est admise par Micali, d’accord avec roes idAes et 
avec celles de K. Ott. Mulier; voy. ses Monam, ined. tav. ili 11, p. a5o. 
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biles de la mime manilre, et quelquefois aussi ces briques sont or— > 
nles de bas-reliefs, reprlsentant des traits de la mythologie, ou des 
sc&nes funlraires d’un style le plus souvent archaique, qui auraient 
bien meriti d’etre recueillis et pubiils dans 1’ interet de la science. On 
peut en juger daprls un de ces bas-reliefs, exlcute sur une grande 
table dargile et fixi, au moyen de cious, I la paroi du tombeau qui 
rlpondait I la tlte du squelette; leq uel bas-rel ief, reprlsentant Persde 
gui apporte a Minerve la tdte de Midase, se trouve dans la collection 
de M. (jenn. Mccio 4 Sania-Maria 1 . Au nombre de ces bas-reliefs , j’ai 
remarqul encore, dans la mime collection, des reprlsentations de 
combats d'hommes armfa , lesuns d pied, les autres d cheval, dans un 
style de dessin tout particulier, avec un systlme d'armure qui parait 
tout I fait local. Je ne fais aucune difficultl dattribuer ces bas-reliefs , 
qui sont d’une forte saillie, aux Samnites, maitres de Capoue, dans un 
temps plus ou moins voisin de leur conquete; et je les signale I l’in- 
teret des antiquaires comme le seul mon ument authentique qui existe 
peut-ltre au monde de l’art national des Samnites, d’une Ipoque an- 
tlrieure d’un silcle ou deux aux mldailles de la gaerre sociale. 

Les tombeaux construits en briques, qui avaient refu 4 1’intlrieur 
cet omement de tables sculptiles, Itaient aussi ornis d 'cmtifixes ap- 
pliqules contre leurs parois extlrieures, et oflrant le plus souvent des 
masques gorgoniens richement colorils, d fond bleu, avec des dltails 
blancs, noirs et roages. Jai vu plusieurs de ces masques, parfaitement 
conservis, avec toutes leurs couleurs, dans la riche collection du nlgo- 
ciant dantiquitls Raff. Barone; et il en existe un choix considlrable 
au musle de Naples, oii iis ne tarderont sans doute pas 4 Itre exposls, 
de manilre k devenir un objet d’!tude. D’autres de ces antdfixes oflrent 
une iSte de fenum, de face, d’un style de dessin archaique, surmontle 
d’une palmette et placle au milieu d'enroulements qui doivent avoir eu \ 
une signification symbolique. La mime tite dejemme, q ue je prsnds 
pour c elle de la Ddesse Natare asiat ique , glacie au milieu d’ornemeuts 
aont la forme et la combiiriaison , d’un caractlre certainemeut Itrusque , 
me semblaient offrir d’une manilre plus frappante une tradition asia - 
tique , dlcorait la plus belle de ces antijixes que je vis cbez le nlgocianf 
napolitain Barone; et c’est cette considlration qui me porta 4 faire 
1'acquisition de cette terre cuite, un des plus prlcieux morceaux de 


' 1 11 alti publilpar M. Mi nerv ini dans son Ballet, archeol. Napolet. nuova serie, / •' v‘ 
tav. v, i , sans que 1’explication en ait encore Itl donn6e. Je reviendrai, sur ce jno- 
nnment, dont no» lecteurs peuvent prendre nne idle d’aprls la planche jointe i 
cette notice, ou il est figur! dans le dessin du tombeau n* i. 

- 5 . 
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1’antiquitfi fitrusque de Capone, sur lequel jappellerai plus pafticulifire- 
ment fattention de nos lecteurs, dans un de mes prochains articles, au 
moyen d’une description dfitaillfie fi fappui de laquelle je pourrai pro- 
duire un dessin. En attendant, je dois encore ajouter que j ai remarqufi 
le me me ornement d 'antijixcs employfi k rintfirieur des chambres se- 
pulcrales fitrusques, mais dune maniore differente, cest-fi-dire au- 
dessus de la comiche qui rfigne tout au pourtour, dans la reprfisentation 
de ces tombeaux etrusques, que M. le marquis Campana a fait executer 
k Rome, au sein d’une de ses maisons qui renferment se s inestimables 
collections. Les antifixcs dont il sagit offrent aussi le plus souvent des 
masqnes gorgoniens, dont nous savons, par tant de centaines de vases 
peints ffancien style, quel frequent usage faisaient les Etrusques, qui 
avaient certainement puise ce type dans les religions lunaires de 1’Asie 1 ; 
en sorte quon ne peut douter que 1'emploi du meme type dans les 
tombeaux de Capone nappartienne au meme syslfime d’archfiologie 
fitrusque, ainsi qua la infime origine asiatique. Nos lecteurs pourront, 
daiUeurs, se faire une idfie exacte de la forme gfinfirale de ces tom- 
beaux de Capone, les uns k toit horizon tal, les autres k toit triangulaire , 
et tous construits en tables de terre cuite, avec des antijixes appliquees 
extfirieurement sur deux de leurs parois ct avec des bas-reliefs de terre 
cuite fixfis k Imtfirieur sur les mfimes parois, iis pourront, dis-je, sen 
faire ime idfie, daprfis le dessin qui accompagne cette N otice, et qui 
rend sensibles aux yeux les circonstances que je viens de signaler. 

Les tombeaux qui nous occupent sont quelqucfois construits en 
marbre, et ce sont ceux qui appartiennent aux temps les plus rficents, 
et dont le mobilier offre aussi le moins dmtfirfit. Mais le plus grand 
nombre est formfi de simples briques, sans ornement ffaucune espfice; 
et ce sont aussi ceux de la classe ordinaire de la population , qui se 
trouvent mfilfis parmi ceux de la classe filevfie, sans quii y ait parmi 
ces difffirents ordres de sfipultures aucune disiinction apparente. On 
en trouve enfin qui sont creusfis dans la terre vierge, devenue par le 
long cours des figes presque aussi dure et aussi compacte que le tuf ; 
et cette dernifere classe de tombeaux, de fespfice la plus modesle, avait 

1 A dfifaut de preuves dfitaillfies , qu’il me paraSt superflu de donner ici sur ce 
point d’antiquitfi, je me contenle de renvoyer au dernier ouvrage de Micali, qui a 
eu I’ un des premiers le mfirite d*appeler 1’atlention des antiquaires sur le caraclfire 
symbolique du masqae qorgonien, sur sa significa tion lifie k celle du dieu infemal, et 
sur son origine orientale, et qui en a pubUfi de nombreux monumenti, fournis par 
presque toutes les classes d'antiquit 4 s fitrusques; voy. ses Monum. ined. tav. xliii, 
5 , p. 261; sg.; tav. li, 1-10, p. 317-327, et sa Storia, tav. cu, p. 167-176, ed. 
Milan. 
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geniralement pour couvercle de grandes briques posces k piat ou des 
dalles de pierre. Telles sont les differentes espices de tombeaux qu’on 
airouvies aux environsde Capone, toujours le longdesvoies antiques, 
dont iis bordaient les deux cotis, et en plus grand nombre et d’une 
plus haute importance, sur la principale de ces voies, la voie Appienne, 
particuliirement au voisinage de fArco di Capaa; oii paraissent avoir iti 
situies les tombes des personnages les plus considerables, dapris la 
richesse des objets quelles ont fournis. Mais une notion pricieuse , que 
je dois k ^ Genn. Riccio, et que je ne saurais laisser se perdre dans 
l'oubli, c’est qu*a s’est rencontri plus d’une fois des tombeaux dont la 
chambre sepulcrale , dune plus grande dimension, itait ornee, sur 
toutes ses parois, de peintures executees sur enduit et consistant en 
figures d’ordre mythologique. Malbeureusement, ces tombeaux, qui 
paraissaient avoir iti fouilies du temps des Romains, et qui ne renfer- 
maient plus que de faibles et misirables vestiges de leur mobilier funi- 
raire, ont ete detruits presque immediatement par les gens du peuple, 
mecontents de n’y trouver que ces tristes debris. Mais M. Genn. Riccio 
m’assura quayant ete appeli e voir un de ces tombeaux , ainsi depouilie 
dans 1’antiquite, et dij& reduit, paria main de ceux qui 1’avaient dicou- 
vert, dans 1’etat le plus deplorable, il put encore recueillir quelques 
fragments de cet enduit peint, dont les figures conservent toute la viva- 
citi de leurs couleurs. 

Apris ces observations generales, que j’ai tdchi de reduire k leur plus 
succincte et plus exacte expression , nos lecteurs seront sans doute bien 
ais es de trouver ici findication de quelques-uns de ces tombeaux, qui 
se distinguaient par* une forme et une* disposition particuliires, et dont 
je posside le dessin de la main de 1’architecte de Santa-Maria. L’un de 
ces tombeaux , qui itait construit en dalles de pierre , au-dessus d'une 
base, avec un couvercle triangulaire formi de dalles juxtaposies du 
meme tuf, itait double i 1’intirieur, au raoyen d’un mur de cldture qui 
le divisait en deux petites cellules, remplies chacune par un squelette. La 
tete de ces squelettes itait appuyie contre le mur du fond , et il y avait 
dans la partie du mur de cldture qui ripondait a ces deux tites une 
petite fenitre, pratiquie riguliirement , avec une intention qu’on ne 
peut miconnaitre , et qui est un trait toucbant dc moeurs antiques. On 
trouva dans ce tombeau cinq vas es, de 1’argile et de la fabrique de 
Nola, de petite dimension. Un second sipulcre avait une forme tout i 
fait extraordinaire : il itait en terre cuite , et il consistait en deux mor- 
ceaux, de forme demi-cylindrique , qui, en s’ajustant l’un sur 1’autre, 
composaient un cylindre complet;. iis itaient fixis ensemble, k la base. 
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au moyen d’un disque, peint sur enduit, repr^sentant un masque de 
Gorgone, qui avait les dents blanches et ia langue, tir£e hors de la 
bouche, colonae en roage. Ce tombeau, ie seui de cette forme qui 
me soit encore connu , renfermait les ossements d'un jeune homine , 
accompagn4s d’un seul objet, qui 6 tait un vase de pdte de verre, de 
travail grec, de la forme de prochod ou prdfdricule. 

Un troisi&me tombeau oflrait plus d’int£r£t encore par sa masse, 
par sa dimension et par les objets qu’il renfermait. II 4tait construit en 
dalles de tui, affectant une 614vation pyramidale, et termini par un toit 
piat. Les parois int&ieures avaient re 9 u une conche de blanc, sans 
enduit, et, sur ce fond blanc, £taient dessin£es, au trait, en roage, 
des figures de gaerriers. Malheureusemenl , ces figures se trouvaient 
presque entiferement d£truites par 1 ’efTet de 1 ’infiltration des eaux, et il 
fut impossible & 1 ’architecte, dont je-reproduis ici le t4moignage, d’en 
conserver un seul fragment, attendu qu’aussitot qu’on portait la main 
aux dalles de tuf , ia couche de blanc s'en d^tachait; mais le fait du tom- 
beau, peint de la mani&re que je l’ai indiqu 6 , restera du moins aequis 
& la Science. A 1 ’intlrieur du tombeau r^gnait une banquette , construite 
du m&rne tuf, dans le sens de la iongueur, sur laquelie reposaient les 
ossements d’un squelette de taille gigantesque; on y trouva une cein- 
ture militaire, en bronze, avec des boucles dargent i la parde ant£- 
rieure, une lance de fer et plusieurs ustensiles , aussi de bronze, suspen- 
dus par des clous de fer aux parois de la chambre sepulcrale : cetaient 
donc les restes d’un guerrier capouan , enseveli avec plusieurs des pi&ces 
de son armure, peut-fitre les seuies quii edt rapport 6 es du combat ou 
il avait trouv4 la mort. Ce tombeau renfermait encore dix-huit vases 
de terre cuite peints, (fune fabrique qui ressemblait i celle de la 
Pouille, et dont trois, de plus grande dimension, et orn4s de pein- 
tures de sujet mythologique , sont restas en la possession de farchi- 
tecte. D’apr&s ces indices, qui ne semblent pas se rapporter 4 la haute 
an liqui t£ Utrasque , on peut croire que c’ 6 tait ici la tombe de quelque 
guerrier samnite, d’une 4poque anterieure i celle des guerres avec les 
Romains. 

Jusquici , tous les d£tails que j’ai pu recueillir sur les tombeaux de 
Capone saccordent avec l’id4e de 1’ inhumation , que nous savons avoir 6t6 
g£n£ralement, mais non pas exclusivement, praliqu£e chezles l£trusques, 
06 fon trouve souvent aussi des exemples de 1 ’usage de bruler les roorts; 
en sorte qu’on ne peut se dispenser dadmettre fexistence contempo- 
raine des deux modes de s£pulture , non-seulement chez deux pcuples 
difl&ents de la meme nation, mais au sein du mime peuple. C’est aussi 
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ce qui avait eu lieu k Capoue , d’aprfes quelques exemples d^ja connus 
de s^pultures dispos£es pour recevoir des urnes cin4raires. Les dernibres 
fouilles ont fourni plusieurs de ces exemples, dont l’un marite sur- 
tout detre signate k 1’attention de nos lecteurs. La s4pulture consistait 
en un vase d’alb&tre, garni de son couvercle et d4pos£ en pleine terre. 
Ce vase renfermait des ossements calentes, avec un anneau d’or, dont 
le chaton 4tait rempli d’un cantee, repr4sentant Jupiter assis et armi da 
foudre, et avec un petit vase de verre bteu, et il 4tait envelopp4 d’un 
vase de plomb. Cette particularite , qui s’explique sans peine, comme 
moyen de garantir 1'albatre contre 1’lmmidite de la terre, s’est repro- 
duite, d’une maniore dont on se rend plus difl&cilement compte, pour 
dautres urnes, de 1’argile la plus commune, renfermant pareillement 
des ossements brbtes, qui constituaient sans doute le mode de sepul- 
ture le plus Iconomique , & l’usage des plus pauvres gens , et probable- 
ment aussi de l^poque la plus r&ente, du temps des Romains; ce qui 
resultait de la prdsence des monnaies imperiales trouvdes dans les urnes 
dont il s’agit, lesquelles etaient doublees exterieurement en plomb. 

Un de ces tombeaux de Capoue, le plus singulier par la forme et le 
plus interessant par le contenu, est digne aussi d’une mention particu- 
Itere. 11 consistait en un cube de tuf, de quatre palmes en tous sens, 
qui avait ite creus^ en une forme splterique, et qui avait re$u un cqu- 
vercle carre, du meme tuf. L’interieur de ce monolithe, ainsi creuse, 
avait ete colorie en rouge, et il renfermait, an centre, un vase de bronze 
rempli de cendres et dossements. Ce vase, qui est par lui-meme un 
monument du premier ordre, dont j’ai d£j& fait mention *, et sur lequel 
jaurai k appeler plus particuli&rement, dans un de mes prochains articles, 
fattentioo de nos lecteurs, etait accompagne de deux vases peints, de style 
grec et d’ancienne fabrique, l’un, de la forme de pat&re, 1’autre, de celle 
de petite amphore , tous les deux cteji publtes 3 et dignes, sous plusieurs 
rapports, detre cites au nombre des plus curieux objets d’anti quite 
grecque aequis dans ces derniers temps k la Science et fournis par le 
sol de Capoue. On con$oit, daprfes ce peu de mots, finter&t de ce tom- 
beau de Capoue, unique encore par sa forme', et si ptecieux par les 
objets qu’il renfermait, dont la ddcouverte , due aux soins de 1’archi- 
tecte Caruso, est un de ses titres k la reconnaissance des antiquaires 3 . 

1 Yoy. plus haut, p. 3a — * J’en ferai une mention particuliere dans 1'arfide 
ou je traiterai des principaux objets fournis par ces tombeaux de Capo**. — 
s ie dois pourlant remarquer qu un exempte k peu pr&s pareil d’un bioc de tuf, 
de trois palmes en tous sen», pos6 sur une base et renfermant un vase peint dans 
la cavit£ qui y avait ili praliqute, est dii par lechanoine Jorio sans indiquer 
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Je crois devoir donner encore findication d’un de ces tombeaux, 
curieux par son style darchitecture. II est construit en dalles de tuf, en 
forme de carr^ long et £lev6 sur une base , ce qui est la condition gd- 
n£rale de ces monuments. Mais, ce qui distingue celui-ci, c est que ses 
murs, consistant en une seule assise formae de blocs dune grande di- 
mension, supportent un toitpyramidal tr&s-41ev4, dont les pierres, dis* 
posces aussi en un seul rang, sont dress£es fune contre lautre. Cest 14 
un syst&me de construction qui rappelle , dans de bien petites propor- 
tions sans doute, celui de la c£l&bre galerie de Tyrinthe , en meme temps 
quii se rapproche du systfeme 6trusque par une circonstance curieuse. 
Le toit, forme par les blocs de pierre dress^s comme je fai dit, au lieu 
d etre aigu k Fintdrieur, comme il Fest k Fext^rieur, est apiati par une 
entaille horizontale, fai te dans le haut des blocs, au-dessous de leur 
point de jonction; ce qui offre quelque chose d’analogue au canal pra- 
tique dans le haut de la votite en encorbellement du c^l^bre tombeau 
de Ceere 1 , et de quelques autres monuments de farch^ologie 4trusque 
primitive. II y a donc dans ce tombeau une r^miniscence d'un proc£d£ 
de construction Utrasque, qui devient curieuse k constater, comme une 
preuve nouvelle de F origine £trusque de Capoae . Ce tombeau renfer- 
mait le squelette dune femme, dont les cheveux £taient encore assez 
bien conservas. On y trouva aussi plusieurs vases dargile noirs, mais 
sans figures, deux anneaux de bronze, dont Fun &ait orn£ d une figure 
de sphinx, tr&s-bien ex^cut^e, et deux petites monnaies en bronze, de 
Naples, avec le type du taureaa dface humaine. 

Je ne saurais non plus passer sous silence la d^couverte d’un tom- 
beau qui ne laisscra malheureusement dans la Science que la faible trace 
que je vais y consigner. Dans une fouille entreprise par la famille Pat- 
torelli, au village delle Curti, voisin de Santa-Maria, il fut trouv£ un 
monument d’une grande importance, construit tout entier en belles 
dalles de tuf, dont le st^r^obate ou la base, d’une hauteur proportion- 
n£e k ceile de F^difice , £tait couronn^ de moulures d’un beau carac- 
t&re, et qui &ait d4cor4, sur tout son pourtour, de figures d e femmes 
tenant des enfants dans leurs bras, ex£cut6es dans la meme matifere et 
dans un style archaique 2 . Tout cela fut d&ruit par les gens employ4s k 

la localitd, qui doit Stre celle de Comes; voy. son livre intituld : Metodo per rinve- 
nire e /rugare i sepolcri degli antichi, p. a 4 . — 1 Canina, Descriz. di Cere antica , 
(av. iv. Un tombeau de Comes, deerit et publi£ par le chanoine Jorio. offrit la 
mAme particulari^ de pierres disposte» a Fint&ieur en encorbellement, mais apla- 
ties au sommet; Metodo per rinvenire , ete p. 16, lav. ni. — * Je crois devoir 
rapporler ici textuellement le passage du Rapport de M. Sideri qui concerne 
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la foinUe, sans qu’on aitTecueilli , 4 ma connaissance , aucun fragment 
de ces sculptures , qui r\e pouvaient manquer d’etre si pr4cieuses par 
leur caractfere d’antiquit4, sans quon ait mSme pu les dessiner; et 
1’inspecteur des fouilles, appel4 trop tard sur les lieux, ne put que 
constater £4tat d4plorable dans iequel il trauva le monument, d4truit 
par des mains barbares presque aussijot que d4couvert. 

J*ai r4serve, pour en parier en dernier lieu, le tombeau de Capoue 
dont la ddcouverte est la plus rdcente, et qui est aussi le plus int4res- 
santdetous par son style cTarchitecture l . Cest un monument dune 
grande importance 4 la fois par sa masse , qui est considerable , par son 
systime de construction , qui est unique, et par son int4grit4, qui est 
parfaite. II est entiferement construit en blocs de tuf, et il s’41evait 4 
la surface du sol antique, 11 consiste en un massif carr4 port4 sur deux 
enormes gradilis en retraite, de mani&re 4 constituer, dans Tensemble du 
monument, une de ces pyramides d trois dtages trvnqudes, dont la forme se 
liait intimement 4 celle du bdcher du dieu Soleil assyrien, et dont lem- 
ploi, propre k l’antiquit4 asiatique, navali pas 4t4 4tranger k l’arch4o- 
logie grecque 2 . E y a donc 14 un premier trait d*une influence asiatique 
quon ne peut m4connaitre, et qui acquiert, par dautres ddtails du mo- 
nument, produits sous la meme influence, un nouveau degr4 d’int4r6t. 
Le massif carr4 qui forme le corps du tombeau est orn4, sur chaque 
face, aux deux angles, de deux pilastres sur lesquels est sculpti, dassez 
faible relief , une colonne ionique. Cest 14 une apparition tout 4 fait nou- 

cetle d£couverle : «E pure da ricordare lo scavo fatto dal S. Pattorelli delle Cwrti , 

« villaggio vicino a Santa Maria, merc4 dei quale apparve un grandioso monumento, 
«il cui stereobata presentava grandi pezzi di tufo con bella modanatura, ed inlorno 
« apparivano Jigure anche di lufo con bamboli /ralle braccia, di stile arcaico. » Si 
ce monument n’est pas celui dont il a £l4 parld dans notre second arti cie, 
p. 29, sur la foi de renseignements fournis par M. Gennaro Riccio, le fait de ces 
statuettes de tuf, de style archaique, prouve bien que les Jig urines en terre cuite du 
mfone sujet trouvees au m&me endroit avaient eu un mod&le plus ancien *, ce qui 
justifie ma conjecture, que les figures en question provenaient originairement d’un 
type asiatique apport4 par la colonie tyrrhlnienne. — 1 II a 4l4 pubii£ tout rteem- 
ment dans le Bullet. archeoL Napolet. nuova serie, n. 17, Marzo i853, tav. vm, 
n. 1 1, avec une savante explicalion du P. Garrucci, p. 129-130. — 1 Cest ce que 
je crois avoir d£montr£ dans plusieurs passages de mon Mdmoire sur VHercale 
assyrien et phSnicien, p. 181 et suiv., et surtout dans 1’ Appendice B de ce M4- 
moire, p. 388-4oi, qui est consacrd tout entier 4 la discussion de ce point d’an- 
tiquitd. Au sujet de la pyramide tronqude d trois degrds en retraite, couronnement 
habiluel des 4dilices sacras assyriens j’ai eu pareillement 1'occasion de signaler les 
exemples que nous en ont offerts les monuments de Ninive, en rendant comple de 
ces monuments dans le Journal des Savants, i84§, novembre, p. 685, 4), 686, 1), 
2), 3), et decembre, p. 744» 3) 
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velle dans fantiquit£ ^tr usque, k laquelle appar lient certainement notre 
tombeau de Capone; car le cippe de Va Ici, ornk de deux coloruies io - 
niqaes , qua pubii6 M. Canina 1 , rappelle dans tous ses details la ma- 
niore grecque, et c’est ^videmment un mon ument de la demiore 4poque 
^tr usque. La colonne ioniqae , sculptae huitTois sur notre tombeau de 
Capone , offre, au contraire, tous les caractferes d*une £poque primitive. 
Elie manque de base; le fut se r£tr£cit, du diametre inferieur au su- 
perieur, dans la proportion inorme des deux tiers de ce diametre , et 
la bauteur de ce fut reste au-dessous de trois modules : toules circons- 
tances dont on ne connait pas d’exemples, meme dans les plus anciennes 
colonnes du dorique grec. Sur ce fut de colonne, d’une proportion si 
grave et d’une £l£vation ainsi pyramidale, pose un chapitean d volutes de 
la forme la plus simple qu ait sans doute jamais eue Fordre ionique , et 
qui doit appartenir au principe meme de cet ordre; en sorte quici en- 
core, dans ce chapiteau ionique r£duit k ses seuls 414ments oiganiques 
et surmont£ d uae plinthe ou abaque , se montre manifestement imprime 
un caractfere primitif. Le couronnement du monument repond, par la 
gravit£ et la simplicit^ de ses membres, k tout ce qui vient d'etre ob- 
serv£ pour la colonne; il consiste en une large plate-bande faisant Fof- 
fice d 'architrave, et decoree, dausle bas, d’un rang de pi&ces carreesqui 
ne sont ni des mntnles, ni des modillons , mais bien des denticnles, comme 
on les obeerve k Fesp&ce de frise qui couronne les piliers k seize facettes 
des tombeaux ^gyptiens de Beni-Hassan 2 , que Champollion et les £gyp- 
tologues de son 4cole appellent protodoriqnes \ Mais la meme rang£e de 
denticnles au-dessus de Farchitrave se remarque aussi k des tombeaux 
de Telmissns, en Lycie, dont Fun, dessini dans tous ses details par 
M. de Choiseul-Gouffier 4 , peut nous tenir lieu de tous les autrcs; et il 
en resuite que ce mode de d^coration appartient tout aussi bien k l’ar- 
chitecture asiatique qu’i Farchitecture ^gyptienne. Sur le couronnement 
que je viens de d^crire pose une large plinthe , qui supportait probablc- 

1 L 'Antica Etruria maritima , t. Il, tav. cix, i. Il avait kik publi£ d6ja par Micali, 
qui, d’aprAs le caract^re de sa sculpture, ne le jugeait pas plus ancien que le vn* 
ou le viu" si£de de Rome, et qui trouvait son ordre d'architecture non bene distinto, 
tout en le prenant pour un ordre ionique; vo y. ses Monumenti inediti, etc., tav. lix, 
i, a, p. 4 g3-4o 9 — * Voyez, sur ces piliers des groltes de Beni-Hassan, le Md- 
moire de M. Lepsius, dans les AnnaL delV Instit . archeol. t. IX, p. 65 - 102, ?t Mo- 
nam. deir Instit. t. U, tav. xlv et tav. agg. F. — * Champollion, Lettr. d'Eqypte, 
vi, p. 75, pl. iv; Rosellini, Monum. civil. 1. 1 ,’ p* 605 1. II, p. 68, 1); Nestor Fn6te, 
Lettr . d’Egypte, 11, p. 44 - Voy. dans ce journal, aout i 85 o, p. 477, Fobservation 
qne j ai eo d 4 ja Foccasion de faire 4 ce sujet. — 1 Voy age pittoresqae, 1. 1 , pl. lxviii, 
p. 121. 
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ment quelque objet symbolique, iel qu’une stile, ou un phallus, ou une 
pomme de pin, comme ou en a des exemples dans les tombeaux 4trusques 
et aussi dans ceux de la Lycie, doni.nous avons d& r^cemment la con- 
naissance kM . Fellows 1 ; de maniore que , dans ce point encore, nous 
reconnaissoas un. trait d’une influence asiatique. 

Le tombeau de Capone que je viens de d<$crire a paru au savant an- 
tiquaire napolitain qui la publie, le P. Garrucci, un monument dune 
haute importance, k cause de son caract&re £trusque, du style archaique 
de son architeciure et de son ordonnance ionique, unique encore, par 
sa.gravit4 et sa simplici te, entre tous les monuments connus de cet 
ordre chez les Grecs, les ^trusques et les Romains. Sur tous ces points, 
je suis de Favis du P. Garrucci, et, comme lui, je vois dans ce tombeau 
une des preuves les plus p&remptoires acquises de nos jours, par la dd- 
couverte des monuments de Capoue, k Fappui de Forigine £trusque de 
cette ville, contre les doutes mal fond^s de Niebuhr. Mais Fantiquaire 
napolitain n’a pas cherchi k remonter au del4 de certains rapports qu il 
avait observas entre Fordre ionique du tombeau de Capone et les monu- 
ments grecs de cet ordre; il s’est tenu dans la limite de ces rapproche- 
ments avec Farchitecture grecque, tandis quii y avait ici quelque chose^ 
de plus important encore k signaler, le caract&re asiatique du monu- 
ment, qui ne peut appartenir qui une haute 6poque de Fantiquit^ 
^trusque. Ce caract&re resuite k la fois de fe forme g^n^rale du tombeau, 
offrant dans son ensemble Faspect d’une pyramide tronqade d trois dtages, 
motif essentiellement assyrien , ’et de Femploi de Fordre ionique sous sa 
forme la plus simple, telle quelle vient de nous etre rev^lde par les 
monuments de Ninive 2 , et dans son application fun^rpire, dont les 
exemples les plus significatifs se trouvent sur le domaine de Fantiquitd 
asiatique, dans les tombeaux de Telmissas, en Lycie 3 . Or cest 1 a une 

1 Journal written daring air excursion in Asia Minor (London, 1839, 8°), p. a 26. 
— * J’ai signate dans ce jourual m^me, decembre 1849, P- 7^7* 7^8, Finvention de 
F ordre ionique comme apparlenant a Fart assyrien , et j’en ai cite les principaux 
exemples connus par les monuments de Ninive, leis qu une porte de ville dans un 
bas-relief de Koyounjuh, cite par M. Layard, Nineveh, I. II, p. 274, et un sanctuaire 
repitesente dans un bas-relief de Khorsabad, Monument de Ninive, t. II, pl. 1 14 . — 
4 11 doit m’£tre permis de rappeler que j’ai 6t£ f un des premiers a signaler Femploi 
funeraire de Fordre ionique et k en soupgonner Forigine asiatique, en me fondant 
principalement, pour cette double notion, sur Fexempla des tombeaux ioniques de 
Telmissus, en Lycie, que je citais dans mon Odyssdide, p. 3 o 4 - 3 o 5 , 3 ) ; voy. l ? ob$er- 
vation que jefaisais a ce sujel, Joarn. des Savants, decembre 18491 p. 738 , 1), 2), 
3 ), 4 ), 5 ). Ailleurs encore, j’indiquais les nombreux exemples de cet emploi funeraire 
de Fordre ionique que nous fodrnissent les vases peints, particuiieremenl ceux des 

. 6 . 
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double notion, tout 4 fait n^glig^e par le savant P. Garrucci, qui resuite 
de 1’examen du tombeau de Capoae, et qui assigne 4 ce monument toute 
son importance, en montrant, par ces d^ments dun art asiatique qui 
ne peuvent y etre meconnus, quii appartient bidn r^eilement k la haute 
antiquit£ btrusque, et en fournissant ainsiune nouvelle preuve de fait 
de 1’origine asiatique des Etrusques. 

Je consacrerai mon prochain arlicle 4 1’examen des principaux objets 
d’antiquitb, vases de terre cuite peints, vases de bronze ciselbs, idoles et 
statuettes de terre cuite, sortis en dernier lieu des tombeaux de Capoae, 
de mani&re k compldler, sous ce rapport, la connaissance que j’ai voulu 
donner de ces monuments, si dignes de -tout l’int4ret de la Science. 


QUATRIEME ARTICLE. 

Pour proc4der mdthodiqueinent dans le compte 4 rendre des prin- 
cipaux objets d’an liquit^ quont fournis les tombeaux de Capoae, de l’d- 
poque dtrusque, je les rangerai en plusieurs classes distinctes, et je 
parlerai successivement : i® des vases d’argile peints; a 0 des vases et 
objets de bronze liguris; 3° des figurines et bas-reliefs de terre cuite, 
en reservant les m£dailles , pour en faire 1’objet d’un article particulier. 

Jai d4j4 eu 1’occasion de faire observer que les vases peints , con- 
nus , dbs la fin du dernier sifecle , pour etre sortis des tombeaux de 
Capoae, 4taient gbndralement d’un style de dessin et d’une fabrique 
archaiques 1 ; ce qui saccorde avec 1’histoire d’une ville oii la civilisation 
t btrusque fut detruite par l’invasion samnite en l'an de Romc 33 a ; et 
ce qui se justifie par 1’exemple d’autres ville» btrusques, de 1’Etrurie 
mcme , dont la nbcropole, appartenant 4 la meme periode, a pareillement 
lourni en plus grande quantite des vases de la m&me fabrique. C’est 
aussi le fait qui a pu elre constatb par suite des fouilles recentes de 

fabriques de la Grande Grece , Achilliide, p. 1 1 o , 3) ; Oresldide, p. 1 4 1 , 4) , 1 5o , a) ; 
Odyueide, p. a5g, 4)- Aujourd’hui, je puis observer que la maniore dont la volute 
ionique est figurae sur ces vases ressemble tout a fait a celle de nolre tombeau de Ca- 
pone, et j'en ai sous les yeux un exemple dans le beau vase agrigentin de ma collec- 
• tion publi6 par M. Olto Jahn, Vqsenbilder, Taf. n, ou la colonne ionique, qui indique 
le Labyrinthe, offre un chapiteau de cetle fortne. — ' Voy. le troisieme article, p. 3o-3 1 . 
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Capone. La plupart des vases peints qui ont 4t4 recueillis dans ses tom- 
beaux sont d’une ancienne maniore, dont le mod&le arait sans doute 
4t4 foumi par un art dorien, d4riv4 de Corinthe, et dont 1’exercice avait 
du etre modifi4 sur place, dans une suite de g4n£rations, suivant le 
gdut propre aux habitants de Capone, dont la population se composait 
d’un m41ange de Grecs , d’Osques et d’Etrusques. On peut donc distin- 
guer, dans ces vases de Capone, un style grec archaique , joint & ce que 
j’appellerais uhe ex4culion provinciale , qui doit certainement tenir 4 
une pratique locale ;• et. c’est encore 14 une notion qui me parait com- 
mune 4 d’autres villcs, tant grecques qu’4trusques , de la Campanie et 
de 1’llltrurie , ou la c4ramographie grecque, une fois introduite par l’im- 
portation de ses produits , ou port4e par ses artistes nationaux, dut se mo- 
difier, dans le cours des 4ges, par 1’exercice meme qui s’en faisait dans 
le pays. Quoi qu’il en soit de cette question , qui, apr^s avoir 4t4 debattue 
avec une extreme vivacit4 parmi les antiquaires v semble aujourd’hui 
tacitement r4solue dans le sens que je viensd’indiquer, il 'est , du moins, 
certa in que plusieurs des vases recemment trouv4s 4 Capone offrent une 
maniore grecque archaique , joiute 4 un style de dessin et 4 une fabrique 
toute particulare , qui indiquent bien , 4 mon avis , un art local. 

JTen puis citer pour exemple une patire, que j’ai vue dans la collection 
Santangelo, et dont je poss&de un calque, grace 4 la bont£ des illustres 
possesseurs de cette inestimable collection. Cette patkre est d’une fabrique 
4 laquelle je ne connais rien d’analogue. Les figures, dessindes au trait, 
en noir, avec des d4tails de costume d’un rouge fonci, se d4tachent sur un 
fond janne. Le dessin de ces figures appartient 4 1’ancienne 4cole grecque, 
mais avec un style, particulier, et la forme des caractferes, dans celles 
des inscriptions 'qui les accompagnent et qui soni tractes avec soin , 
r4pond pareillement 4 la baute pal4ographie grecque. Le sujet de la 
peinture est dionysiaque, et devient ainsi un t6moignage palpable de 
cette c414bration des Bacchanales, dont Capone passait, dans l’antiquit4 
romaine, pour 4tre le si4ge principal. La demi-circonf4rence du vase 
est remplie, de chaque coti, par ime r4union de bustes*de personnages 
my tbologiques , au milieu desquels figure Bacchus. Sur la face princi- 
pale, le dieu est repr4sent4 barba et couronn4 de pampres, a.vec une 
couleur rouge pass4e sur les tresses et les boucles de ses cheveux, et avec 
un vdtement pareillement orn4 de bandes rouges; il tient de la main 
gauche 41ev4e un vase de la forme de kanthams, et son nom grec se 
Iit, au-dessus de sa tete, en lettres bien form4es : AIONVHOH. En face 
de lui, est le buste d'un e femme, dont mie coaronne de lierre orne les 
cheveux, pareillement colori4s en rouge, de meme que son vetement. 
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et qui porte sa main droite k sonvisage, en faisant un geste significatif. 
Gett e femme est accompagn£e de 1’inscription, tracte en ordre retro- 
grade', devant sa figure : et sur le haut de sa tete se lisent les 

lettres NhOHHC, qui ne forment aucun nom. Le couple divin est plac^ 
sous une riche treille, dont les branches, chargdes de grappes, cou- 
vrent tout le champ de ja peinture, et en diffdrents endroits de laquelle 
se montrent trois Sitines, en des attitudes grotesques. Pr&s de deux de 
ces Silknes , sont tractes , en lettres dune forme ndgligde, des inscrip- 
tions illisibles : AEIOAEIOA NIONPlo, AElbAU. La partie correspon- 
dante du vase est occupde par quatre bustes, opposes deux k deux. D’un 
cote, se montre Bacchas , sous les memes traits que dans la composir 
tion precedente, tenant de la main gauche levee un rhyton; devant 
sa figure, est trace, en lettres exdcut^es avec soin, en ordre retrograde, 
son nom : }0}VNOIA, et au-dessus de sa tete se lisent les lettres, dune 
forme moins soign^e, dont on nepeut former aucun nom : AniGANITKn. 
Le dieu est place entre deux bustes de femme, dont les cheveux sont 
enveloppes d’un kikryphalos , dune forme a peu‘ pr£s pareille , orne de 
bandes rouges; fune de ces femmes, k droite, eifeve sa main k la hau- 
teur de son visage, et, sur sa tete, se lit le nom KAUh \ tres-nettement 
trace; fautre femme semble avoir tenu dans sa main, qui ne se voit pas, 
deux branches de pampres, et elle nest designee par aucun nom. Erifin, 
en arrifere de la premi&re femme, est le buste dune troisieme femme, 
dont les cheveux, pendant en longues tresses et coloras en rouge, sont 
ceints sur le front d’une bandelette, et qui tient dans sa main droite deux 
rameaux de pampres; au-dessus de sa tete, est £crit le nom HI ME, en 
lettres trfes-distinctes. Doit-on voir, dans ces trois femmes, dont deux, 
Kulis et SimS, ont un nom fourni sans doute par la tradition locale, et, 
du reste, inconnu dans ia mythologie grecque, trois initiies, ou trois 
personnes du thiase bachique ? Cest ce qu’il est difficile de determiner, 
et ce que je m’abstiendrai de rechercher ici , en me bornant a sdgaaler le 
vase que je viens de decrire comme un monument de la c6ramographie 
grecque, lout irfait unique dans son genre, par sa fabrique, par son 
style, et par cette r&inion de bustes, dont je ne connais pas un autre 
exemple. 

En fait de vases peints, ou une certaine rudesse de style se £ait re- 
marquer dans la mani&re grecque , comme propre k la fabrique de Ca- 
pone , je citerai, en second lieu, une autre pat&re, k figures rouges sur 

1 Ce nom propre, dont je. ne connais pas d’exemple, est t r6guli&rement d6nv6 
defrxAd?, comme Mdbcpis de Mdbcpof , A aU de Aai As, kloXls d* kto)oe + et bien d’autres 
encore. 
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fond noir, qui se distingue par plusieurs particularius neuves et curieu- 
ses l . Cette coupe pr^sente, dans ie tableau circulaire qui eu decore Tin- . 
tdrieur, une figure de Mtnade, qui dause, en accompagnant sa danse 
disordonn^e du son des crotales quclle lient de chaque main; c’est un 
sujet bachique, quoto nest pas surpris de rencontrer sur un vase de Ca - 
pone, dapr&s la popularit£ dont y jouissait le culte dionysiaque. Cette 
figure , dessin^e avec toute la rigidi 14 de Tancien style gr6c , est accom- 
pagn^e de Tinscription , tracte avec beaucoup de soin, en lettres grec- 
ques archaiques : EVEDAIAEh EPOI[EHEN]. Nous avons donc ici le 
nom d’un a itis te grec, fabricant de vases peints, qui ne nous etait pas 
encore connu; et c’est une acquisition nouvelle donts*enrichit notre liste 
de cette classe d’artistes, si consid&rablement aecrue par suite des der- 
niferes clecouvertes. D’ailleurs, ce nom d 'fivergid&s, d’un usagequi parait 
attique 2 , semble indiquer que celui qui le portait appartenait k la fa- 
brique de Nola , dont Jes produits respirent particuli&rement r&egance" 
du goiit attique; en sorte que nous devrions voir ici un fabricant de 
Nola ,* dont les vases trouvaient faveur k Capoae, et qui s £tait sans doute 
dtabii dans la ville ^trusque; ce qui na rien que de tr&s~na turei , et ce 
qui explique en m£me temps comment le pur style grec de Nola avait 
contracti quelque chose de la rudesse propre aux arts de Capoae. 

L’ext4rieur de la coupe est om£ de deux repr&entations qui se cor- 
respondcnt exactement, pour le nombre et la disposition des figures, 
comme pour les sujets. La premiere de ces repr^sentations , composees 
chacune de trois figures, offre un jeane hdros na, plac£ entre deux che 
vaux qu*il dompte, au moyen du foaet quii tient de la main droite )e- 
vee, et de rSnes quii tient de 1’autre main. Au-dessus du b£ros, se lit 
le nom, trac^ en caract&res grecs, de forme archaique : PLE+HIPPOH. 
Ce nom, ainsi que M. Minervini en a fait justement lobservation 3 , 
propos^e aussi par un autre antiquaire napolitain, M. Gargallo-Gri- 
maldi 4 , n’est pas le nom propre du personnage, mais une de ces 4pi- 
th&tes qualifieatives qui servaient a le designer, et dont nous avons plus . 
d’un exemple sur les vases peints et sur d’autres inonuments antiques 5 . 
Or, cette dpithfete de domptear de chevdax, t?Xi/£nnro$ , est pr^cisement 

1 Cette patere a 4t6 publice par M. Gargallo-Grimaldi , dans les Annal . delV Instit 
archeol. t XXI, tav. d*agg. B. p. i45-i 54; et il en avait 4t4 donn£ par M. Miner- 
vini une savante description , dans le Ballet, archeol. Napol. t. VI, p. 55, sg. 
— 1 Le nom d*E bepytorj* se lit dans les GuSpes d* Aristophane , Aristoph. Vesp. a34 ; 
etil rencontre aussi sur uneinscription attique, Boeckh, Corp. inscr. gr. n. 160. 
— 8 Ballet, archeol. Napol t. VI, p. 5y-58. — ^ Annal . delV Instit archeol t. XXI, 
p. 147. — ‘Ces exemples ont 4(4cit6spar M. Miiafervini, Ballet, arch. Napol VI, 57. 
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celle quHomfcre donne 4 Pdlaps l \ d’oii il suit, avec le plus haut degr4 
de vraisemhlance, que cest Pdbps qui est repr6sent4 ici, dans Tacte 
meme qui lui avait valu sa renomm^e hom^rique. Mais, il ne resuite 
pas necessairement de 14 que les de nx chevaax , dompt6s par le h^ros 
phrygien, soient les deax chevanx quii avait recus en pr^sent de Nep- 
tune. Sans entrer dans la question controversae de savoir si ces de ux 
chevanx , d*origine divine, ^taient repr&ent4s toujours avec des ailes y 
ou quelquefois sans ailes, il me suffira de dire que je vois ici Fimage 
g6n£rale d’un exercice equestre, revetue d’un type h^roique en la per- 
sonne de Pdlops; ce qui ne comportait pas la presence des chevanx , ailis 
ou non , de Neptune. 

Cette maniore de voir s accorde avec le sujet repr4sent4 de 1’autre 
cot4 de la coupe. On y voit un dphhbe, pareillement nu, dans Fattitude 
de lancer fortement un bdton t ou un javelot , dont on ne voit pas la 
pointe , et plac£ entre deux personnages vfetus du palliam et munis d’une 
baguette, qui se reconnaissent, 4 ce signe et 4 leur altitude, pour les 
rhabdouqnes ou brabeutes, qui pr&idaient aux jeux de la palestre. Cest donc 
ici Fimage d’un des exercices du gymnase, repr4sent(S avec les person- 
nages et sous les traits de la r&dit£ positive; et cette image est oppo- 
s4e 4 une image analogue, rendue sous une forme h^roique; double 
maniore de traiter un sujet qui ^tait tout 4 fait conforme au g£nie grec, 
et dont il nous est parvenu plus d’un exemple sur les vases peints. Au- 
dessus de cette sefene, traitie suivant les conditions de la v<$rit6 helte 
nique, est Finscription , si souvent reproduite sur les vases, parliculi4- 
rement dans les sc4nes de ce genre, qui ont rapport 4 la palestre : HO 
PAIH KAUOh ; et Fon voit comment cette inscription complete le sens de 
la repr^sentation, prise dans les habitudes de la vie commune des 
Grecs. Une particulari^ curieuse de cette peinture, qua tr4s-bien expli- 
qu£e M. Gargallo-Grimaldi, c est Fobjet, semblable 4 une Jleur, que tient 
4 la main Fun des brabeutes; cette Jlear doit etre Fespfece d'acanthe, 
nomm^e paries Grecs et les Romains peeddrds, dont le nom indique 
bien la signification symbolique, et dont Fusage avait 4t£ surtout motiv£ 
par les relations de la ^palestre entre les hommes et les ^phfebes. Par 14 
aussi, s’explique le choix du sujet de Pdlops, qui 4tait devenu, par ses 
rapports avec Neptune , le type hiroique de cptte espice de relations , 
quon sait avoir 4t4 si familiares aux Grecs; et c’est eiicore 14 une vue 
ing^nieuse de M. Gargallo-Grimaldi, 4 laquelle je ‘donne toul mon as- 
sentiment. 

1 Homer. lliad . Il, io4-J<>5; £ Schol. ad h. /. 
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Les deux sujets que je viens de ddcrire, traitds dans toute la sdvdritd 
du style antique, sont encadrds entre deux figures de Sphinx, dont le 
caractdre et 1'intention n’ont peut-etre pas itk suffisamment apprdcids. 
Ges Sphinx, opposds deux d deux, conune iis Tdtaient sous lea appuis du, 
trone de Jupiter, d Ofympie 1 , appartiennent manifestement par leur 
tSte de femme & un tout autre ordre d’etres symboliques que le Sphinx 
egyptien; et leur dualitd, qui a paru d Fun des antiquaires napolitains , 
due k une licence de Fartiste, itait au contraire une circonstance iide 
k leur notion meme, Les Grecs en avaient certainement puisd le type 
et Fidde dans les monuments de 1’art asiatique , ainsi que je crois en 
avoir foumi la preuve 8 ; et leur signification funebre, qui rdsulte, sur 
notre coupe et sur tant d’autres vases peints, destinds k etre ddposds 
dans la tombe, du fait meme de leur prdsence sur un.de ces vases, s’ex- 
plique avec toute certitude d’aprds 1’ordre d’iddcs auquel iis devaient 
leur origine; en sorte que c’est encore Id un trait d’une rdminiscence 
asiatique quii est curieux de trouver sur un vase de Capoae. Les carac- 
tdres des deux inscriptions grecques s’accordent, dailleurs, par leur 
forme archaique , avec le style du dessin , pour prouver la haute anti- 
quitd du monument. Le E, qui ndtait pas encore introduit dans l’al- 
phabet grec, est remplacd par les deux lettres + et H, ainsi qu’on en a 
de nombreux exemples sur les vases peints, d'ancienne manidre dorienne. 
Le gamma, A, le lambda, V, le sigma, H, le rho, D, 1'upsilon, V, ontla 
forme qu’ils offrent dans les inscriptions antdrieures a 1’archontat d’Eu- 
clide; et FH n’y figure que comme signe daspiration , dans le pronom 
HO, ainsi qu’on le trouve usitd sur tant de vases peints archaiques; de 
roanidre que tous les dldments de notre vase s’unissent dans la notion 
que c est un monument certainement antdrieur d la fin du v* sidcle avant 
notre dre. J’ajoute une dernidre observation ; c’est qu’il existe au Masie bri~ 
tannigue une coupe, provenant de Falci, qui ofire le mdme sujet d’un jeune 
hiros na , placd entre de ax chevaax qu’il dompte , et ddsignd pareille- 
ment par Fdpithdte : PUE+HIPPOH. L’antiquaire anglais, qui publia ce 
vase, il y a quelques anndes 9 , eut le mdrite de reconnaitre Pilops dans 
cette ddsignation homdrique , d 1’appui de laquelle notre vase de Capoae 
est venu apporter un nouveau tdmoignage. Mais il y a quelque chose 
de plus d signaler aujourd’hui, dans ce second vase, du meme sujet et 
de la mdme fabrique , trouvd d Capoae; c’est le fait mdme de Commu- 
nications de vases peints, d’une fabrique contemporaine , qui avaient 


1 Pauaan. V, xii, 3. — * Voy. Joam. des Savants, fevrier i85o, p. 86 - 93 . — - 
1 Archmlogia, vol. XXXI, p. ao5, subr. 


7 


Digitized by LjOOQle 



— 50 — 

lieu entre deux villes Atrusques , telles que Va Ici et Capone; fait qui de- 
vient une preuve indirecte de 1’origine Atrusque de Capone; c’est ce que 
ne soupgonnait pas 1’antiquaire anglais, M. Sam. Bircb, et ce que n’ont 
.pas remarquA les antiquaires napoiitains, MM. Minervini et Gargallo- 
Grimaldi. 

Un des vases les plus intAressants , sortis des tombeaux de Capcme, est 
celui qui fut trouvA avec la patkre que je viens de dAcrire, dans le curieux 
monolithe que j’ai dejA signalA 4 1’attention de noslecteurs 1 . C’estun vase 
de la forme et de la proportion des ampliores de Nola, d’une fabrique an- 
cienne, a figures noires sur fond jaune; consAquemment, un monument 
d'un art contemporain de celui qu’il accompagnait dans la meme tombe. 
La panse en est ornAe , de chaque cotA , d’un sujet mythologique , rare et 
curieux, que je me bornerai A indiquer en peu de mots; attendu que 
1’explication de ce vase a AtA donnAe par 1’antiquaire napolitain , qui l’a 
publiA , M. Minervini 2 , avec une justesse de savoir et une abondance 
d’Arudition qui n’y laisscnt rien a reprendre ni A ajouter. La scAne prin- 
cipale , qui occupe un des cotAs du vase , reprAsente Jupiter assis, tenant 
le foadre de la main droite et le sceptre de la gauche, et, devant lui, 
Janon deboat, dans 1’attitude de s’eloigner. Le dieu est caractArisA par 
ses symboles de maniAre A ne pouvoir Atre mAconnu; la dAesse est dA- 
signAe par son nom , HEPA, avec toute la certitude possible. 11 n’cn est 
pas de mAme d’une petite Jigure nae, deboat sur la cuisse de Jupiter, qui 
tient, des deux raains levAes un Jlambeau allami, et qui est accompagnAe 
de 1'inscription, en caractAres grecs- archaiques, tracAs de droite A 
gauche : HO<t>HOIA , A ibs <$&s, lamiire de Zeas. C’est IA une de ces ex- 
pressions qualificatives qui tenaient lieudu nom propre , et dont nous ve- 
nons de voir un exemple foumi par un vase du meme tombeau , dans le 
mot PUE+mnnOH , pour dAsigner Pdlops; d’oii il semblerait rAsulter que 
ce procAdA Atait surtout usitA dans la fabrique de Capoae. D’ailleurs, il 
est sensible que cette ApithAte de A tbt <Q6k est parfaitement daccord 
avec 1’action dc la figure , qui porte de chaque main un Jlambeaa allamd. 
Mais cette figure meme n’en reste pas moins tr As- difficile A dAterminer. 
M, Minervini y avait vu d’abord Diane, accueillie A sa naissance sar les 
genoax du pAre des dieux , et dAjA douAe des privilAges quelle lui a de • 
mandAs, et parmi lesquels figurait le don de porter un Jlambeaa, <paea- 
Qop(» 3 ; et les tAmoignages classiques, citAs par le savant antiquaire A 

1 Voy. le troisieme article, p. 3g-4o. — * Monumenti antichi inediti di RafF. Ba- 
rone (Napoli, i85o, 8*), tav. i, p 1-7. — 3 Calihnach. Hymn. in Dian. v. 11, sq. 
Cf. Aristophan. Lysutr. v. 443 ; Sopbocl. Trachin, v. a 12 ; Pausan. I, xxxi, 4< et IV, 
xxxi, 10. 
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1’appai de cette idbe ing4nieuse, larendaientsaffisamment plausible. Mais 
une observation plus attentive du monument lui a prouv4 que la petite 
figure en question n’avait pas btb peinte en blanc; d’oii il suivait que ce 
ne pouvait &tre celle dune femme. D4s lors, il ne restait plus d’autre 
moyen d’expliquer cette figure qu’en y reconnaissant Bacchas, r4cem- 
menlsorti delacuisse de Jupiter, et portant un doable jlambeau, comme ni da 
/<?% immortel, ptipy vrvpbs & dBav&lov, suivant l’expression d’Euripide ', 
qui rbpond i l’4pith4te utvplcmopos, de V Hymne orphiqae s , ainsi qu’aux 
noms de mjpoysvrls ou awpiyevrjs donnes par les auteurs 4 Bacchus 9 ; et 
la corifusion qui sbtablit de bonne heure entre le Thbbain Bacchas et le 
mystique Iacchas, qui avait un fambeaa pour symbole 4 , autorise suffi- 
samment cette manibre de voir. Les autoritbs classiques , allbgubes par 
M. Minervini, ne laissent, i mon avis, aucun doute sur la justesse de 
cette explication, qui nous procure, daris cette figure de Bacchas en~ 
fant, debeat sur la caisse de Japiter, une image tout 4 fait neuve et singu- 
librement curiftuse. Je rappelle , 4 cette occasion , que , sur un vase peint 
de Valci, dancien style 5 , Minerve, 4 peine sortiedela t£te de Jupiter, 
se inontre, comme ici, deboat sur la caisse du pbre des dieux. Mais il 
aurait 4 faire un autre rapproebement plus intbressant encore. On con- 
nait le beau vase corinthien , de maniere phenicienne, que j’ai publib *, 
oh, parmi plusieurs scbne» relatives 4 Bacchas, se montre le jeune 
dieu , sortant & mi-corps de la caisse de Jupiter. Cette image ebramogra- 
phique btait le plus ancien tbmoignage qui nous frit parvenu de ce 
mythe singulier, puisque, en fait de tbmoignages littbraires, nous nen 
possbdons pas qui soit antbrieur 4 Euripide 7 , et il prouvait que cette 
tradition btait surtout populaire 4 Corinthe. Notre vase de Capoae, qui, 
par sa fabrique , remonte certainement aussi au del4 du sibclc d’Euripide , 
vient nous fournir une nouvelle preuve de cette tradition corinthienne , 
en mrime temps qu’il nous montre, dans le cboix d’un pareil sujet, 1’in- 
dice de relations d’art et de croyance entre Corinthe et Capoae, qui 
tiennent 4 1’btabiissement du Corinthien Dbmarate en ^ trurie , et qui 
dbposent ainsi 4 l’appui de 1’origine btrusque de Capoae. 

L’autre peinture de notre vase reprbsente Minerve, deboat, la tite 

1 Euripid. Bacch. v. 4 g 5 , ed. Matth. , v. 5a4, ed. Fix. — * Hymn. orpkic. xuv, 
v". i, p. 3o8, ed. Hermann. Cf. Moser. ad Nonn. Dionys. p. ai 6 ; Creuzer, Dionys. 
I, p. a5a, sq. — s Auson. Epigramm. xxix, 3. Cf. Schol. Homer. Iliad. xiv, 396 . 
— * Aristopnan. Ran. v. 34o, sq.; Paasan. I, xxxvii, 3. — ‘ Jldicali , Storia, eic„ 
tav. lxxx, 1 . — * Choix de Peint. de Pompdi, p. 7 3 , vignette n. v. — ’ Eurip. 
Bacch. v. 94 - 98 ; v. 386 - 7 ; v. 5ai-5a4- Voy. mon Choix de Peint. de Pompii, 
P- 77 > »)• 
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nae, portant sur sa main gauche le casqae, tenant de la main droite la 
lance, maniore qui se rapporte aux plus anciennes traditions de 1’art, 
et, en avant de Ia diesse, Hercule, aussi ieboat, vetu de la dipouille da 
lion, et tenant de meme de chaque main son arc et sa massae. Les carac- 
tires grecs, qui sont ipars dans le champ de la peinture, devaient former 
le nom de chaque personnage, AOENAIA et HEPAKLE 4 ; mais, par un 
effet de la nigligence de 1’artiste, dont il y a beaucoup d’exemples jur 
cette classe de vases, iis ne prisentent aucune forme pricise. L’objct le 
plus curieux peut-etre qu’ofire cette peinture archalque de vase, c’est 
le taareaa, qui se montre 4 coti de Minerve. Dans cette situation *, et 
dans 1’absence de tout indice de victoire ou de sacrifice, on doit voir dans 
ce taareaa 1’animal symbolique de Minerve, en sa quali ti de diesse Lane; 
c'est, du reste, une. vue que je me borne 4 indi qu er ici, et que j’aurai 
occasion de divelopper dans un autre travail. 

En fait de vases peints, produits par les tombeaux de Capone, je ci- 
terai encorc un de ces vases, inidit, que j'ai vu chea le nigociant d’an- 
liquitis Barone, et qui, par la finesse de sa fabrique et par la perfection 
de son dessin , itait un des plus rares monuments de la ciramograpbie 
grecque. Malheureusement, il avait iti bruli dans l’antiquiti; ce qui 
navait lieu que pour les vases de prix, qu’on brisait et quon brulait 
sur le bdcher du mort, et il n’a pu etre recueilli qu’en fragmen ts qui ne 
forment pas la totaliti du vase. Dans 1’itat oii il se trouve , c’e6t encore 
un des plus pricicux morceaux daniiquiti qui soient sortis des fouilles 
de Capoue. On y voit , d’un coti , Bacchas , barba , tenant la branche de vigne 
et le kantharas, comme il est reprisent4 dans tant de peintures de vases , 
dancien style. Le dieu a pr4s de lui un Silane, qui porte la main sur un 
malet ithyphalliqae , avec une intention obscine, qui se reproduit au re- 
vers du vase, dont la peinture oflre un SiUne avec deax malets, dont 
1’un est pareillement ithyphalliqae. C’est donc une de ces scines dio- 
nysiaques, presque toujours traities d’une maniore licencieuse, qui 
ne justifient que trop la siviriti du sinat romain , dans 1’abolition 
des Bacchanales, importies de Capoue 4 Rome. Dans le champ de la 
peinture, se lit le nom du fabricant, Pistoxinos, exprimi de cette ma- 
niire : PISTOS+ENOS (sic, pour PISTO+SENOS) EPOESE , et celui du 

1 S’il itait pris d' Hercule, de maniire a se rapporter a ce personnage, on ne 
saurait penser ni aux bceuft de Gtryon, ni au taureau de Crete, dont l'image n'est 
pas connue sous de pareils traits. Mais on pourrait se rappeler les monuments an- 
tiques, vases peints et bas-reliefs, ou Hercule se montre avec des bmu.fi pres de lui. 
Musium itrusque, n* 1017; Winckelmann, Monam, ined. n. 67. Voy. mon Mimoiretur 
VHercule assyrien, p. 36 - 37 , 3). 
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dessinateur, l&pictdtos, EPIKTETOh EAPA<PHEN. Le nom d 'fepictitos etait 
connu par de nombreux exemples, que j’ai rapport4s moi-meme 1 , dapr&s 
des vases , tous d ancien style , d’un dessin tr&s-fin et trhs-soign4 , et tous 
aussi de sujets bachiques, plus ou moins licencieux. Le nouvel ouvrage 
de cet artiste, que nous venons d’acqu^rir, confirme, i cet 4gard , toutes 
les observations que j’avais faites. Quant au nom- du fabricant Pistoxd - 
nos, nous n’en poss^dions jusqu’ici qu’un seul exemple, fourni par un 
vase de Ceere, que j’ai pareillement signate 2 , et oh son nom, suivi du 
mot EPOtESEN, est trac4 en caract&res de la meme forme arcbaique 
que sur notre vase de Capone, mais sans 6tre accompagn£ d’un nom de 
dessinateur, soit fipictitos, soit tout autre. Quoi qu’il en soit de cette cir- 
constance, on peut pr£sumer, comme le fait M. Minervini 9 , que ce fa- 
bricant Phtoxdnos , dont on a trouv£ un vase & Ceere, et qui employait 
les talents d 'fipictitos, dont les vases ont 4te g4n£ralement recueillis k 
Ceere, k Vu Ici et i Canino, avait son £tablissement en ^ trurie , bien qu’il 
put sfi faire aussi qu'il exer^&t son industrie k Capone. Gn tout cas, le 
fait de cet £change de vases des fabriques Etrusques avec Capone, de ces 
relations de commerce entre les villes de 1’^trurie et Capone, devient 
encore une preuve indirecte de 1’origine dtrusque de Capone. 

Mais nous venons d’acqu4rir, par des vases peints fabriques certai- 
nement i Capone m£me, une preuve directe de cette origine, qui avait 
manqu£ jusqu’ici i la Science, et qui est un des resulta Is les plus neufs 
et les plus importants des fouilles recentes de Capone. On sait que Nie- 
buhr avait altegu£, contre la tradition historique de la fondation £trus- 
que de Capone, le fait qu'on ne poss4dait pas d’inscriptions etrusques 
de cette ville 4 . Cet argumeqt n^gatif 4tait d’une bien faible valeur, et 
j’y avais r^pondu dans mon premier article 5 . D’ailleurs , les monuments 
avaient d£j& dornte k la doctrine de Niebuhr un commencement de de- 
menti. II existe, en effet, des vases, de la forme de patere k deux anses,- 
qui se trouvent habituellement dans le voisinage de Nola et de Sanf- 
Agata de’ Goti, et qui offrent des inscriptfons grav4es en creux, en ca- 
ractfcres qui ne sont ni osques ni grecs, mais d4cid£mcnt Etrusques; et 
ce fait avait £t£ mis hors de doute par deux de ces vases, conserves au 
mus4e de Naples, qui portent un alphabet Utrasque 6 . M. Mommsen, 
qui a recueilli et publte r^cemment toutes ces inscriptions etrusques , 


1 Lettre A M. Schom, $ i, n. ai, p. 39 - 40 , a* 4d.it. — 1 Leltre A M. Schorn; 
$ 1 , n. 48, p. 56, a* 6dit. — J Monam, ant. ined. di Barone, p. 38. — * Ilist. 
Rom. t. I, p. 109 , Ir. fr. — * Pages 11 - 13. — ' Ces deux alphabeta ont 
publi4s par M. Lepsius, Inscript. a mbric. et osc. tab. xxvr, n. 33, p. 83, et 
reproduites parM. Mommsen, Vntental. Dialekt. Taf. 1 , n. i4, i5. 
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grav^es sur des vases de la Gampanie x , et qui sest prononc£ de ia ma- 
nifere la plus explicite pour cette notiou , de 1 ’usage d’une Meriture 4trus- 
que en Campanie, na cependant pas cru pouvoir se charger de l’ex- 
pliquer 2 . Fidele au syst&me de Niebuhr, il lui semble qu on ne doit pm 
penser* a Vancienne tradition dane Utrarie * campanienne; et le meiileur 
moyen de rendre compte de ce fait archio logique, ce serait, suivant 
lui, d*admettre letablissement d'une colonie 4trusque dans la Campanie; 
laquelle aurait 6t& formae par les Romains, k 1 ’exemple des colonies de 
Picentins dans la Lucanie, de Ligures dans le territoire de Binivent et 
de Capouans dans T^trurie et le Latium. Mais M. Mommsen , qui cite 
pour ce dernier fait le t£moignage de Tite-Live 3 , serait bien embar- 
rass^ si on lui demandait de produire la preuve historique de cette 
colonie des ^trusque dans la Gampanie , formae par les Romains ; car 
cette preuve n’existe pas; et Ion doit regretter quun savant de ce ma- 
rite ait recours a des suppositions ainsi d^pourvues de tout appui, au 
lieu d’admettre la tradition d’une Utrarie campanienne, qui na pa% seu- 
lement pour elle l’autorit£ de Fhistoire, inais qui se trouve encore jus- 
tifice par les monuments. Quoi de plus simple, en effet, que dattribuer 
k Tinfluence ^trusque , qui n avait pu etre entiirement ditruite par Tin- 
vasion samnite, le fait de ces inscriptions £trusques, grav^es sur des 
vases de Nola et de Sant’-Agata, des v* et vi* si&cles de Rome? 

Que pourra-t-on , dailleurs , opposer au fait d’une inscription 6 trus- 
que , grav^e sur le bord ext&rieur d une coupe , trouvie tout r< 5 cemment 
dans un de ces anciens tombeaux de Capone, dont nous nous occupons ? 
L’ inscription, signatee iFint^ret du monde savant parle docte P. Gar- 
rucci*, est ainsi consue : IHtt3®3rai*ori3>03NH1* La forme des carac- 
t^res, bien positivement dtrusques, quoique avec une tendance k F osque 
dans quelques lettres , telles que Fft et le HI ; Femploi de la formule 
IH 1 , et celui de noms propres deji connus par des inscriptions 4trus- 
ques, ne permettent pas de m^connallre F^criture Utrasque sur cette 
coupe de Capone . Sui' un vase* peint, trouvd dans le mgme tombeau, et 
ornd, suivant le tlmoignage du m&me antiquaire, de deux sujets £ro- 
tiques, qui tiennent sans nui doute aux anciennes repr£sentations de 

1 Mommsen, Unterital. Dialekt. Taf. xiti, p. 3i3-3i6. — * Ibid. p. 6 : « Sehr auffal- 
«lend aber ist es, dass,... dochdie Alphabete nicbt oskiscb, sondern entschieden 
« etruskisch sind, ein Factum, das ich zwar durbaus nicht zu erklaren vermag; • et 
ibid. p. 3 1 4 : « Dic H auptsch wier i gkeit , das Auftreten der etruskisclien Sprache im 
« Herzen von Campanien im 5 oder 6 Jahrhunderl der Stadt, lasst sich ebenso wenig 
«weglangnen ais erklaren. » — 3 Tit. Liv. xxvi, 34- — 4 Bullet, archeol. Napolet . 
nuoY. Ser. n. u, tav i, p. 84 * 87 . 
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Bacchanales , on lisait pareillement , gravdes au-dessous du pied, trois 
lettres, NVO 1 , qui me paraissent plutot ftrusques que greftques : en 
sorte que rien ne manque & la certitude acquise de vases peints, ap- 
partenant h la haute antiquit£ de Capone et portant des inscriptions 
^trusques, pour Jesquelles il nest pas possible de penser h une colonie 
Utrasque dtablie par les Romains; et cest ii, sans contredit, un des 
faits les plus importapts aequis de nos jours i la Science. 

L’espace qui va me manquer ne me permet pas de porter i la con- 
naissance de nos lecleurs tous les vases peints, trouvds en dernier Heu 
dans les tombeaux de Capone , qui m^riteraient d’etre signafes i leur in- 
tMt. Je ne puis cependant me dispenser de citer au moins un de ces 
vases, de la forme de .petite amphore de Nola , i figures rouges sur fond 
noir, par consdquent dune fabrique moins ancienne que les prdc6dents, 
oix YAnrore , HOZ (pour HEOE), se voit plac^e entre denx tphbbes, qui 
fuient, chacun dans une direction differente 2 . Lun de ces jeunes gens, 
que YAnrore poursuit, et qui semble vouloir la repousser h 1’aide de la 
massae quii tient de la main droite, est certainement Cdphale, dont le 
rapt est figurd par un groupe semblable i celui-ci, sur beaucoup de vases 
peints, de tout ige et de loute fabrique.' Lautre jeune homme, qui est 
aussi armd dune massae et de denx javelots , pour se ddfendre contre la 
poursuite de r>4iirore, est d^signd par son nom, TIOONOE, dont les 
exemples sont encore trfes-rares sur les vases®, aussi bien que les mo- 
numents memes relatifs au mythe de Tithon 4 . La r&inion sur notre 
vase^des denx htros , c^libres pour leur beautd, qui leur avait m£rit£ 
detre enlev^s par YAnrore et rendus immortels, est une apparition 
neuve 5 , qui acquiert encore plus de prix par 1’inscription TIOONOZ; et 

1 Bullet . archeol. Napolet. nuov. Ser. n. ii, tav. i, n. 3, p. 87. — * Ce vase 
a 6te publfe dans les Monum. ant . ined. di Barone, tav. iv, p. 19-27. — 1 Le 
nom, TIOQNOE, a 6td d^couvert par M. Panofka, sur un diota de Falci, qu 
se voient les personnages de YAnrore, HEQE, de Priam, PPIAMOE, de Dar- 
danus, AA.PAANOE, et de Tithon ;voy. les Annal. dell* Instit, archeol t. XIX, p. a3i- 
2 33. — 4 M. Minervini a donn6, dans une des notes de sa Dissertation cit£e plus 
haut, p. ai, 4), Tindication du petit nombre de monuments figuras qu’on a cru 
pouvoir rapporter au mythe de Tithon. — * Je dois pourtant observer qu'un beau 
vase de Cumes, publi6 par Avellino, Ballet archeol Napol t. I, tav* 1, p. 5 et 35, 
avait offert YAurore, EQE, entre deus ieunes gens qaelle poursuit, dont Tun 
&aitd£sign6 comme Cdphale, KE4>AAOZ. rautre 6tait appete KAAAIMAKOE, celui 
qui combat pour la beautS. Cei! e composition , absol ument semblable .i celte de notre 
vase de Capone, nous offre donc les trois ntemes personnages, YAurore, Cdphale et 
Tithon, ces deux derniers (tesign^s par leur nom , Tun, Cephale, sur le vase de Cu- 
mes, rautre, Tithon, sur le vase de Capone ; et Tipithite KAAAIMAKOE, employ^e 
pour designer Tithon, sur le vase de Cumes, est une de ces expressions qualifica- 
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toutes les particularius de ce vase, de mSme que toutes les circonstances 
de ce mythe, ont etd expliqu£es par M. Minervini avec un savoir et une 
critique auxqueis je me plais k rendre hommage. 

Puisque je ne saurais, sans exc^der de beaucoup fespace qui m’est 
accord4 , ufdtendre sur les vases peints dont il me resterait k parier, je 
me bornerai k signaler par leurs sujets plusieurs de ceux que j ai vus 
chez le ndgociant d antiquitas Barone. Teis sont une hydrie , k trois 
anses, k figures rouges sur fond noir, oti le sujet du combat des Gen- 
taures et des Lapithes est repr^sentd avec des circonstances curieuses, 
dans le personnage de Geenie 1 ; une urne, k deux anses, aussi k figures 
rouges sur fond noir, d une charmante fabrique pareille k celle de Nola , 
orn^e d’une double repr^sentation , qui parait bien avoir rapport aux 
jilles de Pilias , un des plus rares sujets de fantiquiti figurae 2 ; et une 
amphore panathinaique , k figures noires sur fond jaune, dont on sait que 
de nombreux exemplaires ont £t4 recueillis dans les tombeaux des villes 
6trusques, et quii est int^ressant de rencontrer dans ceux de Capoae , 
comme preuve des relations de gout et de commerce qui existaient 
entre cette ville 4trusque de la Gampanie et les villes de la m^tropole 5 . 
Je citerai en demier lieu une charmante hydrie, k trois anses, k figures 
rouges sur fond noir, qui reprdsente Vinus avec deux femmes et de ax 
Amoars, dans une sc£?ne qui parait mystique, et qui sest reproduite, 
toujours avec des circonstances nouvelles, sur dautres vases, de fabri- 
que campanienne et apulienne 4 . Lmtdret de cette repr&entation sac- 
croit par les inscriptions qui accompagnent les figures de femmes , f^ou- 
t£es en plus ou moins grand nombre k celle de Vinus , sur quelques-uns 
de ces vases , notamment sur une superbe coupe apulienne , de la col- 
lection Santangelo 5 , ou Vinus, A<l>POAITH , est entour^e de cinq femmes , 
chacune dans une attitude differente et avec un attribut particulier, 
lesquelles sont toutes d^sign^es par leur nom, KAYMENH, APMONIA, 
EYKAEIA, EYNOMIA et PANNYKir (sic). 

Ces noms de personnages , encore plus symboliques que mythologi- 
ques, ont ddji donne lieu, de la part des antiquaires qui sen sont oc- 

tives qui tenaient lieu de noms propres et dont nos vases de Capoue nous ont fourni 
plus aun exemple. — 1 Voyez-en la description dans le Bullet, archeol. NapoL 
t. VI, p. 22-23. — * M. Minervini en a donn£ une explication detaill^e, avec 
findication des monuroents connus du m6me sujet, dans le Bullet archeol . Napol . 
t. VI, p. 53-55. — 3 Voy. ie Bullet archeol . Napol. t. VI, p. 55. — 4 Celui-ci a 
4t6 publie par M. Minervini, dans ses Monum. ant . ined. di Barone, tav. xv, p. 73- 
75. — 3 II est donn£ une courte notice de ce vase dans le Bullet archeol. Napol., 
t. V, p. 27-28, ou les inscriptions sont rapport£es. 
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cup&, 4 tant de considirations diverses, que je dois n^cessairement 
reserver pour un autre travail celles quils pourraient me foumir 4 moi- 
meme. Je me contenterai d’observer, au sujet de la derni4re de ces 
femines, qui tient un rameau, et qui a pr4s d’eile une cicogne , sur la 
patire Santangelo , ou elle est d£sign£e sous le nom de PANNYKIZ (sic), 
que c*est certainement la m&me femme , au bras de laquelle un Amoar 
aiU attache une bandelette, et qui a aussi pr&s d’elle une cigogne , sur 
notre hydrie de Capone . M. Minervini, qui a paru embarrass£ de se rendre 
compte de ce personnage, quii connaissait seulement par le titre de 
plusieurs com4dies grecques, soup£onnait qu*il pourrait bien &tre une 
personnification de la veilUe nocturne 1 \ en quoi il avait parfaitement rai- 
son. A fappui de cette id^e, je rappellerai que, sur un beau vase agri- 
gentin de ma collection, la meme femme est representie en demi- 
figure , dans le thiase de Bacchus , avec un thyrse 4 la main , et avec 
finscription, PANYIZ (sic), certainement pour PANNYXIZ 2 . M.Otto Iahn, 
qui a publie la face principale de ce vase , et qui a fait connaitre aussi les 
inscriptions du revers 5 , s’dtait tromp£ en lisant celle-ci, TANYIZE , et 
en y reconnaissantune Nymphe GanyisS, dont il ne pouvait rendre compte 
qu’4 faide d'4tymologies un peu forcies. J’ai publi4 moi-meme cette 
face du vase , et je me propose de donner sur le personnage de Panny - 
chis , la veilUe mystigue des.Grecs, le Pervigilium des Romains , toutes les 
explications que comporte ce personnage , dans la IV* de mes Lettres ar- 
chtologiques sur la peinture des Grecs, dont je travaille, depuis dej4 bien 
des annues, 4 recueillir les mat£riaux. 

1 Bullet archeol. Napol. t. V, 28. — * Cette face post^rieure du vase a 6 t 4 publice 
dans mes Lettres archdolog. sur la peinture des Grecs, I" part. pl. 11; et fexplication 
en a 4 t 6 r^serv^e pour la IV* de ces Lettres, qui en formera a elle seule la II* partie. 
— 3 Vasenbilder, Taf. II, p. i 5 , 10). Le savant anliquaire n’6tait pas bien sur lui- 
m&me que la le$on T ANYIZE, qu’il pr&fcrait a TTANYIZE, fut exacte, et il en fait 
fobservation en ces termes : « Freiiich will ich nicht verburgen , ob der Name so ganz 
« richtig sei. > 
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CINQUIEME ARTICLE. 

Apr&s les vases peints, cTancienne fabrique, qui composent ia classe 
ia pius intAressante des monuments sortis, eu demier lieu, des tom- 
beaux de Capoue, ceux qui oflrent le plus d’importance et de raretA 
sont les vases de bronze, avec des liguris ou des ornements gravas en 
creux. Plusieurs de ces vases, de forme et de dimension differentes, ia 
plupart avec de simples ornements exlcutAs au trait, en creux, ont 
ite trouves, A diverses reprises, dans les demigres fouilles de -Capoue ; 
et j’en ai vu quelques-uns chez le negociant danti quitis Barone, qui 
posside encore le plus beau de ces vases , monument du premier ordre 
i tous egards , qui merite que j’en fasse ici 1’objet d’une description par- 
ticuli&re. 

Ce vase fut trouve au sein du tombeau monolithe dont il a ete 
question dans un de mes precedents articles 1 , avec deux vases peints, 
l’un de la forme de patkre, 1’autre de celle de petite ampliore, tous les 
deux d’ancienne fabrique , sur lesquels j’ai eu aussi 1’occasion d’appeler 
1’attention de nos lecteurs 3 ; mais ce n’etaient pas li les seuls objets 
que renfermAt le tombeau en question , avec le vase de bronze dont 
je moccupe , quoique ce soient les seuls que cite mon savant ami, 
M. Minervini *. II s’y trouvait encore plusieurs autres vases peints , un 
entre autres de la forme de Rhyton, A tSte de bilier, d'une charmante 
fabrique de Nola, que j’ai vu A Paris, dans la belle collection de terres 
cuites formae par M. Biardot, durant plusieurs annAes de sAjour et de 
voyage dans le royaume de Naples. II y avait encore dans ce mAme 
tombeau quelques vases dargent, rAduits en fragments, qui furent 
apportAs A Naples, au moment de la dAcouverte, et qui se dispersArent 
malheureusement en des mains inconnues, sans qu’on ait tenu compte, 
si ce n’est des principaux objets, tombAs en la possession de M. Ba- 
rone. 

Le vase de bronze r que je me suis proposA de signaler A 1’intArAt de 
nos lecteurs, A cause des diverses particularitAs qui le recommandent 4 , 
a precisAment la forme d’un demi-ceaf, qui avait certainement , dans les 


1 Voy. le IroisiAme article, p. 39-40. * Voy. le quatrieme article, p- 5 o. 

— * Monam, ined. di Barone, p. 117, 3 ), 4 ). — 4 II a AtA dAjA publiA deux 
fois par M. Minervini , d’abord , dans les Monam. dtlT Instit. archeol. t. V , 
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tradidons de 1’art asiatique, od le type en avait AtA inventi, une intention 
symbolique, qui le rendait propre & servir d urae cinAraire. II Atait 
effectivement rempli de cendres et d'ossenients calcinAs, qui se rappor- 
taient i cet usage, et qui rappellent le m&me emploi auquel avait servi 
un vase de bronxe , provenant aussi des tombeaux de Capone et dAcrit 
par Winckelmann, comme un des plus anciens monuments de l’art 
Abusque venus A sa connaissance 1 . Sa hauteur est de i , 75 palmes, et 
sa circonfArence de S,66 palmes; d’ob l’on peut juger k quel point il 
est considArable par ses dimensions. Le coi du vase est rattachA au corps 
au moyen de dous, procedA qui n’est pas sans exemples dans les monu- 
ments de 1’antiquitA, et qui dent aux plus andennes prati quea de l'art, 
ou les statues de bronze se faisaient par piAces dAtachAes, qui se rAu- 
nissaient ensuite avec des clous. Le baut du coi est ornA d’une double ran- 
gAe de globales et i’ oves, d’un travail soignA, et le bord en est dAcorA de 
qaatre jigares Equestres, qui leur costume, on reconnait avec toute cer- 
dtude pour des Amazones. Ges quatre Amazones d cheval sont disposAes 
de ax d deax, dans la m&me atdtude, celle de tenir Fare de la main 
gauche , et portant la droite au carqaois , pour en tirer une fiiche; et elles 
simulent ainsi un combat ofr 1’ennemi est absent; ce qui n’a rien que 
de tr&s-conforme aux traditions de 1’art andque. Ce qui n’est pas moins 
bien constat A, c'est 1’usage qui se faisait des iigures d' Amazones, dans un 
but funAraire tAmoin , pour n’en citer que ce seul exemple , les groupes 
d’,4 mazonej, en terre cuite dorAe, qui formaient une frise k 1’intArieur 
du cAl&bre tombeau d 'Armento*; et il est bien probable que les Irois 
figures iquestres qui dAcoraient aussi le haut du vase de Capone, dAcrit 
par Winckelmann 9 , Ataient pareillement des Amazones : ce qui offire 
un rapprochement curieux. 


tav. xxv, Annal. t. XXIII, p. 36 - 5 q; puis, dans les Monam, ant. ined. di Barone, 
tav. a , b , p. 117-135. Le travail du savant anliquaire napolitain, plein de savoir 
et de critique, m’a fourni la matiAre de toul ce que je puis avoir k dire sur ce 
beau mon ument. — 1 Geschichte der Kuiut, 111 , 3 , S 6, Werke, t. III, p. 316-317; 
voy. Stor. dell’ arte, 111, 3 , S 6, t. I, p. 198-199 (et non t. II, p. 95-96). M. Mi- 
nervini a fait aussi ce rapprochement, Monam, ant. ined. di Barone, p. 119 
note, mais en donnant 1'origine capouane de ce vase seulement sous la forme de 
conjecture, appuyee sur ce que ce vase se trouvait dans une collection de Caterte, 
tandisqne Winckelmann dit en termes exprAs qu'il avait AtA trouvA, cinq ans avant 
1 ’Apoque ou il Acrivait, dane le territoire de i antique Capoae, in der Gegend des alten 
Capaa. — * Je possAde plusieurs fragmenta de oes groupes d' Amazones , en terre cuite 
dorAe, dont j’ai eu plus d'une occasion de faire mention; voy. Achilliide, p. 43 , 1). 
D’autres de ces fragmen Is se trouvent au musAe de Berlin et dans la glyptothAque 
dc Munich. — * Geschichte derKunst, 111, 3 , $ 6, Werke, t III, p. ai6. 

8 . 
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Notre urne de bronze avait un couvercle, qui sy adaptait exacte- 
ment, et du centre duquel sdlevalt un petit piidestal, portant ungroupe 
de deux figures. On connait les groupes de ce genre qui ornent le 
couvercle de toute une classe de meubles antiques nomm^s cistes , 
sur lesquels j’ai eu lieu r£cemment dappeler 1’attention de nos lecteurs, 
au sujet du plus celebre et du plus accompli de ces monuments, la ciste 
de Ficoroni 1 . Mais le groupe qui d^corait le couvercle de notre vase est 
aussi curieux par le sujet qu 'intiressant par le style; il se compose d*un 
homme na, etreignant dans ses bras une femme vitae quii entraine. 
L homrae est barba , et il porte sur les cheveux une couronne qui parait 
de pampres. La femme est v£tue d f une tunique longue , par-d essus laquelle 
est passi un second vetement plus court et plissi, dont le bord est brodi 
d ornements en zig-zag, d’origine asiatique 2 . Elie a ses cheveux qui 
pendent en longues tresses sur son dos, et qui sont renfermis sur sa 
tete dans un kikryphalos fait en itofie. Lattitude des deux figures exprime 
parfaitement Yenlhement de la femme, dont Thomme a saisi le poignet 
droit, k la hauteur de sa tite, et qui cherche vainement k se degager 
de sa puissaiite itreinte avec sa main gauche. Le mou vernent du groupe 
n indique pas moins bien une marche rapide , circonstance rendue sur- 
tout sensible dans la figure de fhomme par sa jambe droite ployie soas lui, 
suivant un type crii par fart asiatique 3 . Cest donc une scine de rapt, 
parfaitement appropriie k un monument funiraire; et, ce point itabli, 
il semble quii ne reste plus qui choisir entre les deux sujets proposes 
par M. Minervini, Proserpine enleviepar Platon, ou bien, Aagi ravie par 
Hercule. Le savant antiquaire napolitain sera it disposi k priferer cette 
seconde explication, dapris des motifs fort plausibles sans doute, 
dont le principal est puisi daiis finiat national qui s attachait , chez 
les habitants de Capoae, k la mimoire de Titiphe, fruit de 1’union 
d' Hercule et d'Augt. Mais javoue que je penche pour la premiire, par 
la raison que fhomme de notre groupe n^ffre aucun des traits propres 
k Hercule, tandis que sa couronne de pampres convient parfaitement au 
Bacchus infemal, dont le culte itait si populaire k Capoae. Du reste, le 
groupe en question offre , dans le caractere conventionnel des tetes, joint 
k 1’imitation savante des formes du corps, toules les conditions du style 
archajique de fipoque oii Tart avait deji aequis toutes ses ressources, 
tout en conservant encore ses anciennes traditions; en sorte que cest 

1 Joum. des Savants, septembre, octobre et decembre i 85 a. — 1 Sur ce point 
d’antiquit£, roy. mon Mim. sur VHercule assyrien, p. 79, 1), a), 3 ), p. 80, 1), a), 
p. 61, a), 3 ). — * Cest encore une notion que je crois avoir itablie, a faide des 
monuments figures, dans mon Mim. sur Y Hercule assyrien, p. 177, suiv. 
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« 

un morceaa de sculpture 4trusque trfes-remarquabie sous tous les rap- 
ports. 

Mais ce qui distingue air plus haut degrd ce vase, si richement 
oru4 dans son couvercle , c’ est la repr&entation qui en decore la panse , 
k peu pr&s au tiers de la hauteur, k partir du coi. Gette repr&entation 
est ex^cut^e en une gravure au trait , comme celle des miroirs 4trusques , 
et elle remplit deux bandes superpos^es qui occupent toute la circonfd- 
rence du vase. On y distingue dabord plusieurs groupes symboliques 
d 'animaux, de caract&re oppos4, en action de lutte ou de combat, 
deux panthires d^chirant un bSlier, uq \ion altaquant un, tqareau ou un 
sanglier, plus loin, un lion et des pantheres en repos, et des chiens pour- 
suivant un cerf, toutes i mage s certainement cv&6e$ par un art asiatique, 
dont nous avons recueilli de nombreux exerpples sur les plus anciens 
monuments de la ceramographie grecque et ^trusque, les plus notoire- 
ment empreints d’une influence ph£nicienne : en sorte que ces sortes 
dimages, grav^es sur notre vase de Capoae , fournissent la preuve dune 
tradition d’art asiatique, qui ne peut sexpliquer que par forigine 
Utrasque de Capoae. Entre ces groupes danimaux symboliques, est figur^ 
un trait de Thistoire heroique qui avait un haut interet pour les peuples 
italiques, le chatiment inflige par Hercule au gdant Cacus , qui lui 
avait d4rob£ quelques-uns des boeufs de Giryon. Le brigand de Y Aventia 
se montre attach4 aux branches d’un arbre et expos^ k l’attaque d’un 
lion, qui sapprete i le devorer. Le h^ros de Tirynthe, arme de son arc et 
de sa massae, s^loigneen rctournant la tetedesoncdte; et, devant lui, 
marchent les boeufs et les vaches de Gdryon , au nombre de sept,gcndis 
par i e chien (YHercule. C’est la premi^re fois que ce trait de Cacas, si 
c&febre dans les traditions italiques, est repr4sent4 sur un monument 
de la baute antiquit^ ^trusque, tel que notre vase de Capoue, et avec 
une circonstance nouvelle, celle de Cacas lid aux branches d’un arbre 1 . 
M. Minervini a explique avec leplus grand soin toutes }es particularius 
de cette sc&ne si curieuse etsi neuve, et il a rappe!4 tous les temoignages 
classiques qui sy rapportent, avec une abondance d’£rudition qui ne 


1 On coonaissait une sculpture de sarcophage, d’6poque romaine , publice par 
Montfaucon, Antiq . expl. Supplem. t. I, pl. l, li, lii, qui repr£sente, dans deux 
de ses compartimenta, deux scenes de ce sujel. C’ 4 tait la, avec une pate de la col- 
lection de Stosch, cl. ii, n. 1759, et avec quelques m^dailles imperiales, Eckhel, 
Doctr. nam. t. VII, p. 29, sq., et p. 47» les seuls monuments antiques qui eussent 
un rapport plus ou moins direct a la fable de Cacus, et ce sont les seuls aussi 
qu’ait pu citer M. Minervini. Cette rarete des monuments relatifs a Cacus donne 
quelque int 4 r£t k la mention qui se trouve d’un de ces monuments, comme existanl 
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me laisse rien k y ajouter ; c’est un travail auquel je me plais & donner 
toiit mon assentiment. 

A ia auite de ia scfene h^roique, sont tractes des images qui se rap- 
portent aux jeux publics et aux exercices gymnastiques, des courses de 
chars et des groapes de latteurs. On sait combien ces sortes de jeux et 
d’exercices £taient chers i ia civilisation 4trusque , & iaquellc iis avaient 
6t6 emprunt^s par les Romains ; et il est tout naturel que 1’image s’en 
retrouve sur un vase de Capone, avec des d&ails, teis que ia pr£- 
sence du Tibicine, signal^ par les auteurs comme un trait de moeurs 
^trusques 1 . On sait aussi combien ies ^trusques aimaient & orner ia 
pompe de ieurs fun^railles de ce spectacle de courses et de lattes , dont 
ies peintures de ieurs tombeaux et ies sculptures de ieurs sarcophages 
nous ont offert tant d’exempies ; en sorte qu’ici encore , c est bien cer- 
tainement un trait d'arch4ologie 4trusque que nous montre notre vase 
de Capoue, et qui devient surtout prlcieux paria haute antiquitd de ce 
monument. 

Ii nous reste k prdsenter une demiore observation sur le style des 
figures, tant sculptdes que dessinles, de notre vase, et sur l’4poque de 
1'art k laquelle on peut 1’attribuer. II ne me parait pas douteux que 
1’execution des figures en ronde-bosse du couvercie nappartienne a une 
ancienne 4cole grecque 4tablie 4 Capone mfme, laquelle pouvait avoir, 
avec les Aeoles grecques contemporaines d'Athenes,d’Egine, de Corinthe 
et d 'Argos, des principes communs, en meme temps quelle se distinguait 
par certaines particularius d’un gout local. C’est ce qui me parait surtout 
sensible dans les figures grav^es au trait, lesquelies sont ex4cutdes avec 
une liberti de main que comporte ce genre de travail, et qui oflrent , 
dans les formes du corps , d’une proportion courte et massive , et dans 
la maniore dont les os et les muscles y sont accusas, tous ies caractires 
de 1’ancienne icole itrusque, avec un style de dessin local, qui ne peut 
Stre que celui de Capoue. E ne faut donc pas penser i un vase apporta 
de la Grice, d’l£gine , de Corinthe, ou d’ailleurs, mais k un vase exicuti 
k Capoue meme. Quant 4 flpoque de 1’execution , il est ivident qu’elle 

alors k Aries, au ix* siicle de notre ire, mention exprimde en ce» termes dans un 
po£me du temps : 

Est mihi vas aliquod signis insigne vetastis , 

Coi pnra et vena et non leve pondus inest, 

Quo calata patent scelerum vestigia Caci. 

Theodulf. Pansnesis ad Judices, apud Sirmond. Oper. var. t. D, p. io3a. — 1 Pati- 
san. V, xvii, 4; Athen. iv, p. i54, a. 
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ne peut descendre au-dessoua de 1’an de Rome 33a, 4ao avant notre 
&re, qui est la date de la prise de Capoae par les Samnites et de la des- 
truction de ia puissance 4trusque en Gampanie. Mais ii est probable 
qu’elle remonte beaucoup plus haut, et rien ne soppose 4 ce qu’on la 
place vers la lxx* olympiade , environ l'an 5oo avant notre fere. 

A cette notion , qui me semble importante pour 1’histolre de l’art , et 
qui rentre dans 1’opinion de M. Minervini, je me permettrai de join- 
dre quelques consideratioris qui ne paraitronl peut-etre pas dfepourvues 
d’un certain interat. Le dessin au trait, dont notre vase de Capone nous 
a conserve un des plus anciens spicimen», contemporain de tant de 
miroirs etrusques d’un style analogue, reporte naturellement notre 
pensfee sur la ciste de Ficoroni, monument du me me art, mais de cet 
art parvenu k toule la perfection qu’il ait jamais pu atteindre chez les 
Grecs. Or j’ai montrfe , dans l’un des articles oii je me suis occupa 
de ce beau monument, que, suivant lopinion tr^s- probable de 
MM. Mommsen et Otto Jahn , la ciste en question 4tait 1’ouvrage d’un 
artiste grec de la Gampanie, 4tabli k Rome. Maintenant , il peut 6tre 
pennis d*cssayer de faire un pas de plus daps cette recherche cu- 
rieuse. Cet artiste portait le pr^norn de Novios; et il se trouve que ce 
pr£nom , 4tranger aux Romains , 4tait commun parmi les habitants de 
Capoue; nous en*avons en effet de nombreux exemples sur des inscrip- 
tions latines de Capoue, recueillies en demier lieu par M. Mommsen 1 . 
Il en est de meme pour le nom Plautios, qui se rencontre, sous la forme 
greoque nAQTIO£, sur des inscriptions grecques de la Campanie 2 , et 
sous la forme latine, Ploiius, sur des inscriptions romaines de Capoue 5 . 
Il me semble qu’il r^splte de cette double circonstance une assez grave 
pr&omption que le graveur. Novios Plautios , qui exacuta k Rome 4 la 
ciste de Ficoroni, £tait un artiste de Capoue, ou nous venons de voir 


1 Irucript. lat. regn. Neapolit n. 355 q : NOVIVS; n. 3731 : NOVIAE ; n. 3776: 
NOVIVS; n. 3 777 : NOVIVS Procabis et NOVI A Procula; n. 3 77 8 : C.NOVIVS.D. 
l. — 1 Une de ces inscriptions, appartenant k Naples, a 6te publice recemraenjt 
par Avellino, qui en 6tait le possesseur, dans le Bullet . archeol. Napol. t. VI, tav. 
1, a', p. 90. M. Henzen, qui a reproduit cette inscription dans le Bulletin . archeol. 
1847* P* 1 o 5 , accompagne le nom I 1 AQTIOC de la particule {sic ) , qui semble in- 
diquer une legon douteuse. Le savant philologue n’ignorait pas cependant que de 
nombreuses m^dailles de Salapia d’Apulie portent le nom du magis tr at HAOTIOY, 
Garell. Num. vet . Ital. tab. xcii, 19-20. — s Mommsen, Jnscript. lat regn. 
Neapolit n. 38 oa : PLOTI A. — 4 II n’est pas sans int£r£t de retrouver ce m6me 
nom de Plodas, port£ encore k Rome par un des graveurs de la Voie Sacree, gem- 
marii de Via Sacra, Spon, Miscell. p. a 45 ; Doni, lnscript. p. 3 ao, n. ao. Voy. 
ma Lettre A M. Schom , 5 11 , p. 1 09, 5 ), et p. 1 1 7. 
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par notre vase de bronzequeFart dc graver sur m&al 4tait cultiv4 avec 
succ&s dans la haute antiqui!^ Utrasque. 

Les figurines de terre cuite forment ]a classe la plus nombreuse des 
objets .d'antiquit^ sortis des tombeaux de Capone; et Fon ne saurait 
assez regretter que tant de monuments pr^cieux par le sujet et par le 
travail se soient perdus ou dispersas au raoment de la d^couverte, et 
que ceux-14 memes qui ont pu etre recueillis par des mains intelli- 
gentes soient restas jusquici in£dits. Je ne puis donc consigner ici que 
le fait g^n^ral de la d^couverte de ces miiiiers de statuettes de terre 
cuite, la plupart dancien style, et par cons^quent de fabrique 4trusque, 
telles que celles que j’ai vues rassemblees en grand nombre dans la 
collection de M. Genn. Riccio k Santa Maria di Capna; et je joindrai 
a cette notion, quii ne d^pend pas de moi de rendre plus d4taill£e, 
Findication de quelques-unes de ces figurines qui attir&rent plus parti- 
culi&r ement mon attention, sous le rapport du sujet qtfelles repr^sen- 
tent, et de Finfluence asiatique que je crus y reconnaitre. 

Telle est, en premier lieu, une figure de femme, d’une proportion 
superieure k la dimensjon ordinaire des figurines, d*un style archaique, 
qui ne peut appartenir qu'& la haute antiquite £trusque, et d’une int£- 
grit£ qui ne laisse rien k d^sirer : morceau capital k tous £gards, dont 
je posside un dessin ex^cut^ avec tout le soin possible. Cette femme 
est repr&ent^e deboat , et tenant, de cliacune de ses mains rapproch^es 
sur le devant de son corps, une panthtre dompt^e par une des pattes 
de devant. La disposition sym^trique des bras et le paraltelisme des 
animaux constituent ici un deces types hi^ratiques qui se reconnaissent 
du premier coup d*ceil dans les oeuvres d’un art primitif. Tout concourt, 
d’ailleurs, dans la physionomie de cette femme et dans son vetement, 
k 4tablir son caract&re sacr6. EHe porte sur le front un diadime; ses 
cheveux tombent en longues tresses sur ses 4paules, de chaque cot£ 
du cou. Elie est vetue d’une tuniqae longae , qui Fenveloppe de la t6te aux 
pieds, restas cach^s sous cet ample vetement, et par-dessus laquelle est 
passae une seconde taniqae pias coorte , qui souvre au-dessous de la poi- 
trine en formant de chaque cdt6 des piis r^guliers. La premi&re tunique 
est parsem^e d 'dtoiles coiori^es en rouge, la seconde est garnie d’une 
bordure pareillement colortee en rouge, et elle est fix^e sur la poitrine 
par une bande d^toffe plus large, de la m&ne couleur rouge , qui des- 
cend de F^paule droite au-dessous du sein gauche. Tout ce costume 
est d une gravit^ et d’une richesse qui ne peuvent convenir qu 'k une 
d^esse du premier ordre, telle qu’elle pouvait etre repr£sent£e dapr&s 
un type dart asiatique; et la maniore dont la couleur rouge est distri- 
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bu£e sur les cheveux de cette. figure, sur ses yeux, sur les di verses 
parties de son vetement et sur ies animaux meme, semble t$nir k un 
proc£d6 d’art asiatique, ainsi que nous pouvons en juger dapr&s nos 
sculptures assyriennes de Ninive. 

Quant au sujet que represente cette figure extraordinaire, nous sa- 
vions deji, par des vases noirs de Chiusi , qui nous avaient offert en bas- 
relief urtfc figure semblable *, qu elle appartenait a farch^ologie etrusque 
d’une haute 4poque ; et nous en avons aequis tout rdeemment de nou- 
veaux exemples, dans de nombreuses statuettes, de proportion diffe- 
rente, de style varie, d’une provenance surement etrusque , foiumies 
par des tombeaux de FaUries , de Viies , de Vulci et de Ceere , toutes 
viiles etrusques, et conservees dans la riche collection du marquis Cam- 
pana, k Rome 2 . Dans la plupart de ces figurines, dont j’ai pu examiner 
les originaux et dont je posside un dessin, la femme est ailte , circons- 
tance qui ne se trouve pas dans la statuette de M. Riccio, mais qui 
nest pas moins un trait (Tarcheologie Etrusque, derive dune tradition 
dart asiatique. JPen dirai autant de la figure singulare d’une femme 
aiUe , tenant d’une main une panthkre et de lautre un lion, que Pausa- 
nias vit sur le coffre de Cypselus 5 , sans quii pAt sen rendre compte, 
^videmment, c’etait, sur ce monument dari corinthien, de la haute 
antiquite, le meme type que nous venons de recueillir dans notre figu- 
rine de Capone et dans nos statuettes de viiles etrusques. Les ailes de 
la femme, que Pausanias ne pouvait pas s'expliquer, etaient un trait d'art 
asiatique, dont la tradition s etait perdue pour la Grfece et que nous re- 
trouvons dans nos anciens monuments etrusques. La meme idee reli- 
gieuse avait ete rendue par une femme, tenant de chaque main un 
oiseau de mauvais augure, tel qu'un cygne ou une antrnche, type de 
bas-reliefs etrusques de vases noirs de Cftiost 4 et de peintures de vases 9 , 
de cette ancienne fabrique que tout tend k faire considerer comme 

1 Publiee cTabord par Dorow, Notizie intorno alcuni vati etraschi (Pesaro, i8a8, 
ia-8*), lav. vii, fig. a b, et Voyag. archeolog . en Etrurie (Paris, i8aQ, in-4 # )» pl. ii , 
fig. i b, et reproduite par Micaii, Storia, etc., tav. xxi, a. — 1 Voy. Tindication 
que j*ai dej& donn^e de ces statuettes dans ce Joamal , juillet i85a, p. 4i4. — 
s Pausan. V, xix, i : kpTepus bk otix olba 6ra) Xdytp tar7 dpvyas iypvaa i&liv M 
r&v Sfiafv, xai piv be£t& xaliyei zsdpbaXtv, rff be ilipp t&v xjetp&v XiorHa. 
— * Un de ces bas-reliefs a ete publie aussi pour la premi&re fois par Dorow, No- 
tizie, etc., tav. vni, fig. 6, et reproduit pareillement par Micaii, Storia , etc., • 
tav. xx, ia. Un secoud a ete ajoute par ce dernier antiquaire, Ibid. tav. xvii, 5. 
— 5 Un de ces vases, de la collection Bartholdy, a ete publie par Dorow, Noti- 
zie, etc., tav. vui, fig. i b. II s’en trouve unautre, d’une plus grande proportion 
et d*une tres-belle fabrique, au musee de Naples, et il en a ete publie un dessin r4- 

9 
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phenicienoe et, sur ces vases peints, monuments d’une industrie 
grecque primitive, comme sur les vases noirs de Chiasi, la femme est 
effectivement ailde. 

Pausanias donnait A la dAesse reprAsentAe sur le coffre de Cypselus 
le nom grec d 'Artdmis; ce qui pouvait etre vrai, en prenant ce mot dans 
le sens le plus large, dans lacception primitive, celle qui servait A de- 
signer une dAesse comme la Diane Hl&phdse, qui Atait la grande Ddesse 
Natare asiatique, et qui ayait (ini par navoir plus rien de commun avec 
1 'Artdmis purement hellAnique. Plus d*un antiquaire de nos jours, no- 
tamment celui qui a rAdigA la description de la collection Bartholdy, 
oii se trouvait un des vases phAniciens citAs plus haut 1 , Ataient disposAs 
A expliquer aussi daprAs les idAes grecques la (igure de femme terumt 
an oiseau de chaque main , en y voyant une Hercyna , suivant le mythe 
bAotien exposA par Pausanias 2 . Mais je crois que personne ne serait 
plus aujourd’hui de cet avis, et quen trouvant sur des cylindres assy- 
riens 3 la mAme Jigare ailde qai tient de chaque main an oiseaa qa’elle 
dompte , on ne doute plus que ce ne^soit un type asiatique qui ait fourni 
A lart grec primitif et A fart Atrusque le modAle de cette (igure si ca- 
ractAristique. Cette opinion acquiert le plus haut degrA de vraisem- 
blance et dmtAret par notre figurine de Capoue, ou le meme motif 
religieux est reprAsentA par une femme qui tient de chaque main une pan - 
tkdre domptde; car cette image est bien certainemenl celle qui nous est 
offerte par tant de monuments d’art assyrien et persApolitain , cylin- 
dres, sceaux, mAdailles, bas-reliefs 4 , d’un die a qai dompte de chaque 
main an Uon; et la circonstance que le die a des monuments asiatiques 
est remplacA par une ddesse sur les monuments Atrusques, ne constitue 
pas une diffArence dans 1’expression de 1’idAe religieuse; car c est tou- 
jours le meme dogme, celui du dieu supreme, domptaiit les puissances 
malfaisantes , qui est reprAsentA desdeux cdtAs, ici par un die a, XHercule 
assyrien , incarnation du Soleil, IA par une ddesse, la Nature meme person- 
nifiAe, objet principal du culte de toute T Asie antArieure , ainsi que je me 
propose de le montrer dans un Mdmoire particulier sur cette grande ddesse, 
ou je dAvelopperai les idAes que je ne (ais quindiquer ici, et ou je pu- 
duit, au trait, dans le R. Mus . Borbon, t. VI, tav. lvi. Je compte le faire connailre 
plus exactement, d’aprAs un calque que j’en ai fait exAcuter avec le plus grand 
soin. — 1 II Museo Barioldiano, B a 5 , p. 95-98. — 1 Pausan. IX, xxxix, a. — 
5 Teis que celui qui fut publiA par Dorow, Morqenland. Allerth. H. I , Taf. 1 , et 
qu f il me suffit de rappeler, pour ne pas multiplier des exemples de ce genre. — 
4 L'interprAtation de ces monuments forme le principal objet de mon Mdmoire sur 
V Hercule assyrien, auquel il me suffit de renvoyer nos lecteurs. 


Digitized by LjOOQle 



— 07 — 

blierai les monumCuts ^trusques, r^cemment aequis k la Science et en- 
core in^dits , dont je viens de faire mqntion l . 

Je viens de citer l' Hercule assyrien domptant de chaqae main an lion, 
sujet de tant de monuments d'art asiatique. Cest sans doute une appa- 
rition bien neuve et bien curieuse que celle du meme type, parmi nos 
terres cuites de Capoue. Effectivement, une des figurines de ia collection 
de M. Riccio repr^senle un personnage barba, debout , vetu dune tunique 
d manches coartes, qui ^treint au-dessous du cou, de chacune de ses maius, 
un lion ou une panthere; circonstance qui reste ind&nse, par suite de 
la mutilatioQ de la terre cuite , oii la partie inf<£rieure manque au per- 
sonnage et k r animal. Mais que ce soit bien Y Hercule asiatique, et non 
Y Hercule grec , qui soit figuri ici dans Tacte caract^ristique de dompter 
deuxlions, cest ce qui resuite du vetement asiatique qui lui est donn^, 
de la taniqae d manches relevie vers le milieu du corps au moyen dune 
ceintare plac^e sur la poitrine, et de cette autre particulari^, quii est 
couvert dune peau d f animal, qui a la forme <Tune liare phrygienne, sur 
le haut de la tete , et qui lui descend le long du dos. A de pareils traits, 
sous un pareil costume, il est impossible de m^connaitre un person- 
nage de Tarcheologie asiatique; et Taction de tenir deax lions domptis 


1 Je ne crois pas pouvoir me dispenser de signaler, k cetle occasion, un monu- 
ment fort extraordinaire , rdeemment aequis i ia Science, qui parail se rapporter 
au m£me ordre d’id 4 es symboliques et a la m£me origine asiatique. Cest une figu- 
rine de bronze qui fu t trouv^e, il y a peu d’ann6es, dans un tumulus de Tarron- 
dissement dHAarberg, canton de Berne, et qui a publfee dans les Iahrbuch. d . 
Vereins v. Alterthumsfreund. im Rheinlande, n. XVIII, Taf. iii, avec une description 
exacte de M. Jahn, p. 80-93, et une courle explication de M. Ed. Gerhard, p. 98- 
06. La figure en question repr£ sente un efemme vStue et aiUe, plac^e entre deax 
lions et tenant de chaque main un lievre, dans une position differente. Au-dessus 
des ailes, s*6tend de chaque c6te, en ligne horizontale, la partie anferieure d*un 
serpent, laquelle porte un lion ; et la t£te de la femme est surmonfee, surla tiare dont 
elle est coiflfee, d’un oiseau qui parait 6tre une chouelte. Je ne connais rien qu'on 
puisse comparer a cette figure , dans tout ce qui nous reste de monuments de Tan- 
tiquife. M. Ed. Gerhard y yoit un reste de Vart dtrusque, sans doute parce qu’il n’est 
ni grec ni romain, ce qui est vrai; mais il n’a pas davantage les conditions du style 
£lrusque. Le m&ne antiquaire y reconnait une Dione d’une origine asiatique, en 
quoi il se rapproche de la v^rife. Le fait est que cette figure oflfre, dans les ailes, 
aans la coiffure et dans le costume, tous les 61 &nents d’un style asiatique. L’accu- 
mulation des animaux symboliques est aussi un trait d’un art asiatique, qui rappelle 
la figurine trouy^e dans le pr&endu tombeau d’ Achille, Atlas du voyage de la 
Troade, de Lechevalier, pl. xxm. Je crois donc que c’est un monument asiatique, 
rapporte sans doute par un guerrier helv^tien, qui avail pris part aux combats des 
Gaulois dans la Galatie, et plac6 dans son tombeau. Je nToccuperai de ce monu- 
ment curieux k plus d’un titre , dans mon Mdmoire sur la Diesse Nature asiatique. 

9 ’ 
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est tellement propre 4 l' Hercule assyrien, qu’on ne peut non plus se re- 
fuser k voir ce dieu asiatique dans notre teire cuite de Capone ; ce qui 
devient une r4miniscence asiatique bien int4ressante & trouver dans 
une ville fondle par les Etrusques. Mais voici un nouveau rapproche • 
ment qui confirme toutes nos d&luctions, et que je ne puis m’emp6- 
cher de signaler k linteret de nos lecleurs. 

En visitant, en 1 846, le mus4e de Beiiin, j’y remarquai une statuette 
de terre cuite , qui me frappa par son sujet et par son style , et dont 
j’obtins un dessin, grice 4 1’obligeance de mon savant ami, M. l£d. 
Gerhard. Cette figurine repr4sente un personnage barba deboat, vetu d’une 
tuniqae coorte A manches, relev^e vers le milieu du corps par une cein- 
ture. Ce personnage porte aux jambes des anaxyrides , et il a la t&te cou- 
verte d’une tiare phrygienne ; en sorte qu’il ne lui manque aucune des 
pi&ces du costume asiatique. De chacune de ses deux mains , il dtreint 
un lion au-dessous du cou; ce qui est 1’acte oii nous voyons repr4sent6 
X Hercule assyrien sur les monuments nationaux; et, comme signe de sa 
divinitd, conforme aux traditions de l’art asiatique, il a de grandes 
ailes attach^es aux dpaules. Sauf cette particulari^ des ailes, qui manque 
4 la terre cuite de M. Riccio, la statuette de Santa- Maria ressembie 
tellement 4 celle du mus4e de Berlin, qu’on pourrait les croire sorties 
l’une et 1’autre du mememoule. En toutcas, il ne saurait fitre douteux 
quelles ne repr4sentent toutes deux le meme sujet; et la provenance 
de Capoue, qui est av£rde pour l’une des deux, me porte 4 croire qu’elle 
appartient aussi 4 1’autre 1 ; circonstance que je prends la libertd de re- 
commander 4 1’attention des directeurs du musde de Beiiin, dans le 
cas oii iis possAderaient, sur 1’origine de leur terre cuite, des informations 
qui me manquent. 

En d^crivant la figure de 1’ Hercule assyrien, d’apr4s les deux terres 
cuites de Santa-Maria et de Berlin , j’ai dft insister sur le trait de cos- 
tume si caract£ristique de la peaa i’ animal, k laquelle on a donnA la 
forme de tiare phrygienne. La meme particularite a 4tA relev4e par les 
antiquaires napolitains 4 la tite de Tdliphe , qui forme le type d'une 
rare mAdaille de Capoue a , et qui est coiCfAe de cette mani&re; d’ou il 
resuite bien que c’Atait 14 une pratique suivie dans 1’ Aeole de Capoue. 
J’ai remarquA un autre exemple tout aussi curieux du m&me motif d’a- 

1 Les terres cuites de Capoue different de toutes celles de la Grande GrAce par 
la couleur, par la pAte de 1'argile et par la pesanteur; en sorte que, d’aprAs cette 
circonstance, il serait facile dc determiner si la figurine de Berlin apppartient ou 
non a la fabrique de Capoue. — * Carell. Sum. vet. Jtal. tab. lxix, n. ii. Je m'oo- 
cuperai de cette mAdaille dans un des articles qui suivront. 
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j astem ent, pour un personnage de l’arch4ologie asiatique , dans la riche 
collection de M. Barone, k Naples ; c’ est une statuette provenant aussi des 
tombeaux de Capo ae, qui repr4sente un personnage deboat et vita, coiffife 
d’une tiare phrygienne, et portant une clef sur f^paule. La clef &ait notoi- 
rement, dans les traditions symboliqucs de l’art antique, 1’attribut par- 
ticulier du dieu Temps , cejui des divinitas qui pr^sidaient k la marche 
des saisons et k la succession des annues; on le trouve donn4 4 Janus, 
k Hicate, et surtout au diea connu des antiquares sous le nom A'JEon l , 
et certainement d£riv£, infime dans les images recentes qui nous en 
restent, de types plus anciens,*cr££s par farch4ologie orientale. Mais 
c’est toujours d la main que la clef est portae par ces figures diverses, 
notamment par YMon des monuments romains ; et je ne connais pas 
un seul exemple de la clef placde sur 1’dpaule du dieu , comme dans la 
terre cuite de Capo ae, qui nous a sans doute conservd quelque rdmi- 
niscence d’un type asiatique, dans un monument d’art de son £poque 
«fitrusque , et que je crois devoir par cette raison signaler k 1’attention 
des antiquaires. 

Parmi les figurines les plus curieuses de la collection de M. Riccio , 
j’en citerai encore une, qui est entr^e dans ia mienne, par un don de 
cet antiquaire; elle est en terre cuite, de trfes-petite dimension, et elle 
repr^sente un homme na , assis sur une base carrde. Cet bomme aux 
formes du corps courtes et grasses , est barbu avec le front chauve et 
les traits du visage d’un Siline, et il tient son phallus de la main droite , 
d’une mani&re sensiblement obscfene. C’est, suivant toute apparence, un 
de ces histrions itrusqa.es ou osques , qui figuraient dans la reprdsentadon 
des atellanes, avec toute la liberti daction et delangagepropre a cette sorte 
de drames populaires, et que nous connaissons par tant de t^moignages 
classiques et par plusieurs monuments figuras, dont quelques-uns 
sont sortis du sol de la Campanie meme 9 . Lattitude obscene du person- 
nage repr£sent4 dans notre terre cuite n’a rien qui ne soit conforme 
k la notion que nous poss^dons de ces sortes de boulTons 4trusques 
et osques, et & fopinion qu’en avaient les anciens eux-m&mes, puisque 
c’est du nom des Osques que les grammairiens d^rivaient fune des 4ty- 
mologies du mot obsckne, a cause des impudicius de fait et de langage 
qui 4taient familiares i ce peuple 3 . Mais lacteur de notre terre cuite 
doit etre plutot reconnu pour 4trusque que pour osque, d’apr£s les 

* Bcettiger, Idee n zar Kunst-Mvthologie , t. I, p. a66- 267, Taf. 11, 5 ; Zo£ga, 
Bassirilievi, t. II, tav. lix; Raffei, Dissertae. VII, tav. 111, p. i 3 i. — ’ Antiq. da 
Cabin. Ponrtales-Gorgier, pl. ix, 1. — 1 Voy. les Excerpt. P. Diacon, ex libr. 
Pomp. Fest. 1 . XIII, v. Opicum, t. I, p. 1 13, ed. Lindemann. : «Oscis enim 
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lettres £trusques, qui sont tractes sur la base oix il est assis, et que je 
reproduis ici fid&lement sous ia forme et dans la disposition quelles 
pr4sentent : 



Le fait de cette inscription 4trusque , grav4e sur une terre cuite de 
Capone , constitue, en tout oas, une des acquisitions recentes de la Science 
les plus importantes; elle r£pond 4 1’argument de Niebuhr, qifonnavait 
pas trouv4 dmscription 4trusque 4 Capone 1 ; et elle peut fournir, pour 
le motif de la statuette qifelle accompagne et que je publierai panni 
les monuments 4 1’appui de la IV® de mes Lettres archioloqiques sur la 
peintare des . Grecs , le sujet d’une interpr ^tation , que je nai pas en ce 
momen t le loisir dessayer. 

Le caractire obscfene quoffre la terre cuite dont je viens de parier 
se retrouve, au plus haut degr6, dans une autre terre cuite de Capone , 
dont je connais deux exemplaires, sortis l’un et fautre du meme moule, 
l’un, dans la collection de M. Genn. Riccio, 4 Santa-Maria, lautre, 
dans celle de M. Biardot, 4 Paris, provenant aussi de Santa-Maria . Cette 
terre cuite pr4sente un groupe de deux figures, une femme debont , 
entiferement nue, et un Panisque, aussi debout, 4 cdt6 d’elle. La femme 
porte sa main droite lev6e 4 ses qheveux qui pendent en longues tresses 
sur son dos, et elle appuie sa main gauche sur la tete du Panisque , en 
inclinant son visage vers lui, d’un air caressant. Le Panisque , auxtraits 
de SiUne, aux formes du corps courtes et trapues, et avec des pieds de 
cheval, comme on les voit 4 cette meme classe de figures, empreintes 
sur les m^dailles de Liti de Mac4doine 2 , ce Panisque , disons-nous, 
est ithyphallique , et il porte sa main gauche sur les parties gdnitales de 
la femme, tandis qu’il lui presse le dos de sa main droite, en 41evant 
la tete vers elle. Ce groupe si licencieux, et digne dattention, commu 


« frequentissimus fuit usus libidinum spurcarum ; unde et verba impudentia ap- 
« pellantur obscena.» Cf. P. Fest. Fragm. p. 191, ed. Lindemann. — 1 Rdmische 
Geschichte , I, 77. Voy. le premier article, p. 11-1 3 . — * J’ai principal ement en 
vueles m£dailles publices dans les Nouv. Annal. de llnstit archiol. 1837, tav. agg. 
C. Une de ces midailles, du cabinet Allier d Hauteroche, s’y voit grav£e, pl. iv, 
n. 18. J*en possede plusieurs, que je compte publier parmi les monuments a fap- 
pui de la IV* de mes Lettres archiologiques sur la peint . des Grecs . 
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uo des rares monumeqts qui peuvent nous faire apprdcier cette face de 
caract&re de la civilisation ^trusque , ne' marite pas moins d’int^ret, 
pour son style et pour son dessin , qui sont du meilleur temps de l'art 
itrusque de Capone. 

C’est tout un autre genre de marite quoffre toute une suite de figu- 
rines de terre cuite, dont le motif 4tait certainement puis6 dans une 
croyanee asiatique, et dont fex£cution appartient k une haute 6poqtfe 
de la civilisation ^trusque de Capone. Ge motif s’y montre d’ailleurs avec 
des variantes, qui peuvent provenir de temps divers, (faccord avec les 
differehces de style quon y remarque. Deux de ces statuettes, repro- 
duites dans phisieurs exemplaires, se trouvaient dans la collection de 
M. Genn. Riccio, qui a bicn voulu me permettre de les faire dessiner; 
j’en ai vu cinq autres, toutes differentes pour le style et pour le tra- 
vail, dans la collection de M. Biardot. La composition de ces statuettes 
consiste en une figure de femme assise, qui tient sur aes genoux an ou 
deux enfants. Cette femme est vetue d’une longae tnniqne; elle a la tete 
nue , quelle porte droite , et qui est empreinte d’un caract&re archaique ; 
elle a les jambes rapproch4es parall&lement; ce .qui ach&ve de consti- 
tuer un type hi&atique. Dans une des figurines.de M. Genn. Riccio, elle 
tient de ses deux mains un enfant dtenda sur ses genoux, qui l&ve les 
mains d’une maniore suppliante; dans la seconde, elle tient de chaque 
main un enfant emmaillottd, dress^ contre son sein. Dans trois des figu- 
rines de M. Biardot, dont le style s’£loigne de la rigidit^ antique et se 
rapproche de la pure &4gance grecque , la femme a i’un des seins nu , 
et elle allaite un enfant nu, qui porte la bouche k sa mamelle. C’est 
encore la m£me idie qui est rendue, mais en un type tout different, 
d£riv4 plutot, k ce qu’il me semble, d’un module grec, dans une char- 
mante statuette de M. Biardot, ou la femme est debont, vetue d’une 
longae tnnigue, d’un second vetement plus court, et d’un voile qui lui 
couvre la t£te , en enveloppant enfant emmaillottd qu’elle porte sur son 
bras gauche. Le m£me motif se reproduit dans une autre figurine de 
M. Biardot, mais avec cette circonstance nouvelle et extraordinaire, que 
les traits de la femme ofTrent des formes exag^r4es , qui lui donnent 
1’apparence d un masque ou d une caricature. 

Tai d4ja eu foccasion 1 d’exposer l’id£e que je me fais de ces figu- 
rines, oii je vois la Diesse Nature orientale, repr6sent£e par un art 
dtrusque, dapres un type asiatique, en rapport avec la Ghd, ou Ddmi- 
ter Kourotrophos des Grecs. C’est une vue d’arch4ologie comparce, que 

1 Voy. mon denxi&me artide, p. ag-3o. 
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je me propose de d^velopper eo d^tail dans le Mdmoire sar la grande 
Ddesse asiatiqae, d4j& cit£ plusieurs fois 1 , k 1’appui de laquelle je pro- 
duirai les dessins des terres cuites que je viens de d^crire; ce qui fait 
que je ne crois pas devoir marreter davantage sur ce sujet. 

La demiore de ces terres cuites de Capoae que j’aie 4 signaler encore 
k l’inl4r£t de nos lecteurs, cest la belle antefixe dont il a fait mcn- 
tion dans un de mes articles 2 , et dont iis connaissent d4ji la fbrme 
g4n4rale , d’apres le dessin joint i cet article , et repr£sentant le tombeau , 
oii elle 4tail employ^e i fext^rieur. Hs en appr^cieront encore mieuxfen- 
semble et les d&ails, par la vignette qui se trouve sur la page suivante, 
> et qui me dispense d'une description que le dessin rend tout k (ait inutile. 
La tite defemme qui forme l’objet principal de cette antefixe j\, i , o fllre uri 
caractfere de style et de dessin archalques, qui ne pouvaient manquer 
i de me frapper, et qui m’y (irent reconnaitre, du premier abord, un 
monument original de 1’art Utrasque , d’une haute £poque, en meme 
temps que je crus y remarquer, dans le motif de la d^coration au 
milieu de laquelle est plac^e cette tite, un type d’art asiadque, fait 
pour exciter au pius haut point mon interfit. Ce motif, qui consiste en 
de ax enroalements , disposfis en sens contraire et surmontfis par une pal- 
mette, s’fitait dfiji rencontr^ sur un des ornements en or trouvfis dans 
le cfilfibre tombeau de Cmre 3 , dont tous les objets sont si sensiblement 
empreints d’un caracl&re asiadque, que j’ai cru pouvoir attribuer et 
que j'attribue maintenant plus que jamais a 1’influence de farcheologie 
assyrienne 4 . En retrouvant dans notre antefixe de Capoae un motif de 
d^coradon dfiji connu par un ornement du tombeau de Ceere, j’acqufi- 
rais donc une preuve matfirielle du caractfere fitrusque de cet objet, et, 
consfiquemment , une nouvelle prfisomption k 1'appui de fotigine fitrusque 
de Capoae : ce qui ne laissait pas d’etre un fait important en soi et con- 
sidfirable k mes yeux. Mais ce n’est pas 1& le seul rapprochement auquel 
devait donner lieu notre antefixe de Capoae, ni la seule consequence 
qu’elle pouvait me foumir. En parcourant 1’ouvrage que_M. H. Layard 
vient de publier, et qui est le resultat de ses demigres fouilles sur le 

sol de 1’andque Ninive 5 , j’y ai rencontrfi, sur fune des preraiferes pages, 

~ - — 

1 Voy. plus haut, p. 1 9 , 36, et p. 66. — 1 Voy. le troisi&me article, p. 35-36. — 3 Grifi, 
Mdnum. ant.di Cere, etc lav. iv, n. 7 ; Mas. Gregorian. t. I, tav. xvn, i , 2 ; voy. 
la vignette ci-jointe, n. 2 . Un obiet analogue, appartenant a la haute antiquit£ 

/ 6 trusque, et provenant <Tun tombeau de Vulci, a £t 6 publi£ par Micali,.A/<mnm. 
ined., etc., tav. viii, n. i4- — 4 Voy. Joum. des Sav. septembre i843, p. 543, suiv. 
— 1 Discoveries in the Ruins of Nineveh and Babylon (London, i853, in- 8 *) p. xxin : 
•ivory omament from Nimroud ; > voyez la vignette, n* 3, 
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le dessin <fun objet d’ivoire, trouvd & Nimroud, et qui doit provenir 
de la decora tion d’un si4ge d’ivoire. Or cet objet offre pr4cis6ment, 
dans le doable qnroulemeni surmopt^ de ia palmette, le m6me mfltif de 
d^coradon que 1’omement de Care, d6velopp4 dans Yqntifixe de Capone; 
on en jugera par le seul ia it du* rapprochement de 1’ivoire assyrien de 
M. Layard et de nos deux moauments ^trusques sur la vignette ci- 
jointe. 

I 



La similitude de ces trois morceaux d’antiquit£ esttrop palpable, et 
elle resuite trop sensiblement de la vue meme des objets, pour qu’elle ait 
besoin d’elre £tablie autrement. Maintenant, ce qui en resuite, c’est J 
savoir qu’un type d’ornement assyrien se retrouve dans des monu- 
ments etrusques, est assur^ment une des notions les plus importantes 
qui pussent etre acquises k l’4tude de Tarch^ologie comparce; car cette ■ 
transmission d’un motif assyrien aux Etrusques ne peut s’expliquer que 
par T£migration tyrrWnienne, dont elle devient une preuve mat^rielle 
et palpable; et c'est sous ce rapport que je crois pouvoir recomroan- 
der notre antefixe de Capone, avec les rapprochements qu’elle vient de 
me suggdrer, k tout Tinniret des andquaires. S’il s’agi$sait en effet d’une 
de ces id6es morales, qui ont pu se produire delles-mfimes au sein 
des societas antiques, et s’y rlaliser sous une formc idendque, par le 
seul fait de Tinsdnct naturel, comme on en a, si 1’on veut, un exemple, 
dans le groupe de la femme aUaitant un enfant, pouf expnmer la f4con- 

10 
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dit£ de la nature , ce groupe qui se retrouve chez les Assyriens*, ies Ph6- 
niciens 2 , les l£gyptiens 3 , les Grecs 4 etles fitrusques 5 , on pourrait con- 
tester,*' avec plus ou^moins de raison , la communication d ? un type 
primitif faite par pne de ces nations, la plus anciennement civilis^e, 
aux au Ires. Mais il s’agit, dans le cas actuel, d’un simple ornement ar- 
chitectonique, dont le type, inventd par les Assyriens, se retrouve chez 
les ^trusques; et il ny a pas de raison pour ne pas admettre. quun 
pareil objet, qui ne pouvait etre inventi, sous la meme foitae, par des 
peuples si eloign^s Fun de Fautre, ait communiqu£ de Fun 4 Fautre. 
Cest donc la, je le r£p4te, une notion capitale, et qui me fait attacher 
le plus grand prix 4 Yantdfixe de Capone .. 

1 M. Lajard a fait observer que, sur les monumenta asiatiques, le groupe 
de la vache allaitant an veaa repr6sentait symboliquement Vinus et VAmour; 
voyez son Mimoire sur ane ame funiraire da masie de Lyon, dans les Noav. 
Annal. de Vlnstit. archiol. t. II, p. 4 n* A Fappui de cette observation, j’ai 
cit 4 plusieurs de ces monuments, de Fepoque des Ach 6 m 4 nides, qui pr^senteni 
le groupe en question, Mim. sar VHercule assyrien, p. 108-109, 1). Je regrettais 
alors de ne pouvoir alfcguer un monument proprement assyrien qui offrit cette 
image. Cest une lacune de la Science qui vient d’6tre remplie, au moyen d*une des 
plus recentes acquisidons de notre mus 4 e du Louvre, consistant en un groupe de 
trois peignes, de bois de sycomore, orn£s, dans leur parde sup£rieure, d’un bas- 
relief, de sujet et de travail assyriens, dont Fun offre la vache allaitant an veau. 
Ainsi se trouve iusdfie le soup^on que ce type de la vache allaitant un veaa appar- 
tenait a Farch6ofogie assyrienne ; et Fon sent quelle importance acquiert cette no- 
tion en retrouvant le type dont il s’agit sur des monuments primidfs de Farch£o- 
lohie grecque et 4 trusque. Je publierai le peigne en question parmi les monuments 
a Fappui de mon Mim. sur la Diesse Nature asiatiqae. — * Voy. snrtout les m4dailles 
pbeniciennes cit4es dans mon Mim . sur VHercule assyrien, p. 108-109, 1), et ajou- 
tez-y les groupes en terre repr 4 sentant une femme avec un enfant sur ses genonx , 
et trouv^s sur le sol de Fantique Idalie, dont il a 4 t 4 fait menlion dans notre se* 
cond ardcle, mai, p. 202-29.3. — 8 Les groupes d'Isis allaitant Horus sont si com- 
muns dans tous ies cabinets et si connus des antiquaires, qu ii est superflu d'en 
citer des exemples. — 4 On connaitles groupes de Janon allaitant Mars, quelquefois 
Hercule, qui expriment Fid 4 e symbolique, dmvention orientale, sous la forme 
d*un mythe hell 4 nique. La m6me id 4 e est rendue d’une maniore g 4 n 4 rale, dans 
ces groupes d*un e femme allaitant imou deux enfants, qui sent coimus par des terres 
cuites grecques, Ed.Gerhard, Ant . Bildwerke, Cent . I, H. v, Taf. xevi, 1-9, et que 
les antiquaires expliquent par Dimiter ou Ghi Kourolrophos ; voy. JoUrn. des $av. 
mai, p. 392. — 1 En fait de monuments 4 trusques, je puis citer, a Fappui de nos 
teiyes cuites de Capoue, qui reproduisent le type ph^nicien d 'Idalion, les vases du 
tombeau de Ceere, ou le groupe de la vache allaitant un veau 4 tait un emprunt pal- 
pable 4 Farch£ologie assyrienne , que Favais soup<;onn 4 sans pouvoir en fournir la 
preuve; voy. Fouvrage de M. Grifi, Monum . ant. di Cere, tav. ix et tav. x, n. 1, et 
le compte que j*’en ai rendu dans le Joam. desSav . septembre i 843 , p. 562 - 563 , 2). 
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SIXIEME ARTIGLE. 


Je me suis r4serv4 de traiter en dernier lieu de' la numismatique de 
Capone , dont les monuments ont 4t£ accrus par le resultat des fouilles 
recentes, et dont 1’importance arch4ologiqtte na p&s encore 4t4 suffi- 
samment appr4ci4e. C’est donc des medailles de Capone, envisag£es 
dans les trois series difKrentes qui peuvent se rapporter 4 cette ville 
fameuse, et qui fournissent des 414ments ‘relatifs aux principales 4po- 
ques de son histoire, que je moccuperai dans cet article et dans le 
suivant, en mattachant surtout, dans fexplication de ceux des types 
de ces monnaies qui n ont pas encore retju tous les 4claircissements 
quils comportent, a faire ressortir les motifs qui appartiennent '4 
la haute antiquit£ ^tr usque et qui timoignent dune influence asia- 
tique. , 

Je cofnmence par dire que toutes les medailles de Capone sont rares, 
plusieurs trfes-rares, et quelques-unes de la plus extreme raret^ , au 
point quelles ne sont encore connues qu en an ou deax exemplaires. 
Notre cabinet des medailles, siriche dans toutes les bftnches de la nu- 
mismatique ancienne , ne renferme que dix medailles de Capone l , toutes 
encore de petit module , et des types les moins rares. C’est le m£me 
nombre de medailles de Capone, toutes aussi de petit module, une 
seule exceptae, que posside M. le duc de Luynes. Moi-meme, dans 
une carriere numismatique de tr^nte annues, et 4 la suite decinq voyages 
4 Naples , je navais pu en recueillir que cirn/, jusquau moment oii une 
circonstance heureuse a fait passer dans mes mains toute qne collecti on 
formae 4 Santa Maria di Capua du produit des derni4res fouilles 2 , ou se 
trouvaient en plusieurs exemplaires les deux grandes pieces du module 
de Tas de dix onces, ou dextans , qui nexistaient jusquici quen an ou 

1 EUes sont d 6 crites par Mionnet, dans sa Description, t. 1, p. i ia-i i4t n** ia3- 
i34, et presque toutes accompagn 6 es de la lettre C, commanes . Celles quii y a 
ajout£es dans son SuppUment; t. I, p. a 34 -a 37 , n°' a38-a6a, sont toutes tir4es de 
cabinets 4trangers; ce qui aurait Suffi potir l’avef*tir qu’elles £taient rares. La suite 
la plus riche et a peu pr4s complete des medailles de Capoae se trouve dans le re- 
cueil de Carelli , Num. vet. Ital. tab. lXix, n° l-aa, et lxx, n* i. — * Cestia col- 
lection qui est indiqu£e par M. Gennaro Riccio, dans son Repertorio nomisma - 
tico, p. 3, 18 ), en c6s termes: «Un grande ripostiglio ne rinvenne, or son tre 
«anni, D. Orazio de Pasquale delle Curti, ora presso il sig. D. Giacomo Gal- 
lo. 


Digitized by LjOOQle 



dem r exemplaires, et qui manquent encore 3ans toutes les grandes col- 
lectioris publiques et priv^es de FEurope, dans celles de Napies, de Flo- 
rence, de Mod&ne, de Milan, de Paris, de Londres, de Vienne, de 
Munich et de-Berlin. D£j&, il y a plus de trente annues, M. le prince 
de San-Giorgio, si connu par ses travaux numisrgatiques et par les 
belles oollections qujil a formees, avait relevi Terreur commise dans 
lappr^ciation des m£dailles de Capoae par Eckhel et par Mionnet 1 , 
qui s^tait dgar4 k la suite de Toracle de la numismatique, au poiat de 
croire ces medailles toutes communes , et de les ^valuer en consdquence. 
De nos jours m6me, les observations dont M. Friedlander a accom- 
pagn£ les medailles de Capoue quii a d^crites dans son travail sur les 
monnaies osques a , et qui sont le r^s^tat d’une exp^rience acquise par 
trois annues de s^jour et de voyage dans le royaumc de Naples pour la 
recherche et Tacquisition de ces medailles, ont prouvi combienles £va- 
luations de Mionnet etaient au-dessous de la r£alit£; et cest enfin ce 
que vient de declarer, avec toute Tautorit^ qui s’attache k ses longues 
etudes speciales , fantiquaire napolitain M. Gennaro Riccio , auteur 
du Repertorio numismatico s . La raret4 des midailles de Capoue tout k 
fait m^connue de Mionnet, est donc un fait que je devais d’abord si- 
gnaler et quii est assez difficile d’expliquer, d’apr£s la haute importance 
politique de la ville dont elles formaient la monnaie, durant la periode 
la plus brillante de son existence. 

Les medailles de Capoue > qui appartiennent au temps de la periode 
samnite , et qui portent le nom de cette ville 6crit en caractires osques, 
nnnH, forment seules la s^rie qui lui est propre; et c est sur plusieurs 
pi&ces de cette s6rie , dont les types sontloin encore davoir re§u toutes 
les cxplications quils comportent, que porteront mes observations. 
Mais il existe encore deux autres saries de medailles qui, sans appar- 
tenir pr^cis^ment k Capoue , sont pourtant, k mon avis, 1’ouvrage du 
peuple qui Foccupait, et doivent avoir eu, en tout cas, cette ville pour 
si^ge de Fatelier mon&aire qui les produisit. Lune de ces saries 

«lozzi di S. Maria ampiamente accresciuto, e che costituisce una magnifica coi- 
« iezione. » — 1 Voici en quels termes s*exprime M. le Pr. de San-Giorgio, a pr^s avoir 
relevi 1 ’erreur dans laquelle Fopinion d’Eckhel avait entrain6 Mionnet, Monam . 
ined. di Anlichita e belle Arti (Napoli, 1820, in- 4 °), p. 1 13 , 1) : « Le monete capuane 
« non sono communi tra noi, e se se n’eccettua il solo lipo della Diana nella biga, ch’e 
«piu ovvio, tutte le altre sono molto rare.» — * Die -oskischen Munzen (Leipzig, 
i 85 o, in-8 # ),Taf. I, 1, 2; II, 3 -n, 2; III, 12-26, p. 7-15. — 5 Repertorio ossiades- 
crizione e tassa delle monete di cittd antiche (Napoli, i 852 , in- 4 °)« note, p. 3 , 18): 
Tali nummi non furono tassati dal Cav. Mionnet in ragione della loro raritd effettiva, 
ma le stimo in generale communi , quandocche sono assai rari , etc. 
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est grecque , et Fautre est latine; je dois donc d’abord exposer mes 
idees 4 cet 4gard, # et je le ferai le plua succinctement quii me sera pos- 
sible. 

La premifere de ces series se compose de m&iailles d’argent, des 
modules de tridrachme et de didrachme , d une ancienne et belle fabrique 
grecqae, qui offrent, le plus souvent, 4 la face principale, une tite<le 
Mineme casqaie , 4 droite, quelquefois, une tfte de femme, coiffde en che- 
veax et tourn4e du meme cot4, et toujours au revers, le hceuf campanien 
A tSte humaine * accompagne de Finscription KAMPANO* KAPPANO, 
OHAnMA)l, ou meme KAPPANOZ, grav^e en lettres grecques, de belle 
fcrme archaique , tant6t dans Fordre r^gulier, tant&t dans Fordre retro- 
grade. Ces m£dailles, qui ne constituent que deux varietas principales, 
dont la seconde nest encore connue quen trois eocemplaires 1 , sont 
toutes d’une excessive rarete , au point que les plus grands cabinets de 
FEurope, 4 ne citer que le ndtre , ne possident qu ane ou deax de ces 
mddailles. Elles sont toutes de la meme fabrique, qui prouve une £mis- 
sion contemporaine, et cette fabrique lesrattache indubitablement aux 
plus belles productions de Fart mon4taire grec. Par leurs types , elles 
nappartiennent pas avec moins de certitude 4 la numismatique des 
Grecs de la Campanie. La tdte de Minerve casqude est absolument la 
meme que celle qui figure sur les didrachmes d amcien style de Naples 
et de Nola; la t£te de femme coiffie en chevenx noffre pas une ressem- 
blance moins frappantc avec celle qui forme le type de m^dailles de 
Carnes, d’une fabrique contemporaine ; et le bceaf campanien d tdte ha- 
maine est notoirement le type habituel du revers des monnaies de 
Naples, de Nola, d'Hyrina , toutes villes de la meme r4gion. Toutes 
les conditions se r4unissent donc pour rattacber cette s4rie de m£dailles, 
d’une part, 4 la suite de Naples, de Fautre, 4 celle de Carnes, d’une 
4poque qui doit s&oigner infiniment peu de Fan de Rome 335, date 

1 Celui de Carelli, tab. lxiii, 7 , et celui du duc de Luynes, publi£ dans YElit. 
demonum . ciramograph . p. 47 , 1 ). A ces deux m4dailles Je P. Garrucci vient d’en 
ajouter une troisi4me, sans qu’il ait indiqu 6 de quel cabinet eUe faitpartie, Bullet, 
archeol. Napol. nuova serie, tav iv, n. 6 , p. 66 . Je serais dispos4 4 croire que la m 6 - 
dailJe publice par Avellino, comme 4lant d’ Arpi, avec la legende ZOHkHflk, 
et offrant les deux types des mddailles des Campaniens, avec la m£me fabrique, ap- 
partient effectiv ement aux Campaniens, et que Ja vraie legende est : ZOM/XnnftM- 
Voy. Avellino, Monam, ined. p. a-3, et Opuscoli, 1 . 1, p. i5i, tav. 1 , fig. 4; t. II, 
p. 27 . II est certain, du moins, que la fabrique est absolument celle des Campa- 
niens, et qu*on ne connait pas encore de m4dailles $ Arpi de celte fabrique ni avec 
ces types. Je suis donc tout a fait de Favis de M. Mommsen, Vnterital. Dialekt. 
R- io4, 3). 
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de la prise de Cumes par les Samnites, puisque c’est k cette date fatale 
que dut s’arr€ter la fabrication des monnaies grecques de Cumes , et 
que celles qui nous occupent doivent nlcessairement , d’aprls leur fa- 
brique , avoir Itl frapples dans le cours de la meme glnlration. 

Je ne creis pas qu’il puisse sllever, de la part de tout numisma tiste 
exercl , la moindre difficultl sur aucun des points qui viennent d’ltre 
exposls. II n’en eat pas de mime de la llgende , KAMPANO ou KAPP AN0 , 
qui ofTre le. nom da peaple pour les besoins duquel furent frapples ces 
monnaies, et qui fixe par conslquent leur attribution. II n'est pas dou- 
teuxqUq ce nom ne soit celui des Campaniens, K apnavol; mais de qa eis- 
Campuntens , Grecs ou Samnites, de Naples, de Capoue, ou dailleurs? 
G’est sur cette question que les antiquaires n’ont pu encore se mettre 
d’«otsord, bien qu’cn s’en tenant aux caractlres numismatiques dont 
cette suite de mldaiiles porte f irrlcusable empreinte , il dut sembler 
iinpossille.de se diviseracetdgard.Tachonsdoncd’6tabliravec toute la 
precision possible en quoi consistent ces caractlres. 

Dabord, finscription , sous ses diverses formes, KAMPANO, ou 
OHATMA)l, KAPPANO et KAPPANOZ, est bien purement grecque dans 
tou6 ses lllments, et, par la forme de ses caractlres, clle appartient 
bien decidlment I la meme plriode pallographique que finscription 
NEOPOWTEZ.ou 33tU0H03N ,elfinscriptionKYMAION , desmldailles 
contemporainesde Naples et de Cumes. Ce point Itabli , on sexpliquediffici- 
lement pourquoi M. Friedlander a rangi parmi les inldailles osques la 
suite de celles qui nous occupent 1 , et qui, bien que firapples k 1’usage 
d’un peuple de race samnite pariant la langue osque, sont tout 4 fait 
grecques , et 1’oeuvre de mains grecques. Je rlplte que tous les lllments 
de finscription, KAMPANO ou KAPPANO, sont purement grecs, sans 
aucun melange de lettres osques, comme on en a des exemples dans les 16- 
gendes de quelques medailles de la ville campanienne AHyrina. Alav6rit6, 
M. Friedlander a trouvl sur deux mldailles de la collection Santangelo 
le nom de KAMPANO Ierit HAMPANO, et il pense que cette aspiration, 
qui exprimait la prononciation des Osques, sulfit pour donner 6 nos 
mldailles un caractlre osque. Mais il nexiste pas, dans le peu de mo- 
numenti de la langue osque que nous avons recueillis jusqu’ici, d’ exem- 
ples de f aspiration H rempla^ant le K au commencement des mots ; 
M. Friedlander lui -mime en a fait 1’aveu. Ensuite, cette aspiration 
mime, H, comme la reprlsente aussi M. Mommsen, qui cite ces deux 
mlmes mldailles de la collection Santangelo 2 , est prlcislment la lettre 

1 Die otkitchen Momen, Taf. v, n* i-6, p. 33-36. — * Unterital. Dialekten, 
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grecque H, qui avait dans l!ai)<;ien alpb.abet Ja valeur de l’aspiration , 
avant d’exprimer IV lony, la forme -de cette lettre est jltranglre 4 
1’alpbabet osque. < 

Mais il y a bien d’autre^ raisong , et de plps puissantes encore, pour 
exclure toute influence osque de 1'inscription dont il sagit. La forme 
du nom KAMPANO ou KAPPANO est dlcidlment contraire 4 toutes ies 
r&gies de la langue osque , qui ne supprimait jamais l’S finale du nomi- 
natif singulier, ni i' 'M finale du g^nitif pluriel , et qui d’ailleurs employait 
\'U pourl’0 1 . KAMPANO ne peiitdortc pas Itre un mot osque, tandis 
que c’est certainement un mot g v rec, au glnitif singulier de la seconde 
dlclinaison, KAMPANO pour KAMPANOY, sous-entendu AHMOY, 

( monnaie da peaple) campanien. On a des exemples tout 4 fait analogues 
sur des monnaies du mime 4ge et de ia mime fabrique, sur celles de 
Rhfyium et de Messiae, avec les inscriptions PECINO et MESSANO, dlj4 
signalles par Eckhel 2 , auxquelles je pourrais ajouter 1'inscription grecque 
d’une mldaille d’argent de Pastam , PAISTANO, la seule qui soit encore 
connue de ce mltal 3 , avec ce nom si communsur le bronze. Le chan- 
gement du M en P dans le mot KAPPANO, pour KAMPANO, est con- 
forme I 1'usage grec, dont nous possldons des exemples sur les ml- 
dailles mlmes, notamment sur celles de Lampd, de Crlte, dont la 
llgende est constamment AAIUIAIQN 4 , tandis que, sur les marbres 5 
on trouve les deux formes AAPPAION et AAMI1AIQN. Enfin 1’inscrip- 
tion KAPPANOZ, sous-entendu AHMOZ, est conforme I 1'usage des 
villes grecques de la Campanie, qui exprimaient le nom du peuple de 
cette mime manilre , au nominatif singulier, NEOPOUTEZ, NQAAIOZ, 
YPIANOZ, sous-entendu AHMOZ. 11 est donc bien certain que tout est 

p. io4, 3). Le savant auteur diklare sarement grecque, sicher griechische, 1'inscription 
KAMPANO, et je prends acte de cette dlclaration. Il voit, d’aiUeurs, un effet de 
1’influcnce de la prononcialion osque dans la forme HAMPANO ; ce qui n‘est sans 
doute pas impossible, mais cc qui n’est pas prouvl. — 1 Mommsen, ibid. p io4, 
3). — * Doctr. Nam. t. I, p. 178 , 181 , aai-aaa. Eckhel expliquait la 14gende 
MESSANO comme un dorisme, pour MESSANA, d’aprls 1’usage des Doriens, 
qui employaient 1’0 pour l’A, Mailtairc, De dial. Grac. p. 4>a. Mais cette rdgle ne 
peut s appliquer au mot PECINO, non plus qu’au mot KAMPANO, et la seule 
explication possible est celle que j'ai proposle. — ’ Elie a lll publice par Avellino , 
Oputcol. t. II, tav. iv, n. 9 , p. g3-g5, sans que ce savant ait remarqu4 le fait si cu- 
rieux d’une inscription en letlres grecques, PAISTANO, 'sur cette mldaille en 
argent de Pastam, qui appartient Ividemment a une Ipoque de transition. — 
* Eckhel, Doctr. Num. t. II, p. 3i5. — * Gruter, p. 1091 , 9 ; Cbishull, Antiq. 
asiat. p. iaa; Doni, Jnscript. p. ao 6 ; Mabillon , Mus. ital. p. 33. L’erreur d’Eckhel, 
qui aamettait 1’existence de deux villes de Lappe et de Lampi en Crete, a iti 
relov^e par Avellino, Oputcol. t. II, 9 . 38 - 39 . 
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grec, le qom et la focme des caragtferes, dans Finscription des m£dailles 
des' Campaniens; UiFest pas moins £ vident que tout y est grec aussj 
dans ies types et dans le style, au point-que, si Finscription manqpait, 
on pourrait ranger ces m£daiftes parmi celles de Naples, de la fabrique 
contemporaine : voil4 des points que je regarde comme Stabiis de la 
mani&re la plus indubitable 1 . 

Maintenant, quel est le peuple ,auquel appartiennent les monnaies 
grecques des Campaniens? Avellino pensait que c^tait la r£union des 
Grecs de la Campanie, qui purent avoir quelque temps besoin d'ane monnaie 
commune, et quiy mirent le nom commun de la nation, KAMF1ANQN 2 . Mais 
c*est 14, je le dis bien 4 regret, Time des id£es les moins beureuses 
qu ait pu avoir le grand antiquaire napolitain. Les Grecs de la Campanie 
ne pouvaient prendre comme nom national ce nom de Campaniens, qui 

1 Depuis cpe coci a 4crit, j’ai eu connaissance (Fune m£dailledes Campa - 
niens, avec Finscription ONAHMAH, publice par le savant P. Garrucci, dans le 
Ballet . arch. Nap. nuov. ser. n. ix, p. 66-67. tav. iv, n. 5. Le fait que le K initia! du 
nom KAMPANO a 6l4 remplac4 par la lettre H, parait bien 6tabli par celte m6- 
daille; et Fid4e que cette substitution soit due a Finfluence d’une prononciation 
locale, a celle des Samnites, qui prononqaient le K comme une aspiration , et qui 
mettaient quelquefois une lettre aspirde , B , a la place du K , cette idec sembte 
bien aussi justifice par les exemples que fournissent les inscriptions osques et qu a 
cit6s le mime savant, ibid. p. 43. Mais il n*en reste pas moins d6montr4 que la 
lettre H est grecque, comme il est certain qu*clle est frangere k Falphabet osque; 
par cons^quent, que la legende, ONAHMAH, est purement grecque, malgr£ la 
prononciation osque. La m£me m6daille offre, du c6le de la tSte, au-dessous de 
cette tSte, les trois lettres HYR, dont la premtere et la troisieme sont grecques, et 
la seconde d4ja connue par quelques m^dailles d 'Hyrina, parait bien osque: c’est 
la, ju8qu*ici, Funique preuve,fournie par les m6dai lies des Campaniens, du m£lange 
d’une lettre osque dans des inscriptions grecques. Le P. Garrucci voil dans ces trois 
lettres, HYR, les initiales d*un nom de magistrat campanien; je serais plutot dis- 
pos4 a y trouver les trois premieres lettres du nom de la ville d 'Hyrina; et j*en con- 
clurais que cette classe de m&lailles, avec Faspiration, H pour K, et avec FY, qui 
attestent une plus grande influencc de F4l4ment osque , aurait et4 frappee k Hyrina. 
Le savant antiquaire publie en outre, ibid . tav. iv, n. 6, p. 66, une autre m&daille 
des Campaniens, qui a pour type principal la tSte de femme, coiffde en cheveax, qui 
doit 6tre celle de la nymphe locale, et qui est empruntta des monnaies de Carnes, 
et pour type du revers , le bceaf campanien d tSte humaine, avec finscription : 
APPANO. Cette forme nouvelle du nom des Cumpaniens, qui n* a £t4 Fobjet d*au- 
cune observation de la pari du P. Garrucci, ne peut gu£re sexpliquer que par 
* F4tat fruste de la legende, ou la lettre initiale K n’est plus visible; et, dans aucun 
cas, je ne voudrais y voir une forme dialectique. — * Opascoli, t. II, p. 27: 
■ Parmi quindi piu probabile attribuir simili medaglie a' Greci abitaton della 
«Campania, i quali ebbero forse per qualche tempo una moneta comune ad essi 
«lutti, coi nome della nazione KAMnANQN.i C’est Fid4e qu’il avait d4j k expos4e 
dans les Monam, ined . p. 1-2, tav. 1,1. 
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dtait celui d’un peuple dtrangtr et ennemi, des Samnites, Stabiis par 
voie de conquete sur ie territoire des villes grecques.Ce serait, daiileurs , 
tuse notion contraire k tous les faits de 1’histoire, ‘que les Grecs, qui 
habitaient dans des villes, oii iis formaient autantfde petits Etatsindl- 
perrdants, Cfo mes, Naples, Nola , lesquels l£tats avaient chacun sa mon- 
naie particuli&re , eusnent.fait frapper une monnaie commune , avec un 
nom 4tranger k leur race et k leur langue; et cette notion, r^prouv^e 
par 1’histoirQ, nest pas moins condamn^e par la numismalique, qpi 
noffre pas d*exemples pareils. Avellino» s’autorisait, il est vrai, de celui 
des Brattiens et des Lacaniens, qui eurent une monnaie commune; mais 
cet exempie ne prouve rien en sa faveur, puisque les Bruitieto et les 
Luqjiniety &taieat des peuples £trangers k la race grecque, qui se trou- 
vaient pr^cisdment dans le cas des Campaniens , et qui eurent, au meme 
titre, besoin dune monnaie commune frapp^e k leur nom. Avellino 
aurait pu alldguer avec plus davantage, k lappui de son idke, la mon- 
naie commune des Grecs de Sicile, EIKEAIQTAN, dont j ai fait connaitre 
les monuments, en determinant l^poqueet les causes de cette fabrication, 
qui r^pond aux deux annues de la domination de Pyrrhus en Sicile 1 . v 
Mais il y avait pour le fait de cette monnaie commune des Grecs de 
Sicile, k repoque dont il sagit, des raisons historiques, qui n’existent 
pas pour les Grecs de Campanie. ILfaut donc renoncer, pour nos mk- 
dailles des Campaniens, k Thypoth&se des Grecs dela Campanie. 

Lopinion d’Eckhel 2 , suivie par la plupart des antiquaires , dlait que 
les m£dailles des Campaniens appartenaient& Capone, dont ilpensait que 
le nom du peuple avait ktk Campanus et non Capuanus. En cela , 1’ Oracle 
de la Science s^tait tromp^ ; car il est certain que les historiens grecs , 
Polybe et Denys ^Halicarnasse , pour ne pas parier de Tite-Live, dans 
le r^cit des £v£nements des v 6 et vi* si&cles de Rome, distinguent trfes- 
bienles Campaniens, Kafinavol et les habitants de Capone, quils appellent 
YLamjnvol , ou Kanvavol 9 ; et si, dans Tusage ordinaire, on donnait le 
nom de Campani aux Capaani, cdtait parce que Capone £tait la ville 
principale de la Campanie, celle qui renfermait la plus grande masse 
de k popula (ion campanienne, Le nom de KAM PANO, sur les m^dailles, 
ne repr^sente donc pas le nom des habitants de Capone : cela est certain ; 
mais il repr^sente le nom du peuple qui kiait maitre de Capoae et du 

1 Voy. mon Mimoire sur les mid. sicil . de Pyrrhus , dans les Mim. de numismatique, 
pl. I, n°' 9, 10, 16, p. 56 - 6 a. — * Doctr. num. t. I, p. 108. Pellerin avait eu 
pvant lui la m&me id£e, Additions, p. 18. — * Polyb. Hist . I, vii, viii; II, xxiv ; 
HI, cxvm ; IX, xv. Cette distinction avait signake par Avellino, Monum . 

ined. p. a , 1 ). 
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territoire de ]a Campanie ; cela ne semble pas moins av4r4. Ce peuple 
se servait du grec sur sa monnaie , parce que la plus grande parde de la 
populadon sur laquelle il rfignait etait grecque , et parce que les arte 
etaient grecs dans ce pays. Cest ce que firent aussi les Brattiens et les 
Lucaniens , quand iis eurent une. monnaie commune , oii iis mirent leur 
nom en grec, BPETTICN , AYKIANQN l , parce que cette monnaie , grec- 
que dans tous' ses fil4ments, 4tait destinee k circuler dans un pays tout 
rempli devilles grecques. Enfin , ce peuple fit frapper ces rqfidailles dans 
la ville mfime qui fitait le principal si ege de sa puissance, dans celle oii 
la poptdation primitive osque fitait melangfiie avec un eifiroen^ grec , et 
oii les arts d,e la Grkce Etaient cullivfis de tdkif temps , i Capone; o’est 
assurement la l’bypoth£se la plus probable. Cest dans ce sens et %vec 
cette disdnction essentielle que jattribue i Capone les m^dailles des 
Campaniens, non pas comme monnaie propre de Capone, mais comme 
monnaie des Campaniens, maitres de Capone. Dc cette mani&re, l’objec- 
tion d’Avellino contre le sentiment d’Eckhel , qu’il ne parait pas que Ca- 
poue se soit servie da grec sar ses monaments pablics, cette objection qui 
avait paru tout r£cemment encore si sfirieuse k M. Friedlander 2 , 
tombe delle-meme , puisque les monnaies en question ne sont pas un 
monument public de Capoue. De cette mani&re aussi, tous les &cments 
numismatiques s’accordent dans un r£sullat, le plus satisfaisant qui 
soit possible. La ressemblance de types, de style et de fabrique, entre 
la monnaie des Campaniens et celles de Carnes et de Naples s’explique, 
comme 1’emploi du grec, par le fait que ces mldailles ont etk frappies 
dans la mfime periode de temps, pour les bcsoins d’une population en 
grande partie grecque , par les mains dartistes grecs qui travaillaient 
a Capone dans le mime go&t qu’a Naples et k Carnes, et qui pouvaient 
etre les memes bommes ; en sorte que cette attribution une fois admise , 
dans la mesure meme que je viens d’exposer, je ne vois plus aucune 
difficulte qui s’y oppose. 

La question de savoir 4 quel peuple doivent appartenir les belles et 
rares mfidailles des Campaniens n’avait pu fitre rfisolue par 1’opinion 
d Eckhel , k cause de 1’erreur qui s’y trouvait jointe : aussi 4tait-elle restee 
controversee jusqu & nos jours ; et il n’est pas sans interfit de suivre , 
sur cette question, les mouvements de 1’opinion des antiquaires, qui 
n’ont fitfi si divers et si contradictoires que parce que l’on n’a pas tenu 
compte des filfiments numismatiques, qui fournissaient une solution 

1 On connait aussi des monnaies frappies au nom des Lucaniens avec la forme 
osque de ce nom , AOYKANOM. — ’ Die oskischen Munzen, p. 33. 
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pdremptoire. Ainsi Aveliino, ra^content sans doute de sa premifere opi- 
nion, avait fini par croire quun gement de population campanienne 
satant forme 4 Naples 4 la suite des dissensions civiles de la ville grec- 
que \ ces Campaniens de Naples , qui partageaient ies magistratures avec 
les Grecs napolitains, purent bien faire frapper des monnaies avec les 
types de Naples, mais avec leur nom de Campaniens *. Or c’est 14 une 
supposition qiFon ne peut admettre, puisque la fabrique des medailles 
des Campaniens, qui est archaique, ne peut absolument eftre celle des 
temps de Tintrusion des Campaniens dans les affaires de Naples 3 . Aussi 
1’id^e d’ Aveliino a-t-efle dtd repQUSsde par M. Friedlander 4 , mais pour y 
substituer une attribution encore moins probable , s il est possible c est 
que les medailles en question pourraient appartenir 4 une colopie de 
soldats campaniens etablis dans File d' Ischia , qui y ontlaiss£ un monu- 
ment de leur sdjour dans une inscription grecque grav^e sur les ro- 
chersde lapartie orientale de File. Jai publi6 moi-meme cette inscrip- 
tion curieuse 5 , qui a 4t6 r^cemment reproduite par M. Mommsen 6 , et 
je ne fais aucune difficult^ d'adh^rer aux vues de ce jeune et habile 
philologue, qui y voit un t^moignage d’une occupation de File d 1 Ischia 
par des mercenaires campaniens, Kapnavo 5 [ualotySpoi , dun temps oit 
cette ile appartenait aux Napolitains , probablement de la fin du iv e sifecle 
de Rome; ce qui, d’ailleurs, ne s’£loigne pas de F^poque que javais 
assignee. Or il e6t sensible que cette £poque est beaucoup plus r^cente 
que la fabrique des medailles des Campaniens . Les caractferes pal^ogra- 
phiques de Finscriptfon dtfschia, ou se trouvent le sigma C et Fomicron 
O, ne peuvent absolument se concilier avec ceux de Finscription 
KAMPANO; sans compter quii est contraire 4 toute vraisemblance d*at- 
tribuer 4 des soldats mercenaires, 01 CTPATIQTAI, des monnaies qui 

\ Strabon. 1 V, c. iv, $ 7. — * Aveliino, Opuscoli, t. II, p. 167. — 5 Je suis 
surpris que le savaut P. Garrucci, qui cite cette opinion d’ Aveliino, et qui 
donne m^me quelques raisons a fappui, sans cependant F adopter tout afait, Bullet, 
arch. Napol. nuova serie, n. ix, p. 67 , n’ait pas fait celte observation , qui la d£truit 
radicalement et qui est si facile a verifier : c est que la fabrique archaique des m6- 
dailles des Campaniens ne permet en ancune faqon de les atlribuer aux temps dont 
parle Strabon. — 4 Die oskiscken Munzen , p. 34 - — 6 Mdmoires de numismat et d’ an- 
tiquitS, pl. 11, n. 10, p. 1 1 3 , suiv. — 8 Unterital Dialekt. n. xxxxix , p. 197-19S. 
M. Mommsen regarde cetle inscription comme un monument d demi barbare, 4 
raison des noms purement campaniens qui s’y trouvent et des barbarismes, Avidrpiav 
pour dv&r/lrjaav et &p£avres pour Apxpvres, unterital Dialekt . p. 106; cf. p. 197* 
J avais remarqu£ aussi les noms campaniens des deux commandants, ainsi que la 
forme insolile du mot &p£av te$\ mais je n’y avais pas vu de barbarismes ; et je crois 
encore que M. Mommsen est alie trop loin , en qualifianl des noms de barbarismes 
ou de soliiismes des impropri&ds de termes qui, du reste, sont parfaitement grecs. 

1 } . 
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portent le nom des Campaniens, constituis en corps de peuple et en 
]£ts% indlpendant. Enfin, un jeune et habile numismatiste napolitain , 
M. G. Fiorelli, avait Itl induit, d’aprls quelques iodices numisma tiques , 
k croire que les mldailles des Campaniens avaient pu etre frapples dans 
la ville campanienne d'Hyrina l ; mais ces indices sont rlellement trop 
llgers pour qu’on puilse sy arreter. C’est ainsi qu en avait jugi Avel- 
lino 2 ; et l’on peut remarquer en outre que cette ville d 'Hyrina, qui 
n est connue que par ses mldailles , qui n’ est nommee dans aucun texte 
antique , dont on ne sait ni oii eUe a existi , ni meme si elle a existi , 
et k laquelle par conslquenttm conteste jusqul ses mldailles, que cette 
ville si probllmatique ne parait pas un silge bien propre pour y Itablir 
un nouvel atelfpr monltaire de fimportance de celuides Campaniens a . 

Dans cette contraditi dopinions , un des savants de notre age qui 
avait aequis le plus d explrience dans toutes les branclies de la numis- 
matique ancicnne, et particulilrement dans celle de la Grande Grlce, 
feu Millingen, avait cru devoir laisser la question incertaine, mais non 
pas malheureusement sans y avoir portl un nouvel lllment dmdlci- 
sion et d'erreur. Ce savant avait remarqul quii se trouvait dans le 
champ de ces mldailles, du coti du revers, au-dessous du bceuf, la 
lettre M, qu il rattachait aux lettres KAMPANO, de manilre k former le 
nom KAMFANOM , oii il voyait une forme particulilre derivle du dia- 
lecte lolique, au lieu de la forme ordinaire, KAMPANQN 4 . Maisito- 
bord, il se trompait en affirmant que la lettre M se trouvait constamr&fNt 
k la place indiqule. Si elle se voit sur quelques exemplaires , notamri^* 
sur celui du cabinet de Florence, publil par Eckhel 5 , elle manqde stir 
quelques autres, par exemple, sur celui du recueil de Magnan®; sur 
un second, publil par Avellino 7 , et sur un troisilme, de notre cabinlt 
de Paris 8 . En second lieu, 1’autre mldaille de notre cabinet, possedle 
dabord par Pellerin, qui l’a fait connaitre 9 , offre une N au-dessous de 
la tete du besuf, de manilre i se joindre aux lettres KAPPANO et & for- 

1 Otservaz. sopr. tal. monet . rare, p. 3 . — * Bullet, archeol. Napol. t. II, p. 96. 
— 3 Voy. Tobservation faile plus haut, p. 80, 1). — 4 Considerat, sur la numismat. de 
Vane. Italie, p. i 4 o-i 4 i. — 8 Num. vet. tab. 11, n. 3 . — 8 Miscellan. t. III, tab. xix, 
p. 11. — 7 Dabord dans les Monum~ ined. (Napoli, 1820, in- 4 0 )» tay. 1, fig. 1; puis 
dans ses Opuscoli, t. II, tav. 11, n. 10, p. 26. La lettre M manque sous sa forme 
ordinaire et k sa place accoutumle , au-dessous du boBuf ; mais elle s’y voit en trls- 
petite dimension, et 4 une autre place, a la hauteur de la croupe de Tanimal 
et prls du bord mime de la mldaille. Cette double difflrence constitue une va- 
riltl qui n’avait pas Itl remarqule. — 3 Publil, d* apris la pate de Mionnet, 
par M. Friedlander, Die oskischen Mtinzen, Taf. v, n. 4 » p. 35 . — 9 Additions, 
p. 18-19. 
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mer le nom KAPDANON , forme rdgultere archaique du gdnitif pluriel 
KAPPANQN; k raoins que cette letlre solitaire et s4par4e des autres, N, 
ne soit, aussi bien que l’M plac4e sous le bceaf, une lettre numerale, 
destinae k indiquer une s4rie mondtaire ; ce qui me paratt bien plus,* 
probable. Enfin, on connait encore la tegende KAPPANOZ, dontMil- 
lingen ne fait pas mention, et qui d4truit absolument sa doctrine* 1 . 
Rdduite a ces termes, la question me parait amenie k une solution 
certaine, au lieu de l’4tat d 'inddcision oh voulait la laisser Millingen ; car 
voici les points qui peuvent etre regard4s comme d4montr4s : i° la 
tegende KAMPANO ou KAPPANO est grecque dans tous ses 4tements; 
a° les types des ntedailles des Campaniens sont empruntes k la monnaie 
de Naples et k celle de Cames, et la fabrique est positivement la mSme; 
3° les Campaniens formaientune nation, un Illtat politique, dont Capone 
dtait la ville principale ; 4° cette ville renfermait. de toute antiquite un 
Sternent de population grecque mete k la population osque , et les arts 
y dtaient grecs , comme k Naples et k Cames . De tous ces faits, il r4sulte 
invinciblement, k mon avis, que les ntedailles des Campaniens ont 4t4 
frapp4es k Capone, dans les premiers temps qui sui virent loccupation 
de Capone par les Samnites Campaniens , et qu’elles sont la monnaie com- 
mane de ce peuple , constitad en corps de nation 2 , non la monnaie propre 
de Capone, considdrie comme ville osqae. C*est en ce sens que je rectifie 
1’opinion d antiquaires de nos jours , tels que les auteurs de VElite des 
monnments ciramographiqnes 3 et M. Momi^aen 4 , qui attribuent les m4- 
dailles en question k Capone ; ce qui nest vrai quen ce sens qu elles 
ont 4t4 frapp4es k Capone, mais an nom etpour 1’usage des Campaniens , 
maitres de Capone. 

La fabrication de la monnaie des Campaniens ne fut sans doute pas 

1 Malgr6 les difficultas qu’il trouvait k admetire que les lettres M et N, ainsi 
d£tach4es du nom KAMnANO, ^ent apparienti a ce nom, M. Friedlander a 
fini pourtant par admettre les deux legons, KAMnANOM^ et KAMPANON, 
J*une comme osque, Tautre comme grecque, Die oskischen Munzen , p. 34. Mais 
le nyitif d*apr4s lequel il s’est d6lermin6 pour cette maniore de voir » 4iait pas 
auflisant : da keine anderen Buchslaben ais diese beiden vorkommen. — * M. Fried- 
lander assure. Die oskischen Mdnzen, p. 33, que, comme les Campaniens ne for- 
merent jamais un Etat , iis ne purent pas avoir ane monnaie commune* Mais est-i! 
au pouvoir d’un critique moderne de d^truire ce tdmoignage de Diodore de Sicile, 
XII, xxxi : Kord p£v rr}v IraXlav rd iOvoe t Stv Kafxiravcov aovi&hfj ? Ensuite , connais- 
ons-nous assez 1’histoire des Campaniens pour 6tre en droit d’ affirmer que, dans 
les temps qui suivirent leur conqu&te de Capoue et de Cumes , les Campaniens, en 
tour4s de peuples grecs qui avaient chacun leur monnaie , n6prouv4rent pas aussi 
le besoin d avoir la leur ? — 3 P. 47» i). — 4 Unterital. Dialekt. p. io4-io5. 


Digitized by LjOOQle 



— 8 « — 

de longue durie : c est ce qui sembie resulter de Fexcessive rareti des 
pisces qui en sont venues jusqu’4 nous; mais, d’ailleurs, nous ne possi- 
dons aucun renseignement k cet igard. Nous ne connaissons pas mieux 
Fipoque k laquelle commenda d etre frappie la sirie des monnaies 
samnites qui appartiennent proprement k Capone , et qui en portent le 
nom ierit en caractires osques , unflM; et c est 14 une premiire ques- 
tioii qui se pinsente k risoudre dans Fexamen de la numismatique osque 
de Capone . 

Gette suite monitaire, dans Fitat oii nous la possidons aujourd’hui , 
se compose de vingt-quatre types, k peu pris tous connus depuis le com- 
mencement de ce siicle par le travail de Daniele 1 , accru de celui de 
Carelli 2 , et ricemment disposis dans un meilleur ordre par M. Fried- 
liinder 3 . A Fexception dune piice d 'argent, qui est encore si rare 
quon n en connait que qualre exemplaires 4 , toutes ces monnaies sont de 
bronze, d’une febrique particuliire , qui se distingue de toutes celtes des 
villes grecques de la Gampanie par un relief tris-bas et par une certaine 
rudesse de travail, bien que toujours de style grec, et d*unc patine verte 
qui parait etre propre au sol de Capone; ce qui sembie indiquer quelles 
n’ont guire circuli que dans le territoire meme de Capone ou dans 
son voisinage immidiat. Elles portent toutes les signes de la monnaie 
romaine, de maniire k offrir toutes les divisions de cette monnaie, mais 
dans un systime milangi , c’est k savoir dicimal , pour les deux piices 
principales, Vas de dix onces ou dextans et le quincunx, et dtiodicimal 
pour les autres piices, le triens , le quadrans , le sextans , Y uncia et la 
semuncia; d’oh il $uit avec toute certitude quelles ont iti frappies k 
Fimitation de Ja monnaie romaine, mais dans une certaine mesure 
(Tindipendance, et consiquemment k une ipoque oules relations de 
Capone avec Rome it taient de nature k produire cette espice de subor- 
dination politique, consistant en ce quune ville modelait sa monnaie 

1 Numismalica Capuana. Monete antiche di Capua (Napoli, i8oa, in-4*), p. i-xx et 
p. i-65, n. i-xvm. — # Carell. Num. vet. Ital. tab. lxix, i-aa; lxx, i. — * Die os > 
kisch. Munzen,Tjst i, ia; n, 3-i i; in, ia-a6. — * J’avaiscra, dans le com ple rendu 
de YjEs grave, insiri dans ce Journal, decembre i84o, p. 740-741, a), pcuvoir por- 
ter a cinq ou six le nombre des exemplaires connus en Europe de la midaille a ar- 
gent de Capoue; mais , toute recherche faile, il me parait aujourdhui que ces exem- 
plaires se r^duisent k quatre : i* Fexemplaire du duc de Noja, au musee de Naples; 
a* celui du prince deSan Giorgio, pnblii par iui-mime, Monam . ined. tav. vm, n. 5, 
p. 1 1 i,*et aequis depuis par le duc de Luynes, qui le publia de nouveau. Annat 
deW Instit. archeol. t. XIII, p. i3t, Monum. t. III, tav. xxxV, n. a; 3 4 et 4* les deux de 
la collection Santangelo, dont un doit itre celui que j’avais vu, en 1827, dans les 
maius du chanoine Jorio, et qui itait fruate. 
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uur oelle d’une antre, toul en la distribuant d’apr&s un systeme qui lui 
6tait propre. Or, c’est ]4 un premier trait de lumine, fourni par la 
numismatique elle-mdme, qui peut uous servir k fixer le commence» 
ment de cette fabrication et 4^en d^terpiiner le cours, double notion 
cpii a manqu£ jusquici k la sqp^nce. *> „• 

Netas ayons vu 1 qireles Samnites stetai^pt rendus maitres de Capoue 
en l’an de Rome 33 a et de Gumes trois ^nsplus tafd, cest-Ardire en 
335. A partir de cette £poque, ce» peuple, «sorti originairement des 
montagjies du, Samnium , obtint certainemfcnt 1’einpire 'de la plus grande 
partie du terriioire appete de spn nom Campaji&i et, dans cette -situa- 
tion ii parait qu’il 4prouva 1’effet jle cette mollesse du elimat quigfittlt 
perduc tes f trusques. II d^gen^ra promptement de te ftorty. 
de ses ancStres, jusque-te que, moins d’un stecle apr&s^a coyqftete, il 
se vit menaed d'etre conquis k sonAour par un peuple^de te.qyime 
race, par celui du Samnium, qui avait conservi ses moeurs ruderet iet- 
liqueuses, et dont les forces stetaient aecrues au point «te.prewpques' la 
puissance meme de Ronap par des incursions dangJe Latiam: U ne de 
ces invasions, qui s’etendit jusqu a Ardde 2 , avait eu lieu vers la fin du 
iv* stecle de Rome; et, en l’an Ati, une tribu de ces Samnites, attir^e 
comme leurs devanciers par la ferlilite des plaines de te Campanie, 
vint attaquer uu petit fi tat osque, celyi des Sidicins, situe entre le Sam- 
nium et la Campanie. Les Sidicins vaincus hnplorerent le secburs des 
Campaniens , qui pouvaient se croire encore eu mesure de r&igpr aux 
agresseurs; mais les Samnites, toumant aussitot leurs armes contre 
Capoue, obtinrent, au piedmeme du Tifata et aux portes de Capoue, un 
premier avantage si decisif sur les Campaniens amollis , que ceux-ci se 
virent r^duits k recourir k lassistance des Romains pour ttehapper 4 
leur ruine. Iis offraient dodonner leur ville aux Romains, si le tenat con- 
sentait i' les ddfendre eomme ses sujets, et cette" offre acceptae de vint, 
comme l’on sait, la cause de la premtere guerre samnite 3 . A partir-de 
cette ^poque , on doit croire que Capoue, bien que gouventee par ses 
propres magistra ts sous 1’empire de ses lois nationales, se trouva placee 
sous te sonverainete de Rome. Quelques annues plus tard , elle obtint 
le droit de cite sans le suffrage, civitatem sine suffragio, comme dit Tite- 
Live 4 , qui la mit au rang des viiles alltees des Romains; et c’ est effecti - 
vernent comme alitis du peuple romain, socii, que les habitants de 
Capoue sont d&ignds dans plusieurs circonstances de 1’histoire de ce 


_ 1 Voyei Journal desSavanti, tevrier, p. 77-78. — * Strabon , 1. V, p. a4g- — 5 Tit. 
Liv. VII, xxxi-xxxii. — ‘ Idem, VIII, xiv. 
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temps, notamment a 1’occasion du gdn4reux accueil qu’ils firent, en l’an 
de Rome 43 a , aux Romains 6chapp4s des Fourches Caudines 1 . Get 4tat 
de d^pendance de Capoae vis-4-vis de Rome me parait tout 4 fait propre 
4 marquer le commencepient de la fabrication d’une monnaie de Capone, 
frapp4e 4 1'imitalion de celte de Rome; et je me crois.par cons&juent 
fonde 4 rapporter aux temps de Ia premierc guerre samnite, entreprise 
paries Romains dans l'int4retde Capoae ■, Nmission des monnaies osques 
de Capoae, qui sonttoutes, 4 1’exoeption des deux pi4ces principales , des 
divisions d’un as dtup&hnal: " 

Maintenant on T se,demande quelle fut la dur^e de celte fabrication: 
<£g£l4 le second terme dela question que- je me suis proposdd’ examiner, 
m -cjfst aussi un point qui se rdsout sans peine 4 1’aide des circonstances 
his^priques. On sait que Capoae, asside et prise par les Romains dans 
la «conde guerre punique, en l’an de Rome 54» , 4 cause de sa d4fec- 
tion de 1'alliance romaine et du z41e qu’elle avait port4 dans le parti 
d’Annibal, fut privde de tous ses droits politiques , reduite 41a condition 
d’une ville vakicue, et gouvem4e par un magis trat romain, par un 
prdfet, qu'on lui envoyait de Rome tous lcs ans. Le tableau que nous 
fait Tite-Live de la situation de Capoue, sous le r^gime que lui infligea 
la juste s4v4rit4 du sdnat romain 2 , ne permet pas de croire que cette 
ville, ainsi d^pouiltee de toute puissance publique, ait continud de frap- 
per sa monnaie nationale. C’est donc 4 cette £poque de l’an de Rome 
54* que dut sarreter l’4mission des monnaies osques de Capoue, et 
cons4quemment le cours entier de cette fabrication fut renferm^ dans 
fespace d’un peu plus d’un sifecle, entre les annues 4 1 5 et 54a. C’est 14 
un fait numismatique qui n’avait pas encore 4td determin^ , et dontje 
ne crois pas qu’on puisse contester 1’exactitude. Ce premier point dta- 
bli, je vais jeter un coup d’oeil sur la numismatique meme de Capoae, 
dont plusieurs types n'ont pas -encore reju 1’explication qu’ils com- 
portent. 

En. t£te de cette s^rie se distingue un as, du module 1 1 3 , qui doit 
etre un as de dix onces , ou dextans , et qui existe en deux types diflferents; 
c’est une pi4ce qui manque 4 la monnaie de toutes les villes grecques , 
osques et latines dela Campanie, et les exemplaires , dans les deux types, 
en sont encore de la plus excessive raret£. Le premier de ces types offre, 
sur la face principale, les tetes superpos4es de Japiter et de Junon 4 ; le 

1 Tit. Liv. X, vi. — ‘Idem, XXVI, xvi. — ‘Et non du module i a, comme 1'* ditparer- 
reur Mionnet , Suppi. 1. 1, p. a34,n. a4o, en citant la m6daille de Daniele. — * 11 a ili 
publie par Daniele, Numism. Capaan. n.xiu, p. 43, et reproduit par Garelli, Nam. 
vel. Itui. tab. lxix, n* a. Un excmplaire de la mtme pi4ce est d4crit, d’apr4a le cab. 
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second consiste en une Uie de Bifrons imberbe le revers , qui est le meme 
pour les deux pisces, montre Japiter, debout sur un quadrige lancd au 
galop, k droite., tenant le sceptre de la main gauche, et armd du foudre, 
de la main droite, et 1 ’inscription zinFW s’y lit k Fexergue. Je me suis 
servi k dessein des mots de Bifrons imberbe pour designer la doable Ute qui 
forme le type principal d*un de ces as, parce que cette doable Uteri* rien 
de commun avec le Janus, qui forme le type constant de l'as romain . 
EHe est imberbe, tandis quele Janus est toujours barba, et elle est coa- 
ronnie de laurier, circonstance qui est sans exemple pour le Janus 2 . Le 
bifrons de l'as de Capoue ne saurait donc etre pris pour un Janus, ainsi 
que font toujours designd les antiquaires, et en dernier lieu encore 
M. Friedlander; mais c*est un type qui rappelleurie tradition dtrusque, 
la doable Ute imberbe des as de Volterra, et qui , comme le type etrusque, 
offre, suivant moi, une rdminiscence asiatique, dont ce nestpas ici le 
lieu dexposer la notion. Envisage de cette manifere, Vas de Capoae pre- 
sente un double interet, par le ohoix d*un bifrons pour le type de fas, 
qui est puis£ dans les liabitudes romaines, et par la forme de ce bifrons, 
qui diflfere de celle du Janus romain , en se rapprochant de celle du bi- 
frons Etrusque. Une autre observation k laquelle donne lieu Fatere as 
de Capoue, et qui n’a pu encore fetre faite k cause de Tex treme raretd 
des monuments, c’est que les seuls exemplaires cornu* jusquici , dont 
trois ont itd entre mes mains, sont tous du module 1 1, tandis que 
Carelli en possddait un du module i a 3 , et qu un autre exemplaire de 

Northwicb, par Mionnet, Description, 1. 1 , p. 1 12-1 i 3 , n. ia 3 ; et il a’en trouvait 
un second , deerit dans les Num. x et. Mus R. P. Knight, p. 3 oa- 3 o 3 , i, mais sans Fin- 
dication du module. C’6taient les trois seuls exemplaires connus jusqu’ici de cet as 
de Capoue. — 1 Cet as n*6tait encore connu que par fexemplaire unique publie , 
il y a pr6s d’un demi-siecle, par Micali, Vitalia avanti ildomin. d. Roman. tav. lix, 
n° i 4 » et reproduit par Carelli, Num. vet. lial. tav. lxx, i, et par M. Friedlander, 
Die oskisch. Munzen , n° a, p.9. II est entri depuis dans la collection du comte 
Zurlo, k Naples, Avellino, Opuscoli, t. II, p. 33 , a); et M. Friedlander, l. l.,e ncite 
un second exemplaire, poss£d6 autrefois par M. Vetta, a Capoue. La collection 
que j*ai acquise en renfermait trois, dont un est rest6 dans mes mains; les deux 
autres ont et6 c 4 d£s par moi k M. le duc de Luynes et a M. Genn. Riccio. Je -deris 
dire que , dans la copie publidc par Carelli , tav. lxx , 1 , une petite figure de la 
Victoire, guidant les cbevaux, a 6t6 aiont6e sur le char, derriire le Jupiter; mais 
cette iigure manquait sur la gravure de Micali, comme dans les trois exemplaires 
de la medaille mime qui ont 4(6 dans mes mains. Cesl donc conlre toute 6vidence 
que M. Genn. Riccio a d6crit ce type de cette maniere : Tuito come sopra; ma la qua- 
driga k guidata dolia Vitioria. — * Je n’ai pas besoin d’avertir que je n’ai ici en 
vuc que les as romains fondus, des prcmi6res cpoqnes , dont les siries sont dis- 
pones dans VjEs grave, cl. 1, tav. 11, m a et b. — s Fr. Carcll. Num. vet . IiaL 
tab. lxix, 1. 

12 
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la meme m^daille se trouvait dans la collectior* dAvellino 2 .Ori\ resuite 
de celte circonstance numismatique que, dans ie cours de son dmis- 
sion, et probablement dans les premiers temps de c$tte fabrication , 
I 'as de Capoae avait subi une diminution , probablement par 1’efTet des 
r4ductions qu eprouva la monnaie romaine. C’est Ik un fait qui nous ex- 
plique la dififrence de poids et de module quon avait pu dijk remar- 
quer dans plusieurs des divisions infdrieures de cet as, particuli&rement 
dans les m&laillesdu module de sextans et de celui d anda 2 , qui sont 
beaucoup moins raresque les divisions sup£rieujres, telles que le quin - 
dU nx et le triens 3 . Et de cette rarctd relative des pisces des modules 
sup&ieurs, par rapport a celles des modules inf4rieurs\ on peut con- 
clure encore que la fabrication deces grandes monnaies de bronze cessa 
de bonne heure , pour laisser seulement en activitd celle des petites 
monnaies des modules de sextans , d uncia et au-dessous, sans doute 
parce que 1’introduction de la monnaie d’argent au type campanien, 
mais avec le nom de Rome , rcpr^sentait d’une maniore plus commode 
la valeur des premi&res et dispensait de s en servir. Je n’ oserais ddcider 
si la m^daille du module 9, avec la tite de Jupiter pour type principal, 
et axpc 1* aigle deboutsur le foadre pour type du revers, m^daille rare, 
publice d aborti par Daniele 4 , puis par Carelli 5 , reprisente aussi un as 
de Capoue, dan#4a dernifere rdduction quii put subir 6 . M. Friedlander, 
qui a reproduit cette m£daiHe sans se prdoccuper de cette question 7 , ne 
semble pas avoir tenu compte dune circonstance qui tcndrait k la r^- 
soudre dans le sens que je viens d*indiqucr, ind£pendammcnt de ce que 
cette pi&ce est d’un module sup^rieur k celui de la plus grande division 
connue jusquici de fas primitif, k celui du quincunx 8 ; c est qua fexemple 
de 1' as, elle ne porte aucune marque distinctive de sa valeur, tandis 
que toutes les divisions de fas, c’est k savoir : le quincunx, le triens, le 
quadrans, le sextans et l' uncia, offrent cette marque, soit sous la forme 
de globule, soit sous celle dVfoi/e; doii il semble bien resulter que la 
pifece en question, privae de toute indication propre k lune des divi- 
sions de fas, et supdrieure en poids et en module k la plus grande de 
ces divisions, ne peut etre quun as dans sa forme la plus r£duite. 

L/extension quont prise ces considdrations preliminaires sur la suite 

1 Aequis r£cemment a Naples par M. le duc de Luynes. — 1 Compare*, 
dans la pl. lxix de Carelli, le module du sextans 19 et celui du sextans 8, 
ai ct aa, le module de Yancia 18 et celui de functa 9 et 10. — 3 Fr. Carell. 
Nam. vet. Ital. tab. lxix, n. 17 et 6. — 4 Ntimism. Capuan. froutisp. — 4 Fr. 
Carell. Nam, vet Ital. tab. lxix, 3 . — 4 Cette pi&ce est indiqude comme un semis 
par M. Genn. Riccio, Repertor . namism. p. 1 3 ; mais sur quelle preuve? — 7 Die 
oskisch. Munzen , Taf. 111, n. ia, p. 1 1 . — • Carell. Nam. vet. Ital. tab. lxix, n. 17. 
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des monnaies osques de Capone, ne me laissant pa$ assez d’espace pour 
1’examen que je me proposede faire des types de ces monnaies, je ren- 
voie 4 un prochain article cette partie de mon travail, qui sera pure- 
ment archlologique. 


SEPTIEME ET DERNIER ARTICLE. 

Toutes les mldailles de Capoae ont pour type principal une tite de 
divinitd, et il n’est pas douteux que ces tdtes ne reprlsentent les divinitds 
memes adories 4 Capoae. Ce sont, en premier lieu, Japiter, toujours 
barba et coaronni de laurier, dans son caractlre proprement helllnique , 
sans doute le Japiter Capitolin de Capoae; puis, Diane, certainement la 
Dione Tifaline, avec les attributs quelle avait re^us de l’art grec, 1’arc 
et le carquois , et, de plus, avec la coaronne de laurier 1 , qui se rapportait 
probablement aux jeux publics cllebres en son honneur. Les autres di- 
vinitls dont la ttte sert de type principal sur la monnaie de Capoae 
sont Janon 2 , Cdres s , Minerve 4 , Apollon 5 et Hercule ®, dont nous avons 
dlj4 vu 7 que le culte Itait prouve 4 Capoae par les temples dldils 4 la 
plupart de ces divinitls. Mais il est encore, sur trois de ces mldailles, 
deux tttes dont la dltermination , restle indlcise jusquici, mlrite d’4tre 
1’objet de quelques observalions. 

Lune de ces Utes , qui forme le type principal d’un sextans du plus 
grand module et de la plus belle fabrique 8 , et d’une uncia, pareillement 
du plus grand module 9 , est celle d’une femme coiffde en cheveax , omle 
d’un collier et de pendants d’oreilles, et portant une coaronne de toars, 4 
laquelle est ajouti un foadre 10 . Ce type, d’une si grande richesse et 
unique dans toute la numismatique ancienne , n’a re(u encore aucune 
explication; et il est sensible que Mazochi, qui n’y vit quunc ttte de 

1 Carelli , Nam. vet. Ital. tab. lxix, io. — ' Idem, ibid. lxix, i a. — 3 Idem, ibid. 1 3 . 

— * Idem, ibid. 17, 18. — * Idem, ibid. n, ao, i 5 . — * Idem, ibid. ai, aa. — 
1 Jourtt. des Savanti, mai i 85 a,p. 386-389. — 'Carelli, Nam. vet. Ital. tab. lxix, 
19. — * Friedlander, Dieoskisch. M&nzen, Taf. 111 , 1 7, p. i 3 . Le savant autear, qui 
dlcrit trls-exaclement cette mldaiile qu’il publie, ainsi que la prlcldente qu’il 
s'est abslenu de reproduire,‘n’a cru devoir, du reste, hasaraer aucune explication. 

— 10 Carelli, qui ne parait pas avoir possddl coite mldaille, et qui l’a fait graver 
d'aprls 1 'exemplaire aEckhel, Nam. vet. tab. 11, 5 , ne pouvait la comprendre dans 
sa Descriptiori En la dlcrivant a son tour d 'apris la planche de Carelli, M. Cave- 
doni s’est borne 4 1 ’indication succincte que voici : Caput muliebre corona turrita, cui 
fulmen insculptum, exornata. 

ia . 
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Diane 1 , et Eckhel lui-meme, qui, en publiant de nouveau la medaille, 
d*apr£s un-exemplaire mieux conserve , maintint cette fausse denomi- 
nation 2 , ne s’dtaient fait une idde juste ni du type ni de sa significa- 
tion. II suffisait pourtant de la coaronne de tours plac^e sur cette ttte de 
femme pour y reconnaitre la Fortune de Capoue, ou le Genie meme de 
la Ville , ce que les Grecs appelaient T vyrj t fis 'ur6\ew, et cc quils repr6- 
sentaient tantot par une Ute de femme tourreUe, tantot par une fgurc de 
femme assise , avec le Fleuve local k ses pieds. IAme et 1’autre de ces deux 
images se rencontrent sur de nombreusesi m^dailles de villes de FAsie 
Mineure, k Germd de Mysie, avec 1’inscription : TYXH TTOAEQZ 3 ; k 
Smyrne , k Nide, k £phkse, k Tarse , k Gabala , pour ne citer que 
les principales de ces villes, avec finscription TYXH EMYPNAIQN , 
TYXH NIKAIEQN, TYXH E0EEIQN , TYXH TAPCOY, TYXH TABA- 
A6QN 4 , qui offre le nom du peuple ou celui de la ville joint k celui 
de la diesse locale . L’emploi de ces deux types, ainsi justifid paries ins* 
criptions qui les accompagnent, appartenait proprement k la civilisa- 
tion asiatique, puisque cest sur des monnaies de villes de 1’Asie Mi- 
neure que nous le trouvons exclusivement; et nous savons, d’ailleurs, 
par des t^moignages dauteurs, d’une 4poque r^cente, k la vdrit£, mais 
puisds sans doute k une jource ancienne, que c’£tait un usage de la civi- 
lisation assyrienne et phenicienne, lors de la fondation d’une ville, dy 
consacrer fimage du Ginie de cette ville , T vyrj rrjs vsiXews*. De la, quel- 
ques exemples d’images de ce genre qui nous sont connus, toujours 
sur un terrain asiatique, tels que la statue da Ginie de la Ville, AyaXfjux 
t ijs T v%ys t fis II , k Byzance , cit^e par Zonaras et le temple de la 
Fortune de la Ville , Fortuna Urbis, nommi Tycheon, k Gaza de Pales- 
tine 7 . Cette notion ainsi £tablie, il ne me reste plus qu’A en faire Tap- 
plication k Capoue, en montranl que le Gtnie de la Ville y recevait aussi 
un culte public. Or nous savons, par le tdmoignage de Tite-Live 8 , quii 
existait k Capoue un temple de la Fortune, lequel ne peut avoir iik que 
celui de ce Ginie; et je me fonde, k cet egard, sur un rapprochement 
qui n’a fait, jusquici, k ma connaissance , par aucun antiquaire, et 

1 Saga, di Corton. t. III, tav. i, v. — * Num. v et. (ab. ii , 5, p. 19-20. Le foudre, 
ajoute a la couronne murale, esi tr&s-bien indiqud sur fexemplaire du Mus. Hunter. 
dans la gravure, tab. i4, n. xvi, et dans le texte, p. 80, n. 4 : « Caput imberbe co- 
«rona murali et fulmine omal.i — 3 Eckhel, Doctr. num. t. II, p. 455-456. — 
4 idem, ibid. t. II, p. 545; Num. vet. tab. xi, n. 11, p. 1 83 ; Doclr. num. t II, 
p. 5 1 6 ; t III, p. 73 et p. 3i4. — 6 Chron. A lexandr. p. 83, ed. Venet., 
apud Eckhel. Num. vet. p. i83-4. — 8 Annal. 1. XIV, c. iv. — 7 Mare. Diacon. 
Vit . S. Porphyr. in Act. Sanet, t. V, p. 655. — 8 Tit. Liv. XXVII, xxm. Voy. Joum. 
des Savants, mai, p. 287, 5). 
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que me fournit un marbre de Capoae, oii se lisent les paroles suivantes: 
saCERD. PVbl. nVMINIS CAPuae 1 . II est sensible, en effet, que le Publi- 
cum Numen Capua, qui avail des pritres k Capoae, ne pouvait etre que 
la Fortune, dont le temple k Capoae est cit^ par Tite-Live, et dont nous 
voyons la Ute, orn^e d’une couronne de tours, servant de type sur la 
monnaie de Capoqe 2 . Mais ce n’est pas k cette notion neuve et curieuse 
que se borne finteret du type numismatique que je viens d’expliquer. 
Comme* ce type est sans exemple dans toute la numismatique de la 
Grande Grfece et dans celle de la Gr&ce naeme, et quii a pp artient, par 
son inVention et par son emploi, k l’arch4ologie asiatique, ainsi que je 
lai montr^ plus haut, il m’est permis dy voir aussi, sur la monnaie de 
Capoae, une reminiscence asiatique, qui peut provenir, soit des temps de- 
1’occupation etrusque, soit de ceux de la colonie p^lasgique, fune et 
1’autre imbues des traditions de la civilisation orientale. 

Lautre Ute, qui forme le type de deux des monnaies de Capoae, du 
module de semuncia, et sur laquelle je m^tais engag£ k fournir quel- 
ques eclaircissements 5 , noffre pas moins d’ interet par ce type meme, 
qui se rapporte aussi k une tradition asiatique, et par les suppositions 
diverses auxqdelles il a donne lieu. II sagit de la m^daille qui pre- 
sente, d’un cote, une Ute hiroigue imberbe, coiflfee d’une tiare phrygienne, 
de lautre , une biche allaitant un enfani \ et d’une autre medaille por- 
tant, sur la face principale, la nUme Ute, et, au revers, un tropb.ee 5 . 
Daniele, qui fit connaitre la premi&re de ces m^dailles 0 , encore aujour- 
d’hui tr£s-rare, y vit une Ute de Diane casgaie , testa di Diana galeata , 
sans se mettre en peine de rendre compte de cette coifTure , tout k fait 
insolite pour Diane ; et Micali, qui reproduisit cette medaille 7 , ne 

1 Cette inscriplion, trouvee en 1662 et rapporte par Pralilli, Via Appia, p. 309, 
a ktk admise par M. Mommsen dans son recueil des Inscript . lat. regn. Neapolit . 
n. 3586 , p. 189, et je la cite ainsi avec toute confiance. — * Depuis que ceci a 6t6 
derit, j*ai reconnu que mon savant ami, M. l’abb£ Cavedoni, s’expliquait de la 
m6me maniore le type en question,en y voyant. Bullet . archeol. Ncrpol . t. II, 
p. io 3 , le Genio di Capua personificata, sur la foi d'un passage de Tite-Live, XXV, 
xxii, qui n’a cependanl rapport qu’a \' enceinte forti/iee de la ville, et non au culte 
de Ja Fortune, k Capoae, altest6 par Tautre passage de Tite-Live, XXVII, xxm. Le 
docte antiquaire de Mod£ne n*a pas rapprocb6 non plus du texte de riiistorien 
romain la notion si importante du Publicum Numen Capua, que nous devons a 
finscription ; mais je ne m’en felicite pas moins de me rencontrer avec un savant 
de cet ordre dans rexplication de la medaille , et j’y puise un puissant motif de 
confiance pour la justesse de cette explication. — 3 Journ . des Savants, fevrier 
i 85 a, p. 73, note. — 4 Carelli, Nam . vet. Itat. tab. lxix, n. i 4 . - — * Ibid. 
tav. exix, n. 16. — 4 Numism . Capuan. n. xvii, p. 57. — 7 Monum. per servire 
ali stor. d. ant. pop. ital. tav. cxv, n. 17. 
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trouva pas plus de difficulte dans cette testa di Diam galeata. L’4diteur 
du Muste britannique se borna 4 la d6crire en des termes qui montrent 
quii ne s’en faisait pas une id4e juste.: Capat imberbe tegumento singu- 
lari ormtam, et il se trompa sur le type du revers, ou il vit une loave, 
au lieu d’une biche allaitant an enfant : Lupa infantem lactans. En pu- 
bliant 1’exemplaire du Mus4e de Naples, Avellino se contenta de dire 
quelle etait singultire 2 , sans s’expliquer, ni sur la ttte, ni sur Ic type de 
la cerva che allatta an fanciullo. Mais , plus tard, le ipeme antiquaire 
reconnut dans ce type Ttliphe allaitt par la biche 9 , et il eut encore le 
marite d'exposer, 4 1’appui de cette explication si heureuse et si sure, 
les traditions mythologiques qui faisaient de Ttliphe le p4re de Tarchon 
et de Tyrrhenas 4 , et qui expliquent ainsi , comme une r4miniscence 
4trusque, 1’dmploi de ce type sur la monnaie de Capoae. 

Mais Avellino navait pu parvenir 4 fixer ses id4es sur la ttte, coiff4e 
d’une tiare phrygienne, qui forme le type principal. Bien qu’il fbt dis- 
pos4 d’abord 4 admettre la coiffare phrygienne, et qu’4 ce titre la ttte 
orn£e d’une pareille coiffure lui partR celle de Ttliphe, qui, 4 raison 
de son alliance avec Priam et de son r4gne en Mysie , avait bien pu , 
selon lui, etre repr4sent4 dans le coslame phrygien, il abandonna plus 
tard cette opinion, d’apr&s 1’ examen de mtdailles mieux conservtes, oh la 
pr£tendue tiare phrygienne lui parut une peaa de cerf disposee de ma- 
niore 4 imiter le pileas phrygien 5 ; et c’est aussi d’une peau de btte que 
la ttte en question semble coiflfee 4 M. Friedlander, 1’antiquaire qui 
s’est occup^ en demier lieu des mtdailles osques de Capone, et qui, 
du reste, adopte le nom de Ttliphe pour la ttte htroique ®. Mais on n’a 
pas fait attention qu’il est 4 peu pr&s sans exemple, dans la numisma- 
tique «ncienne, que le mgme personnage, si ce n’est pas un dieu, four- 
nisse 4 la fois, par sa tete, le type de la face, et, par sa figure enti&re, 
celui du revers ; et ce principe trouve son applicotion sur les mtdailles 
memes de Capoae. Ainsi, une autre de ces monnaies, encore plus rare, 
nous offre, d’un c6t4, la ttte d' Hercule , de 1’autre, le meme type du 
Ttliphe allaitt par la biche 7 : d’oii l’on voit avec quelle justesse se cor- 
respondent les deux types, qui nous montrent, dans l’un, la ttte da 
pire, dans 1’autre, 1’ image du Jils. Ce ne peut donc £tre la ttte de Tt- 
liphe, coiffee de la tiare phrygienne, qui soit accompagn4e , sur 1'autre 

1 Mas. Brit. p. aa, tab. u, n. i4. — * R. Mus. Borhon. t. II, tav. ivi, n. 18, 
p. 8. — 9 Bullet, archeol. Napol. t. II, p. i l-ia. — 9 Schol. Lycophron, v. ta&a et 
ia4g; Pbilostrat. Herme, c. n, n. 18. — 9 Bullet, archeol. Napol. 1. 1, p. i38-g, 4)- 
— * Die oskisch. Munzen, Taf. m, n. ao, p. i3. — 7 Ibid. Taf nt n. 19, p. i3. 
Voy. Avellino, Bullet, archeol. Napol. t. I, p. 11. 


Digitized by LjOOQle 



face de la midaille, de Ia figure de Titiphe aUaiti par la biche. Cette 
suppositioni icartie, 1 explicatio» la plus plausible est celle quavait pro- 
posie d abord M. Fabbi Gavedoni 1 , en voyant dans cette Ute hiroiqae, 
coiflfie de la tiare phrygienne , celle du Troyen Capys, le fondateur my- 
thologique de Capoae. En renoncant plus tard k cette explication , pour 
embrasser celle d’Avellino 2 , le savaht antiquaire de Modine navait 
pas eu de motifs suffisants, comme j’espire quii le reconnaitra; et 
c*est avec une juste conGance que je soutiens contre lui-meme une 
opinion qui vient de lui , et qui fait honneur k sa profonde intelligence 
de Fantiquiti 

Apris les tites imprimies sur les monnaies de Capoae, lestypes du 
revers peuvent aussi fournir le sujet de plus d’une observation nou- 
velle. Tei est, en premier iieu, celui des deax gaerriers, debout en face 
Fun de Fautre, t enant chacun de la main droite une ipie nue, la pointe 
tournie en haut , et soutenant de la main gauche un porc ou une traie. 
Ce type sest rencontri sur un quadrans* et sur un sextans \ Fune et 
Fautre piice encore dune excessive rareti; et il nest pas douteux quii 
ne se rapporte k une confidiration . On sait, en effet, par de nombreux 
timoignages, classiques 5 , que le rite de lalliance entre les peuples ita- 
liques, dirivi sans doute, comme tant dautres usages primitifs, de la 
civilisation orientale 6 , consistait k immoler un porc apris le serment 
prononci ; et la presence des gaerriers armis d’un glaive nu , au lieu des 
pretres Feciales, qui accomplissaient, cbez les Romains, cette fonction 
sacrce 7 , sexplique ici par unecoutume grecque hiroique 8 , dont la tra- 
dition, k Capoae , pouvait bien remonter jusquaux temps de Foccupation 
pelasgique. Quoi quii en soit, Finlelligence du type en lui-meme ne 
saurait etre sujette k aucune dilBculti, ni sur ces medailles de Capoae , 


1 Spicileg. pumism. p. i4. - — 1 Bullet . archeol. Napol. 1. 1, p. 72. Je n*ai pas du 
tenir compte de Fopinion nouvelle de M. Genn. Riccio, qui voit dans cette Ute 
hiroique celle d’ Hercule jeune, coijfie de la peau de lion, prise d tort pour un bonnet 
phrygien. Repertor, numism, p. 1 5 ; mais je ne puis nFempecher de dire que le 
caractcre de laUte n*est nullement celui d' Hercule, et que la tiare phrygienne, avec 
ses deux redimicula, ne ressemble en rien a la peau de lion . Si c’est le disir de 
se singulariser par des opinions nou velles, qui a inspiri celle-ci k Fauteur du Re- 
pertorio namismatico, je aois Favertir qu’il en a fait ici une ipreuve tout k fait mal- 
li e ureu se. — s Aveluno, Opuscoli , t. U, tav. m, n. 1, p. 37-38; Cf. Ad Ital, vet. 
numism . supplement. p. 9. — 4 Daniele, Numism . Capuan. n xiv, p. 46-5o; Carelli, 
Nam. vet Ital . tab. lxix, 7. C’est a tort qu’Avellino assure que la medaiUe de Da- 
nide itait prise d 'Atella et non de Capoae, puisqu’elle porte la 14g6nde 
— 8 Tit. JLiv.l, xxiv; XXX, xliii; Virg ,/En. VIII, 639 641; XII, 165-170. — * Genes. 
xv, 9, io, 17; Jerem. xxiv, 18, 19. — 7 Tit. Liv. IX, v. — 8 Dar. Phryg. I» xv. 
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ni sur celles d’ Atella, Ou il est reproduit 1 exactement de la meme ma- 
niore. Mais c est la question de savoir d qaelle confdddration se rapporte 
ce type, qui est rest^e jusquici sans sdution satisfaisante. Aprfes avoir 
rappete les principaux traits d’alliance quoffre Fhistoire de Capoue, Da- 
niele navait pas cru pouvoir ddcider cette question 2 . M. Friedlander, 
en remarquant que le meme type est commun aux m^dailles de Capoae 
et d 'Atella, croit qu’il ddsigne une confidiration de ces deax villes 3 . Mais 
il ny a pas dapparence que , pour une ville aussi peu consid&rable 
'qu Atella 9 sujette plutdt quallide de Capoue , on aitfaitusage dun type 
aussi important. Je ne vois que Falliance de Capoue avec Home, souvent 
indiquee par Fexpression socia dans le rdcit des dv&iementsdu iv*sitcle 
de Rome\ qui puisse rendre compte de ce type, si propre k flatter 
Forgueil de Capoue; et, si Fon admet cette conjecture, les mddailles 
qui nous offrent le type en question devront etre reconnues pour ap- 
partenir aux premiers temps de la fabrication de la monnaie osque de 
Capoue; ce qui s’accorde avec la fabrique et avec le module. On sait, 
d ailleurs, que le meme type, modifi£ par la pr^sence de F adolescent age - 
nouilU et tenant le porc entre les deax gaerriers*, figure sur une de ces 
monnaies d’or de fabrique campanienne 6 , que je crois avoir iti frapp£es 
k Capoue h comme toute cette suite de m^dailles d'or, d’argent et de 
bronze, devenues de nos jours si communes et provenant la plupart de 
la Campanie , que les antiquaires romains ont essaye , mais sans succ&s, 
k mon avis, de revendiquer pour des villes du Latium 7 , attendu quelles 
offrent tous les caract&res d’une fabrique campanienne. On sait aussi 
que le meme type s est reproduit plus tard sur une des plus rares me- 
dailles de la guerre sociale 8 , et que les antiquaires ne sont pas encore 
d accord sur le fait historique auquel il se rapporte 9 . Ce denicr sam- 

1 Eckhel, Num. vet. tab. ii, n. 7; Millingen, Mid. grecq. pl. 1, n. 18; Carelli, 
Num. vet. Ital. tab. lxx , 11. — * Numism . Capuan . p. 4g. — * Die oskisch . Mon 
zen, p. 11:« Beiderlei Munzen deuten vielleicbt auf eine Confederation der bei- 
• den Stadte, die auch sonst gemeinsame Munztypen haben. » — 4 Camill. Pelle- 
grin. Discorsi, etc., iv, n. i 4 . — 8 Celte circonstance est indiqu6e dans le c£l£brc 
passage de Cic6ron, De invent. 11, i 3 o : «In eo foedere quod factum est quondam 
«cum Samnitibus, quidam ADOLESCENS nobilis porcam sustinuit jussu impe- 
«ratoris,» cite par Eckhel, Doctr. num. t. I, p. io 4 » et rappelA par M. Cavedoni, 
Bullet archeoL Napol. t. V, p. 5 . — 4 L*Ms grave dei Mus. Kircher . cl. I, tav. xm, 
21. — 7 Je reviendrai sur cette question a la fin de cet article. — 8 Saga, di Corton . 
t. II, p. 20, 5 o, fig. 4 ; Bev. numism. t. X, pl. iv, n. 5 ; Carell. Num. vet Ital. tab. cci, 
n. 21. — • Je serais dispos6 k adopter Fopinion de mon savant ami, M. FabbA Ca- 
vedoni, cest k savoir que ce type rappelle Fignominieux trait£ de T. Veturius et 
d’A. Postumius aux Fourches Caudines, Tit. Liv. IX, m; Cicer . De rhetor; u, 3 o; voy. 
Bullet archeoL Napol. VI , 75. En tout cas, je regarde ce denier comme plus ancier 
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nite ressemble tout 4 fait 4 une monnaie de la f amitte Vetaria *, qu'on 
croit avoir 4t4 frapp4e au temps de Sylla 2 et qui parait se rapporter 4 
1’alliance du peuple romain aveo Gabies 5 . Mais c'est 4 tort, suivant 
moi, quon a voulu rapprocher du type de Capoue et d * Atella celui 
d’un denier de la famille Servilia 4 , ou Fabsence du porc au x mains des 
deux guerriers prouve quii s’agit d’un tout autre motif. 

Le type de Diane f debout sur un bige lanc4 au galop, qui se frouve 
au revers de la tite de Jupiter, sur un sextans de belle fabrique 5 , qui est 
la pi&ce la moins rare de toute la suite de Capoue, se rapporte sans 
doute aux jeux publics c414br& en 1’honneur de Diane Tifatine, dont 
les courses en cbar falsa ient certainement partie. Les deux types de la 
Victoire vitue et ailie , couronnant un trophie, au revers de la tite de Ju- 
piter , sur une uncia d4ja r4duite 6 ; et de la mime diviniti, en marche , 
tenant unecouronne , au revers de la tite de Minerve casquie , sur une uncia 
de plus grand module, par cons&juent, de plus ancienne fabrique, 
pi4ce encore tr4s-rare, ces deux types semblent bien prouver que la 
Victoire recevait un culte public 4 Capoue; et cette notion saccorde avec 
le fait attest^ par Cic^ron 7 , qu il existait 4 Capoue un temple de la Vic- 
toire. On comprend ainsi 1’int^ret national quinspirait aux habitants de 
Capoue la Vinus armie de Corinthe , dont 1’image, telle que nous la con- 
naissons par les monnaies coloniales de cette ville 8 , et telle quelie se 
reproduit dans la belle Vinus de Capoue 9 , doit avoir servi de mod41e 
pour 1’invention de toute une classe de statues de la Victoire 10 , qui ont 
fourni le type des beaux m^daillons d’Agathocle n et de ceux de Syra - 
cuse 12 . 

Les types de revers , consistant en objets ou animaux symboliques 
en rapport avec les tites des divinitas qu T ils accompagnent , tels que 

que ceux qui offrent quatre et hnit confidiris; ce qui est le contraire de 1’opinion de 
Millingen, Considerat, sur la numism. de Vane. Ilalie, p. 1 86 ; et j*y suis d&ermin£ par 
laraison qu en a donn£e M. Fabb6 Cavedoni, Bullet, archeol. Napol. t. V, p. 5 - 6 . — 

1 Morell. Fam. Vetur. n. i et a. — 1 Cavedoni, Sagg. di osservaz. sull. medagl. di fam. 
Bom. p. 70. — 3 Idem, ibid. p. 70, 102). — 4 Morell. Fam. Servii, tab. a, n. iv. 

— , Daniele, Numism. Capuan. n. v, p. 19, sq.; Carelli, Num. vet. Ital. tab. lxix, 
n * 8. — 9 Daniele, Numism. Capuan. n. x, p. 35 , sq.; Carelli, Num. vet. Ital. tab. lxix, 
n> 9 * — ■ 7 Cicer. De divinat. 1, 43 . Voy. Journ. des Savants, mai, p. 289, a). — 

* Vaillant, Numism. in tolon. Part. I,p. 290, 398, 3n ; Part. II, p. 74 ; Eckhel, 
Doctr. nam. t. II, p. a 4 a; Millingen, oylloq. of anc. Coins, pl. n, n. 3 i , p. 56 - 57 . 

— • Millingen, Anc. unedL Monam. Part. II, pl. iv, v. — 1# C’est Tid4e que j*ai ex- 
pos£e dans un Mimoire sur une statue inidite de la villa Albani, reproduisant le type 
de la Vinus de Milo, qui doit 6tre publi6 dans les Atti. delY Accadem. roman. di 
Archeoloqia . — 11 Torremuzza, Sicil. vet. numm . tay. ci, n. 6-9; Mionnet, pl. lxviii, 
n. 3 . — ^Idena, ibid. tav. lxxix, n. 1. 

i 3 
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Yaigle ou le foadre au revers de la tite de Japiter, le sanglier au revers 
de Diane , la lyre au revers d 'Apollon, Yipi au revers de Ceris, sexpli- 
quent si nature! lement par le lien meme qui les unit aux types princi- 
patu, quils n’ont pas besoin d^claircissements. Utlephant, qui se voit 
au revers d’une tite de Diane, sur une ancia du plus petii module 1 , et 
qui forme aussi le type du revers dune uncia d' Atella*, a 4t4 pris pour 
uu symbole en rapport avec le culte du Solril et de la Lane par les an- 
tiquaires napolitains s . Cettc opinion, justifice par des temoignages 
classiques \ semble recevoir un nouveau degr^ de vraisemblance du 
temoignage de Pausanias, qui parle d’une tite d^liphant quii avait vuc 
dans le temple de Diane, pr&s de Capoue 5 . Toutefois,je penckerais plu- 
tdt vers lutee de M. fabbd Cavedoni 6 , que gette figure dilephant , im- 
printee sur la monnaie de Capoue et d! Atella, est un souvenir du s£jour 
d'Annibal, dont on sait que la cause avait inspire un si vif interet aux 
habitants de Capoue, et quipeut forlbien avoir con^acre dans le temple 
de Diane Tifatine la lete d’un de ses ilephants, mori durant son sijour 
dans la citi campanienne. Ce qui semblerait venir a Tappui de cette 
maniore de voir, c est que la ntedaille, du plus petit module connu de 
Yancia 7 , appartient certainement, par celte circonstance et par sa £a- 
brique , aux derni&res annues de la seconde guerre punigue, par consequent, 
aux derniers temps de la fabrication de la monnaie osque de Capoue. 

Les types du revers qui accompagnent la tite d’Hercale sur trois 
des monnaies de Capoue 8 oflrent un interet qui na pas encore ite 
suffisamment appr^cte, faute de setre bien rendu compte de deux de 
ces types, le troisiime, celui du Tiliphe alluite par la biche, ayant re§u 
par Avellino tous les ^claircissements qu’il comporlait 9 . Lun de ces 
types consiste en une figure de lion tenent de la patie gauche levie un 
dard quii mord entre ses denis 10 , \ia>v %i<Qdpris, pour me servir des expres- 


1 Carelli, Num. vet. Ilal tab. Lxix,n. i5 . — 1 Idem, ibid. tab.LXx, n. i3, i4» rr 
* Avellino, Opascoli, t. II, p. 33; G. Fiorelli, Osservaz. sopr. tal. monet, rare , p. 3,4)- 
— 4 /Eliam. Uist. Anim. IV, X; Plin. VIII, i; Solin. c.xxvti. — 1 Pausan. V, 
xii, i. — 4 Spicileg . mimum . p. i4» ai), el Append . al Saggio, p. 19 . — 7 Peut- 6 tre 
n’y faut-il vom\ en fabsence au signe de Y uncia quune semuncia . — 8 Friedlander, 
Die oskisch. Munzen^Tni. 11 , n. 6 , Taf. m, n. 18 et 19 . — *Voy. plus haul, p. 94 , 3), 
4). Je ue nfarrSte pas k Tid4e de M. Genn. Biccio, qui voit dans ce type Tektforo 
lattalo dalfa cerva. Repertor . numism. p. i5: en premier li p u, parce que cest Esculaj )*, 
et non Tilesphore, qui fut allaite par une clievre et non par une biche, Pausan. 11, 
xxvi, 4; en second lieu, parce que ce mythe n‘a aucun rapport avec Hercule . 
— 18 La plupart dea antiquaires ont vu, dans ce type, un lion qui mord un javelot 
entre ses dents, Mionnet, Description , t. I, p. 1 10 , n. i3o; c'esi ainsi que le cousi- 
d£re M. le duc de Luynes, dapr^s fexemplaire de sa collection, pt jen puis dire 
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sions de Plutarque 1 , d£crivant un pareil lypc grav4 sur Tanneau de 
Pompae. Ce type, qui se rapporfce 4 Hercule , en tant que d/eu solaire , 
cons4quemment a i 'Hercule assyrien el non 4 YHercule grec* , devient 
ainsiune r^miniscence asiatique, tr4s*curleuse 4 constater sur les mon- 
naies de Capoae; et le fait coeme de cetle reminiscence est prouvd par 
1’emploi dun pareil type sur des m£dailles de villes asiatiques, telles 
que cellcs de Panlicapce , du Bosplior$ a , sans compter un beau eyzi- 
cine, inedit, du cabinet de M. le duc de Luynes, dont je posside une 
empreinte. Dailleurs, le meme type s*est rencontrd aussi sur les mon 
naies de villead’Apolie, Venusia* et Gnalhia*, oh il ne peut £treconsi- 

autant de celui qOe je posside moi-mcme, el qui est d’une excellente conservation. 
Mais Carelli y voyait le lion ienani en frevers le dard soutenu de la patte gaache , Num. 
vet. Itat, lab» lxix, ac,- et Descript. n° 27; et c’est le m4me type qu'a trouv4 
M. Friedland^r, Die oskisch. Munzeu, Taf. 11, n. 6, p. 10. M. Cavedoni cite les 
deux opinions sans se prononcer enlre elles, Nolizia, etc., p. i3, 8). — 1 Plutarch. 
in Pomp. $ lxxx. Cc trait curieux d’arch4oIogic n’avail pas 4chapp4 aux recherches 
de Facius, ex Plti’arch. Excerpi . adart. spect. p. 1 44 ; maisil avait 414 d4j4 signa)4 
par Macochi, qui fit connaitre le premier cetle belle monnaie de Capoae , en y 
voyant, comme moi, un leone che impugna la spada, mais avec la tSle d’ Hercule con- 
Yerlie en teie de femme; voy. les Saga, di Corion, t. 111 , tav. n. xn, p. 44- Cestsans 
raisons .^uflisanles, a mon avis, que 1 illustre Borghesi avait cru Irouver le type de 
Tanneau de Pomp4e dans celui dun aureas de M. Anloine, qui offre un Kon mar - 
cliani avec un poignard dans la patte droite, Decad. xif, osserv. 2; mais il se pourrait 
bien que le molif de Pomp4e, en prenant pour type de son anneau celui de notre 
m4dnille de Capoae , eut 4>4 dindiqucr 1’origine campanienne de sa famille, Cave- 
doni, Sagg. di osservaz. sali. med. di Jam. Boman. p. 109. x). — * C*est une dis- 
tinclion que n’a point faile M. Tabb4 Cavedoni, Bullet, archeol. Napol . t. V, p. 59; 
ce qui me met dans la n4cessit4 d*en faire ici Fobservation. — * Millin , Monam. indd. 
t. 1, pl. iv, €ig. 3; Kohler, Serapis , 11, xm, pl. ix, n. 16, p. 1 1 7. Ce type re^oit id 
son explicalion de celui du grijjon avec le fer de lance enlre les dents, qui orne la 
(ace principale du c4lebre slat4re dc notre cabinet, Pellerin, Villes, t. 1, pl. xxxvn, 4« 
et dont le molif est certainemcnt solaire, et non bachique, comme le croy ait Millin. 
On connail lo lion brisant une lance, type du revers des monnaies de bronze de Cas- 
sandre, Cousrin4ry, Voyageen Macddoine, 1. 1, p. 24 2 , et le lion tenant dans sa gaeale 
la moitid d’une lance bnsee, type d'unerare m4daille d argent d’ Amyntas II de Mac4- 
doine, Mionnet, Suppldment, t. IU, p. 181-182, n. 4i* — 4 Une de ces m4dailles 
est grav4e dans le recueil de Carelli, Num. vet. Ital. tab. lxxxix , n. 11. J’en ai 
d4crit une seconde, de la collection Sanlangelo, ou j’avais vu aussi la premi4re, 
dans le Joum. desSav. d4cembre i84o, p. 739, note. — * MilKngen, Syl/oj. of em. 
Coins, pl. 111, 5, p. i5. L'attribution k Natiolum ou Mateolam a Apulie, proposde 
par 1'auteur, n’avait et4 d*abord odtoise qu’avec d4tiance. Les antiquaires semblent 
aujourdhui s*accorder pour atlribuer ces m4dailles 4 Gnathia, dont les trois pre- 
miereslellres, TNA , auraient 4l4 4critea TNA , en formant un monogramme , Ballet, 
archeol Napi, t I, p. »11, 2), et p. i3o; t. II, p. 54; t. V, p. 59; t VI, p. 76. 
Je reviendrai sur celte questiou dans la suite de mon travail. 

i3. 
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d4r4 que comme un £cho tardif de ces anciennes traditions orientales 
port^es en Italie par les colonies tyrrhdniennes, et encore accr4dil£es 
par la domination etrusque en Campanie. La connaissance d’un pareil 
type sur des monnaies de la Campanie et de 1'Apolie tend i fixer l’at- 
tribution d’un as superbe, que les RR. PP. Marcbi etTessieri ont Iaiss6 
dans la classe desas incertains 1 , tout en 1’altribuantsans raison suilis ante, 
il esi vrai, aux Eques de Preeneste. Cet as a pour type , du c6t4 principal , 
une tite de lion de face qui mord entre ses dents un glaive nu ou un fer de 
lance brise, et, au revers, un baste de cheval. Ce dernier type est ai com- 
mun dans la numismatique romaine de la Campanie , dont il y a tout 
lieu de croire que le si£ge etait k Capoue, qu’4 ce titre d&j4 l’on serait 
autorisd 4 rapporter k Capoue la belle monnaie onciale qui le prdsente. 
Mais cetle induclion acquiert bien plus de force par le fait de 1'autre 
type , Ia tite de lion avec un dard entre les dents, qui oflre 4vidcmment la 
m£me image que le lion tenant un fer entre ses dents, type du revers du 
bcau sextans ae Capoue; et la perfectiori du travail de l’as en question , 
son style grec et son grand caract&re, qui le placent au premier rang 
dans la sdrie des as italiqaes, n’ont assur^ment rien qui soit contraire 
4 cette attribution. Ccs considera tions nVavaient d4ji port4 k reclamer 
pour cet as la provenance campanienne , sans attribution precise , dans le 
travail critique que j’ai soumis , il y a quelqucs annues, k nos lecteurs sur 
l'/Es grave dei Museo Kircheriano 2 ■, et aujourd’hui je me crois autoris4 
k faire un pas de plus dans cette voie , en proposant de le rendre k 
Capoue , dont les droits k cette restitution sont certainement les mieux 
fond^s 3 . 

L’autre type, recemment aequis a la Science, d’apr&s un exem- 
plaire encore unique 4 , dont 1’explication n’a el4 donn£e , ni 
m6me essay^e, jusquici, par aucun antiquiore, offre la figure de 
Cerbere h triple tite, au revers de la tite d’ Hercule, sur une division 
de l’as, du plus petit module. Ce serait se riduire k une interpreta tion 
trop superflcielle que de se borner a voir dans ce type du Cerbere , rap» 
proche de la tite d’ Hercule, 1’indication d’un des douze travaux du heros 


1 L' jEs grate dei Mnt. Kirclier. tav. xi, n. i , p. 64 et 67. — * Voy. Joum. des 
Saeants, decembre i84o, p. 769, note. — 3 J’ignore sur quels molifs mon savant 
ami, M. I’abb6 Cavedoni , qui dabord avait regord 4 1 ’«* en question comme de fn- ^ 
brique campanienne. Notitia, etc., p. 1 5 , 11), sest decidi plus lard k le closser parmi 
les as de Luceria, Carelli, Nam. vet. Ilal. lav. xliii, a , p. 11. Mais, malgr 4 mt pro- 
fonde d£f6rence pour les opinions de ce grand antiquaire, je crois devoir persistor 
dans la mienne, que je soumets 4 son propre jugement. — * /I. Mus. Dorbon. t. II, 
tav. xvi, n. 17; Friedtinder, Die oskisch. Munzen, Taf. 111, n. 18, p. i 3 . 
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th£bain. L’id6e vtotofelede ce type rare et curietix consiste en une allu 
sion 6 l' Oracle des morts du tenitoire de Comes , dont 1’institution primi- 
tive se rattacbe 6 ' Epire* et doDt la c£16brit6, attestle par Ephore 1 , 
date' des temps de la domination 6trusque en Campanie 3 . Nous con- 
naissons par 1'histoire ies rapports intimes de voisinage et dhospitaJite 
qui existaient entre Comes et CapQue; c’est u,n point sur lequel j’ai d6j 4 
eu 1’occasion d’appeler l’attention de nos lecteurs 3 ; et les relations entre 
lea.deux citis principales de la. Campanie navaient pu que se fortifier, 
depuis que, soumises & la domination des Samnites campaniens, elle« 
avaient subi une destinie commune. II n’y a donc rien de plus naturel 
que de trouver l' Oracle des morts, le vexvopcunetov de Comes, disigni sur 
une monnaie de Capoue, et il n’y a rien de plus conforme aux procidis 
numismatiques de 1’antiquiti que d’employer 1'image du Cerb&re pour 
designer un oracle des morts. Nous possidons, en eflet, une rare mi- 
daille de la ville d 'Elia d Bpire *, oh la meme figure du Cerbire d triple 
tite sert k indiquer l’ oracle des morts qui existait k Aorne, en Thesprotie, 
daccord avec le timoignagq d’un giographe grec ancien, Scymnus de 
Chios, qui desighe en ces termes 1’oracle en questi on 5 : KEPB^IPION 
vnoyOiviQ» pavreiov. 11 suit, en effet, dq ce texte classique que 1’image 
du Cerbire se liait A la notion d’un oracle des morts, comme il risulte 
du type de la medaille que la figure du Cerbire, sur une monnaie d’une 
ville d’l£pire, disigne l' oracle des morts d' Aorne, en lapire. Il a dijA iti 
reconnu que le Cerbire d triple tSte qui figure sur des didrachmes de 
Comes 6 fait allusion aux traditions mythologiques qui pla^aient au voi- 
sinage'. de Comes le siige de, la ndcyOmantie; et c’est un fait absolument 

d 1 Ephor. apad Strabon. 1 . V, p. a 44 ; cf. Ephor. Fragm. p. i 48 - i 49, ed. Marx; 
vid. Heyn. Excors. 11 et 111 ad JEneid. vi, p. 3 i 5 - 3 ig. Add. Diodor. Sic. IV, xxu. 
— 1 K. Ott. Mulier, Die Etrusker, 111, 4 , 7, t. II, p. ga, sq. — 5 Voy. Journal des 
Savants, fevrier i 853 , p. 73-73. — * Cette midaiue, que M. de Cadalv&ne a fait 
connailre, d’apres un exemplaire mieux conser ri, Choix de mid. grecg. frontispice 
Ctp. 1 54 - 157, et qui a publice de nouveau par Mionnet, Suppliment, t. III, 
p. 4i8, pl. xiu, n* 5 , n’avait pas encore re$u sa v^ritable attribution, que je crois 
avoir fix6e d’une maniore certaine; voy. tues Monam, inid. Odystiide, p. 368 , a). 
— r 1 Scymn. Ch. Orb. deseri pt. v. a 38 -g, ed. Letronne; v. a 4 g- 5 o, ea. Meineck. 
cf. Comment. erit. p. 17-18. — * Carelli, Num. vet.Ital. tab. lxxi, n. aa;Millingeii, 
Syttog. of anc. Coins, pl. I, n. 4 , p- 10-1 1. Le savant anteur rappelle, a cette ooca- 
aion, la correction JLspSeplcov, au lieu de Kififitpiaw, proposie par Aristarque et 
Cralds, dans le c 414 bre paasage du livre XI de VOdyssie, correction qui ne laisse pas 
de. recevoir du texte de Scymnus de Chios une autoril 4 nouvelle. Nous savions, d’aii- 
lettcs. par Straba» , l. V, p, a 44 , que tout le territoire de Cumes passait pour le 
domare de Pluton : Kai rovto yuplov IIAOnhNl6N xi vireAd IpSavpv; ce qui e#t 
une notion tout 4 fait 4quivalenle. 
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analogue que nous ofifre la monnaie de Capone , eb le type dii Cerbh* 
se ra^porte A ce mOm e or&cfe des motis de Carnes. 

Mais, de tous les types de la monnaie de Capone , le plus curieux 
sans nui doutef, et meme Tun des plus intdnessants de la nomismatique 
ancienne tout cntiOre , c Ost celui qui consiste en deax simulacres de forme 
pareille, reunis sur ufte base coVnmune, au refers de la titede Junot i 1 . 
A Fexccption du savant Oveque de Seeland, Fr. Munter, qui fut frappd 
de ce type et qui essaya de l’expliquer s , jc ne sache pas qu’aucun an- 
tiquaire, mfmc parmi ceux de Naples, pour qui la numismatique de 
Capone ofTrc un int0i ; 0t tout national, ait sOrieusement cherchO, enoore 
moins ait reussi h sen rendre compte. Mrtzochi, qui fit connaitre le 
premier cette monnaie si curieuse 9 , se contenta d’y voir, sur la foi d'un 
de s es amis, dae donne ambulanti. Daniele, qui se borna h reproduire les 
fausses interprOlations qui en avaient etO donnOes, en les condamnant, 
y reconnut deax simahcres pareils, voilis de la tite aax pieds, avec une 
bandeleite suspendne sur (ear fete 4 , sans aller au deli de cette description, 
qui etait exacte, mais qui laissait le problOtne intact. Avellino se rO- 
duisit pareiilement i dOcrire le type comme ofirant dum Jigurm velate 
adversa stantes 5 ; et c etait aussi Fidee que sen Otait faite CareHi 4 , sans 
se preoccuper, du reste, du tnotif de cette reprOsentation singuliore. 
Mais dau tres anliquaires, notamment Eckhel, avaient vu dans ce type 
dum pyramides singulis basibus insistentes 7 ; et Mionnet, se fiant plus sans 
doute h Foracle de la numismatique qui ses propres yeux, reproduisait 
& peu prOs le mJme OnoncO 1 : deax objets de forme pyramidale, ornis ii 
bandelettes. L/opinioii d Eckhel Otait encore suivie par 1'interprOte du 
Musie britanniqae 9 : duce pyramides, guibus superne velam impendet II s est 
trouvO enfin un antiqd&ire, Combe, FOditeur du Musii de Hunter, pour 
qui les deax simulacres sont devenus dao tentoria 19 . Cest en prOsence de 
tant de suppositions bizarres que Millingen crut pouvoir expliquer un 
type meconnu de tant de maniOres, en y voyant deax statues archaigaes 
de la Janon de Samos, qui auraient OtO portOes & Capoue, oii elles auraient 
reju un culte public 11 . Du reste, Millingen n*ayait pas cherchO & rendre 
compte de cette dualiti, qui formait contre son opinion une difficultO si 

1 Carelli, Nnm. vei. It ai tab. lxix, n. 12; Friedlinder, Die oskisek. Minxen , 
Taf. ni, n. aa. — * Antiqaar. Abhandlmg. p. 206-7, 88). Saggi di Corion . 
t. III, tab. 1, n. x, p. 44 . — 4 Numism. Capaan . n. vu, p. 26-28. — 4 /tef. vet. 
Numism. p. 29. n. 21. — ^ 4 Carelli, Num. vet. Itai dettript. n. 26, tab. lx*x, n.12. 
— 1 Catalog. Mus. Casur. pars 1 , p. 1 7, 7. — # Description, Stc., 1. 1 , p. 1 18, n- 182; 
— # 'Mus. Brii. p. 22, n. 10. 44 Mus. Banter . p. 80, n. 8. — 11 Sylbg. vf am» 

Coitu, p. 9. 
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grave, judicieusement relevde par M. le duc de Luynes 1 . A ussi 1’anti- 
quaire fran^ais rejetait-il 1 ’explication donn^e par Millingen , sans en 
proposer une nou velle ; de sorte que la quesUop itait restee dans le 
me me 4tat. 

T&chons dabord, pour arriver 4 la sojution que je me crois en rae- 
sure dedonner, de determiner bien prccisementenquoi consiste letype 
.en question. Les antiquaires sont aujourd’bui daccord pour y vqir 
deux idoles de forme pyramidale, voilees 2 , circonstaoce qui caracterise 
deux diviniUs femelles. Ces deux simulacpes spnt d’une forme toutd. fait pq,- 
reille et fune meme haateur; aptre particulari ti qui ne permet pas de les 
assimiler, comme 1’ayait propose M. le due de Luynes 3 , aux deux d^esses 
thesmophores fAtb^pes dont l’une etait la, mire, 1 ’autre, la fille, et qui 
ne sont jaipais repr&entees absolumept l’une comme 1’autre. La forme 
g^ndr^le de ces deux, (Siupulacres jume^ux est ceHe d’une gaine cqrriq, 
revetue d’4tofTes,par le bas, etsurmontee d’un buste pyramidal, le tout 
enveloppd d’un long voile. Or celte forme est pr^cisement celle qui est 
donnde aux plus anciennes idoles dela d/esse Nature asiatique, 4 la Diane 
d’£phise, 4 celle de Perga , a |a Junon dc Samos Stelles que nous les con* 
naissons par les mldailles imperiales de ces villesj.ee qui constitue , pour 
ces deux simulacres de Capoue, un trait d’arcbeologie asiatique qu’on ne 
peut m^connaitre. Au-dessns des deux idoles se deploie u ne bandelette, 
symbole sacri qui les disigpe comme des objets ; de culte, et qui parait 
etre ^galement emprunti aux habi ludes religieuses de 1 ‘Orienf antique, 
d’apr4s les exemples qu’en fournif; la numismatique: de pes contrees. 
Tout se j^unitdonc pour nous monlrer, dans le ^ingulier type que 
nous ex^qiinops ^ deux idoles, con^ups dans legput asiatique, deux divi- 
nitds femelles; et ce caractcre esseotiel n ayait pas 6 chappe 4 la sagacite 
de Millingen, qui avait crq y voir deux statues arckaigucs de la Junon de 
Samos, qu’i} supposait avoir etd port^es 4 Capoue. apris la conqpete de 
1’Asie, f la suqe c|e Ifiquelle des idoles et des cultes asiatiques furent 
intro<|uits ^n ItaJip. Surce poiqt, Millingen se trompait coinplelement; 
cap [qe feux uloles reppesentee^, con|njie,obje,ts de culte, sur une m# : 

• v ■> 1 ' . 1 ' f , . . «> 

1 Nou». annat, de Vlntlil. archiol. t. II, p. 87 . — * Cavedoni, Carplli, Nam. vel. 
Ilal. ta^>. lxix , o. n. ao : Figura; duas geminae velatae , superne iujnla explicata pen- 
dens. Le type ,des ,deux Hercules an reyers cTune m4daille de bromp d 'HiracUe d^ 
Lucani^, ^uijyel renyyie le sierant 'onleur, tab. ‘ci.xAx,‘ n“ 4g ; 5 1 , fourniraitTex- 
plication.dfs oe doubfe simuTacre, d’apresTid4c qu'il a 'exposce , dans le ftullet.ar,- 
cbpol, NapoJ. f. Yl, p.', 70 / -Mus je ne doiltc pas que ppon docte aml nerenoncei 
celle 'explica lipu,- quand 3 aura ni 'ces observations. — ^ Nouv. aanat. de Tlnsll’ 

arrhvnl » tV - '«- £(» •' ' •'!! ,ir "ITll : * • • -] , : >' •) ■' .1 ■" 
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daille arit4rieure, par sa fabrique, 4 la conqu£te de 1’Asie, ne pouvaient 
avoir re9U ce culte 4 Capoue , que du temps de ia domination des ^trtis- 
ques, qui avaient apporta de TAsie Mineure, d’oiiilsdtaient originaires, 
lant de traditions et de types asiatiques en Italie. C’est donc un type 
etrusque, sous une forme asiatique, que je reconnais sur notre medaille 
de Capoae; etc’est airisi, sous ce double rapport, un trait darchdologie 
aussi neuf qu'int4ressant. 

Mais riment caract^ristique du type en question ‘, qui forme ausfci 
ia pius grande difficuh£ du sujet, c’est ia daaliCi de simulacres identiqaes . 
M. le duc de Luynes, qui ne pchsait pas que les anciens aient pa placer 
dans leurs temptes la mime diviniti sous deux formes identiqaes l , m^con- 
naissait en cela , je le dis bien 4 regret , le g^nie des religions asiatiques , 
qui admettaient de pareils simulacres , et il contestait aux. monuments 
une valeur qu’on ne peut leur refuser; car, si le type de la medailie de 
Capoae est difficile 4 expliquer, c est, du moins, un fait qu*il faut admettre. 
Or nous connaisspns, par les temoignages classiques et par les monu- 
ments figuras, un assez grand nombre de faits du merne genre, qui 
prouvent bien que cette dualiti de simulacres sacras r^pondait 4 une 

! >ensee gdn^rale de fantiquit^. Rien n’est assur4ment plus c414bre dans 
a mytbologie que les deux Parques , les deux Gr&ces, les deux Heares , 
les deux lUthyies , les deux Kires, les deux Terres , Ciris la mire et Ops 2 , 
et dautres divinitas du m4me ordre, telles que les deax Praxidicee d*fla- 
liarte, en B^otie 5 , les deux diesses locales d* fagine, Damia et Auxisia \ 
dont i*id4e religieuse s’exprimait certainement par deax simulacres 
pareils . Nous en avons ia preuye pour ifcs deax Nimesis de Smyme , 
que nous trouvons figur^es sur tant de m4dailles de cette ville, Time 
et 1’autre, sous une forme identiqui ; et c est 14 un t4moignage de fait, con- 
traire 4 fopinion de M. le duc de Luynes, qu’on ne satirait recuser. Nous 
poss^dons la meme preuve pour la DianedePerga!, qui est repr£sent£e sous 
une forme double, au revers de la t&te &' Auguste, sur urie m^dailled^A^pcn- 
dus publice par Millingen 5 ; et la m£me notion nous est acquise pour la 
deesse d'Ascalon, qui est une diviniti du meme ordre que celles d 'fapfiise , 
de Perga et de Samos, et qui est repr£sent4e par deux simulacres exacte - 

' j * i 1 ' m* \ . . V 

1 Nouv. annal . de VlnstiL archiol. t. II, p. 87 . - — * Muratote bucript. ti. i5o : 
Cereri Matri et Opi; Gruter, p. cxxxiv : Opis et Cereris. Voy.Ed. Gerhard, Pro - 

drom. p. io 4 , i53). VPausan. Lt v xxxm, a. Eckhel Ie$ assimilait aux deux 
ffimisis de Smyme, Poitr. hum. t. II, p. 55i-^5a. Voy. ,l K* Ott. f Mulier Orcho * 
men. p. va 8 . — ' Paiuaa.^I ,'xxx,’ tx. — j 8 Rec. de quelq. mid. q^ec<j. indd. pL iv, 
n. 1, p. 68*69. Le meme type s* est rencontr ’6 sur un petit brodze £l' A sp‘ert4tisJ; a feffi- 
gie de Trajan, deerit par M. Waddington , Rev. nomum . i853, n* xvn, p. aa, n. ti. 
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ment paretis sur un moyen bronze d’Auguste, inidit, de notre cabinet, 
que je me propose depuis longtemps de publier. Dest donc bien cons- 
tati par les monumenta que le fait des dovibles simalacrespour me mime 
dwiniti appartenait i 1’archiologie asiatique; et il n*est pas moins cer- 
tain que Pidie religieuse expriraie sous cette forme itait celle de la 
double natare, favorabie et contraire, malfaisante et salutaire 1 , attribuie 
aux divinitis du systime solaire phinicien et assyrien. Cest un point 
important d’archiok>gie orientale, dont je fournirai toutes les preuves 
dans un de mes Mimoires ttarchiologie comparie*. En attendant, je doi» 
remarquer que cette daaliti du principe divin s’exprimait aussi par une 
doable tite, du mime sexe et du mime caractire , dont Texistence est 
consta tie i la fois par des timoignages classiques 3 et par des monu- 
ments de l’art, Hermis bicipitales 4 , et midailles, tant de la Grande- 
Grice 5 que de la Grice asiatique 6 . Cest encore 14 une vue que je dois 
me bomer i indiquer ici, et qui trouvera plus tard ses diveloppements 
et ses preuves. 

Maintenant, que ce type asiatique ait eti porti & Capoae par les 
Etrusques, c’est un fait qui n’a rien que de naturel en soi et de con- 
forme i toutes les tradilions, surtout en prisence d’autres monumenta 
italiques qui nous fournissent une notion pareille. On connait la Car- 
menta du Latium, qui avait dea x faces pour regarder en avant et en ar- 
riire, d’oii elle s’appelait Porrima et Postvorta 7 ; ce qui ne peut s’expli- 
quer que par un visage doable, tel quele Janus latin et le bifrons itaKque, 
deux simul acres si communs sur les monnaies, dont le motif itait cer- 
tainement puisi dans le mime ordre d’idies. Mais rien n’est plus ci- 
libre, dans 1'archiologie italique, que les Fortunes d’ Antium, souvent 
invoquies au nombre pluriel , FORTVNIS ANTIATIBVS, sur des mari>res 

1 Cetfe maniire de vok, qui sera diveloppie dans le Mdmoire citi i la note sui- 
vante, revient a Popinion de M. Ed. Gerhard, qui s’explique les deux Fortunes 
d" Antium au moyen des deux qualitis contradicloires qu eiles reprisenteut, Pune, 
comme favorabie, fetix , 1 'autre, comme contraire, fortis; voy. son Prodrom. p. 62, 
et 106, 162) et 1 63 ). — * Cest le Mfmoirsqui a dijA ili citi dans ce journal, nari, 
p. 282 et 293, et ao 4 l, p. 484 , et qui a pour sujet la ddeue Nature anatique, con- 
tidirie dans ses rapports ave c les dietses iquivalentes , greoques et italiques, priacipale- 
ment d Vaide des monamenls figuris. — 1 Lucian. Jov. tragoed. $ 43 : AnrpkwrM, 
0T01 r&v £p|itw ivioi, Sivrol xal d(t<povipa> 6 ev 6 /ioiot ; voy. Joam. des Savants, jan- 
vier » 846 , p. 45 - — * Teis que celui du Musie du Capitole, t. IU, tav. m, p. 6. 
— ' Je me contente de citer la double tite casquie, qui forme le type des mi- 
dailles d 'Oxantum, CareQi, Num. vel. Ital. tab. cxxm, 1, et la double tite dia- 
d/mie et coiffie di la liare, qui se voit sur des bronzes de Rhegium, ibid. tab. cxiix, 
n" 98-102 . — ' Telles que celles de Lampsaque, Mionnet, Descriptum, t. U, p. 56 o , 
n. 293, et ailleurs. — 7 A. GeH. N. A. XVI, xvi. 

i 4 
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antiques 1 , et reprdsentdes par deax simalacres absolament pareils , ainsi 
que nous les voyous dans les de ax bastes qui forment le type des m£- 
dailles de ia famille Raetia 2 . Cest la meme dwiniti doable qui est figurae 
sur un marbre de Preeneste, publi4 par M. Ed. Gerhard *; 4 moins 
qu'on ne veuilie y voir la Fortune meme de Preeneste, qui 4tait une 
d4esse du merae ordre que celle d! Antiam, et 4 qui la duaiitd pouvait 
bien a voir attribute au mdme titre. Nous devons encore au savant 
antiquaire que je viens de citer la connaissance d’autres monuments 
italiques , qui nous offrent 1 ’image de deux diesses semblables 4 , et qui se 
rapportent sans nui doute au.mdme motif comme 4 la m&me origine : 
d’oi» l’on voit que le type de notre m4daille de Capoae n’est pas dd- 
pourvu d’exempies dans Fantiquit4 italique. Ce type pourrait tr&s-bien 
avoir eu rapport aussi k une Fortune doable, telle que celle dantium, et 
je pourrais all^guer, k 1 ’appui de cette id 4 e, un monument deerit par 
Pratilli 5 , comme trouv 6 au voisinage de Capoae, et consistant en une 
grande base carrie : con due Fortune di basso rilievo nei lati; car c’est 14 
une image qui r^pond exactement au type de notre m^daille. Mais je 
n'insiste pas sur ce rapprochement, qui n’a 4 te fait encore par aucun 
antiquaire, et dont je n’ai pas besoin pour appuyer mes id4es. 

A la suite osque de Capoae se rattache une monnaie dont je dois 
dire aussi quelques mots, attendu que c'est la seule qui ofire des lettres 
latines, et que 1’attribution en est encore controversae. Cest une pi&ce 
de bronze, du module 4 , offrant, dun cot4, une tite imberbe, coiffie en 
cheveax et coaronnie de lierre; de 1 ’autre, une panthkre, qui tient de sa 
patte gaucbe un bdton, le plus souvent un thyrse, appuy4 sur son 4paule, 
et 4 1’exergue les lettres CAP 6 . Ce type rappelle, k certains 4gards, celui 
du lion tenant undard 4 peu pr&s de la meme maniore, sur une de nos 
monnaies osques de Capoae 1 , et c’est sans doute cette analogje qui a 
induit tous les antiquaires 4 prendre ici pour un lion 1’animal qui me 
parait plutotune panthire. Le thyrse qu’il tient est, d’ailleurs, un objet 
qui s’accorde bien mieux avec la panthkre qu’avec le Uon; et la tite im- 
berbe de la face principale a tous les caract&res <Tune tite de femme, 
conslquemment d’une bacchante, quoiqu’elle ait aussi regard4e 
comme celle de Bacchas ®. Cette m4daille, connue depuis assez long- 

1 Gruter, p. lxxiii, 3. — * Morell. Fam. Rastia, n. ii; G. Riccio, Mon. d. ant. 
famigl tav. xli, Rustia, 3. Voy. Eckhel, Doctr. nam. t V, p. ag8. — 5 Antik. 
Bildwerke, Cent. 1, Taf. m, 4. Voy. Prodrom. p .' 47 et 61 . — 4 Idem, ibid. 
Taf. m, 3; Prodrom. p. 46. — * Via Appia, p. 353. — ' La m4daille manque 
dans ie Repertorio nuammatico de M. Genn. Riccio, ou die devait se trouver 4 la 
suite des monnaies osques de Capoae. — ’ Voy. plus hant, p. 98 , 10 ). — * Avellino, 
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temps, puisquelie est grav4e dans le recueil de Hunter 1 , n’a pourtant 
attir4 que de nos jours 1’attention des antiquaires; et les exein- 
plaires, tous de fabrique diverse 3 , en sont encore assez rares, bien 
quils ne le soient plus autant qu’i l’4poque de Daniele \ Mais la di- 
versitd de la fabrique , jointe aux difF4rences qui se remarquent dans 
les lettres CAP, CAP, CAI, ou m$me k fabsence totale de I4gende 4 , 
a 4t4 cause que les antiquaires sont rest4s jusqu’ici indicis sur l’attri- 
bution de cette m4daille. Daniele, sur la foi de Mazochi, la croyait de 
Capone, mais avec quelque h4sitation, parce que le seul exemplaire 
qu’il en eAt vu manquait tfinscription. L’editeur du Muste de Hunter, 
guid4 par les lettres CAP, qu il trouvait sur son exemplaire, la rangeait 
avec toute raison parmi les m4dailles de Capoue; mais M. Capranesi, 
qui a publi4 r4cemment une de ces m4dailles, avec les lettres CAI, a 
propos4 de la rendre k la Caiatia latine de la Gampanie \ Enfin , un 
jeune et habile numismatiste napolitain, M. G. Fiorelli, a eu fid4e 
bizarre et malheureuse de prendre pour grecques les lettres CAP, et 
d’y voir les initiales du nom de Sardes, la ville de Lydie 6 . Mais la verit4, 
sur cette monnaie , est que la fabrique en est campanienne , que les 
exemplaires ne s’en rencontrent que dans le lerritoire de Naples, et 
que les lettres latines CAP designent Capone, comme les lettres CAI 
peuvent trfes-bien designer Caiatia , puisque nous savons, par 1’exemple 
d 'Atella, que les types des m4dailles de Capoue se reproduisaient sur 
la monnaie de vifles campaniennes de son voisinage. Maintenant, ce 
que je veux surtout signaler sur cette m4daille, et ce qui n’a encore 
4t4 observ4 par personne, c’est la ttte de bacchante, couronnte de lierre, 
qui en forme le type principal , et qui semble bien avoir servi de mo- 

Ballet . archeol. Napol. t. II, p. 102. — 1 Mas . Ilanter . tab. i4, n. xix, p. 80. 
Elie avait 4t6 publice pr&^demment , mais d une maniore tr&s-imparfaite, d apr&s 
un exemplaire deicctueux, par le pr£lat Guarnacci, Origin. Itat. t. II, tav. ix t 
n. 9 , p. i /*8. — * C’est ce qui r&ulte de la mani&re dont M. Friedlander d6crit 
les exemplaires de cette in£daille aequis par ses soins pour le mus6e de Berlin, 
Die oskish. Munzen, p. 8. II s*en trouve sept dans la collection d’ Avellino , indi- 
qu4s tous comme di fabbrica diversa . J’en posside moi-m^me de ax, dont l*un sem- 
blerait 4tre de fabrique grecque, tandis que Tautre parait de fabrique romaine. 
— * Namism . Capuan . n. ix, p. 33-34- — * Cette absence totale de 14gende est 
attest£e par M. Capranesi, senza epigrafe affatto, Annat . delV Instit . archeol. t. XII, 
p. 21 4. Les deux exemplaires de ma collection sont dans ce cas, ainsi que celui de 
Daniele. — * Annat. aelC Instit. archeol. t. XII, p. 2i4*2ib, tav. agg. p, n. 5. — 
6 Osservaz. sopr. tal . monet, rare, p. 8o. 11 n est pas inutile de remarquer qu Avel- 
lino s*4tait prononc4 contre celte idee, d’apres la taison sans r6plique qn*unc 
monnaie de bronze commune a Naples ne pouvait pas 6tre de Sardes, en Lydie , 
Bullet, archeol. Napol t. II, p. 102. 

x4. 
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d&le pour ia c&tbre mddaille d or de la gaerre sociale l , dont lauthenti- 
cit£ a kti si vainement attaquie par les antiquaires napolitains 2 . Du 
reste, cette tfte de bacchante, avec la ciste mystique, au revers , sur la 
mddaille samnite, me parait une sorte de protestation numismatique 
contre le cdl&bre ddcret romain de 1’abolition des Bacchanales ; et cest 
encore 1 k une consid£ration , n£glig£e jusquici, que Ion pourrait faire 
valoir k lappui de 1’authenticitd de cette mddaille, pi^ce unique et 
prdcieuse k tom dgards, qui fait maintenant partie du cabinet de M. le 
duc de Luynes. 

H me resterait, pour terminer ce que j’ avais k dire de la numisma- 
tique de Capoae , k parier de toute une suite de mldailles, en or, en 
argent et en bronze, dont la fabrique et la provenance sont campa- 
niennes, dont plusieurs types sont empruntds k la monnaie de Capoae, 
et que, par cette double considera tion , les antiquaires sont g£ndrale- 
ment daccord k regarder comme frappdes k Capoae. Cest pour cette 
opinion que je m’4tais prononcd, il y a dij k quelques annies, en rendant 
compte, dans ce Journal a , de YJSs grave dei Museo Kircheriano. Jy rdfutais 
le syst&me des savants auteurs, qui attribuaient les medailles en question 
k de petites villes du Latiam, telles qa Aricia, Lanuvium, Albe, Tibur, Tus- 
culum, anterieuremect k la fabrication romaine des monnaies d'or et d’ar- 
gent; et, k lappui des objectione graves et nombreuses qu avaient d£j& 
produites contre ce syst&me deux doctes numisma tistes, feu Avellino 4 et 

1 Elie a iti publice d*abord par M. Friedlander, dans lea Annal. delV Instit. 
archeol. t. XVlIl , p. 1 47-9 , tav. agg. F, lett. A , et reproduite dans ses oskisch. 
Munxen , p. 73. Le jeune et savant antiquaire trouve le motif des types bachiques 
dans on temps de trive, qui itait consacri aux plaisirs de la paix; mais cette ma- 
mire de voir est bien iloignie de la virili histonque, et je crois la mienne prifc- 
rable. On sait, d'ailleurs, que la mime tite de bacchante se relrouve sur une rare 
midaille d' argent de Papius, avec le groupe du taareaa campanien terrassantla loave 
romaine , qui n’exprime certainement pas des idies de trive et de paix, Friedlan- 
der, Die oskisch . Munxen, Taf. ix, 6 , p. 80. — * On peut juger de la passion avec 
laquelle cette midaille fut traitie de fauste par les antiquaires napolitains, d’apris 
la vivaciti avec laquelle s'exprime encore sur ce sujet Tauteur du Repertorio numis- 
rnatico, M. Genn. Riccio, dans sa note i 3 , p. 2-3. Mais toute cette polimique a iti 
en pure perte. La midaille, apportie k Paris et vue par tous les connaisseurs, y a 
iti reconnue excellente. M. Friedlander a eu toute raison de la croire telle, et mon 
savant ami, M. 1 'abbiCavedoni, ne fut point, ainsi qu'on le lui a reprochi, induit 
en erreur, quand il a compris cette midaille parmi celles de la guerre sociale, qu'il 
a ajouties a son idition des Planches de Carelli, tav. ccu, n. 22. L*auteur de ce 
reproche, M. Genn. Riccio, semble itre re venu lui-mime k des sentiments plus 
iquitables, si j’en juge d’apris sa derniere note, Aggiunie e Correzioni, p. a 4 * — 
* Joum. des oavants, dicembre i 84 o, p. 736-741- — 4 DslV Ms grave dei Mas. 
Kircher. articoli due dei cav. AveHino (Roma, 1839, in-8*), p- 7-9- 
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M. 1’abbe Cavedoni x , j’ ajoutais de nouvelles -considera tions. Depuis cette 
epoque, la doc trine des savants.PP. Marchi et Tessiert a trouv4 un 
vaillant euxiliaire dans un jeune antiquaire roqnain , M. Achille Gen- 
narelli *, qui s’est flatt4 de r^duire au n4ant les objections qu'elle avait 
suscit4es. Mais j’avoue que je ne crois pas n^cessaire de revenir sur 
cette question, qui me parait r&olue dans lesens des antiquaires napo- 
litains. Les arguments de M. A. Gennarelli ne sontpas s£rieux , et il 
serait si facile d’y r^pondre , que ce soin me parait superflu. Dailleurs , 
1’opinion des antiquairsa, telle qu elle a ktk r^cemment exprimde par 
M. Friedlander* et par M. Mommsen 4 , est rest£e conforme k celle que 
j’avais soutenue, en sorte que je puisy persister en toute confiance. Je 
crois donc que ies ntedailles dont il s’agit , avec des types campaniens , 
dont plusieurs sont emprunt6s & Capone 5 , avec un art grec qu’on 
ne peut mlconnaitre, et avec les inscriptions ROMA et ROMANO, dont 
la seconde rappelle certainement l’usage de villes du Samnium, de 
la Campanie et de la Lacanie, AQVINO, AISERNINO, CALENO, SVE- 
SANO, CORANO, COSANO, CAIATINO, TIANO, PAISTANO *, que ces 
m£dailles, qui offrent tous les caract&res d’une fabrique campanienne , 
ont 4te frapp4es k Capone durant la periode ou cette ville 4tait entrde 
dans 1’aUiance de Rome, k partir de l’an de Rome lx 1 5 , et qu’elles lui 
tenaient lieu de sa monnaie propre dargent , dont les exemplaires , 
dans la seule pifece qu'on en connaisse, sont encore d’une si excessive 

1 Notizia dei? /Et grave, etc., p. 8-17. — 1 La Moneta primitiva e i Monu- 
menti dell Italia antica, etc., diuertaz. dei ET* Achille Gennarelli (Roma, i 843 , in- 4 *), 
p. 33 - 4 o. — * Die otkitch. Manzen, p. 7. — 4 Unterital. Dialekt. p. 107. — 4 Ces 
types avaient 4 t 4 d4ja indkptes par M. I’abb 4 Cavedoni, Notizia, etc., p. 13- 
14, 8 ), et j’y en ai ajoute quelques autres, Joum. det Savants, decembre i 84 o, 
p. 738-739, 1). — * Avellino, Oputcoli, t. II, p. 3 a- 33 . Deux de ces villes, Aqui- 
num et Cota, appartiennent au Latium; mais 1'influence campanienne a bien pu 
t etendre jusque-la. J 'a! tribue k Cora , et non k Sora, comme lesoutenait Millingen, 
Anc. Coint of Greek Citiei, p. 14 ConsuUrat. sur la numism. de V anc. Ital. p. a 3 y, et 
Supplim. p. a i-aa , 1 ’inscription CORANO, parce que cette tegende est certainement 
latine. Quant a Cota, dont les m6dailles ont 6te publtees d'abord par Eckhel, Syl- 
loge, p. 81 , qui se trompait pourtant en les attribuant k Cota d’£trurie, iitd. p. 9 5, 
de oteme que, plus tard, Carelli s'etait tromp 4 en les rapporlant a-u ne Cota du Lirit, 
qui ne parait pas avoir jamais existe, Carelli, Nam. vel. Ital. detcript. p. 5 , l’opi- 
nion d' Avellino, que ces m4dailles appartiennent k la Cota des Hirpini, Annotat. 
p. 3 , semble avoir 616 adoptee par les antiquaires , Cavedoni , Carelli , Nam. vet. Ital. 
tab. x, p. 4 ; car 1 ’exception de M. Genn. Riccio, Repert. numitm. p. 19, ne suffit 
pas pour qu’on s’y arrtte. Voyex, du reste, 1 ’observation dont ces ntedailles de 
■ Cota, avec 1 ’inscription COSANO, ont 4 t 4 1 'objet de notre part, Joum. det Savantt , 
ddcembre i 84 o , p. 733, 1), a), 3 ). 
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rarete l . Cest a ces points principaux, qui rdsument mon opinion sur la 
serie latine des monnaies de Capoae, que je r£duis, quant k prdsent, les 
observations quelles pourraient me sugg£rer. 

RAOUL-ROCHETTE. 

1 Voy. Jowm . des iSouanfrjSeplembre i853, p. 559, 4) , 1’observation sur 1’extrOme 
rarete de la mOdaille d* argent de Capoue. Je ne puis m'emp 6 cher de relever, a cette 
occasioo , la singuliore inadvertance commise par M. Friedldltder, qui s Otonne k bon 
droit dece fait, en prOsence de Tabondance de la monnaie osque a argent de petitos 
villes de la Campanie, et qui cite Cales dans le nombre de ces villes, Die oskisch. 
Munzen , p. 7 . M. Friedlander saifr aussi bien que personne que Cales na que 
des mOdailles, nombreuses en argent et en brqnze, avec llnscription latine CA- 
LENO, et qu'elle n’a pas ane teale midaille osque. 
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imprimerie imf&biale. — DOcembre 1853. 
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